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PROCONSULS D'AFRIQUE 



DEPUIS DIOGLETIEN 



M. AURELIUS ARISTOBULUS 

^90-294. 

Nous trouvons deux dates certaines dans la carriere de ce 
proconsul. II etait prefet du pretoire de Garin. Dioeletien lui 
maintint cette fonction et le prit en outre pour collegue dans 
le consulat en 285 : retenti liostium fere onines ac maxime vir 
insignis Aristobulus praefectus praetorio per officio, sua\ Dix 
ans plus tard il remplissait les fonctions de prefet de la ville 
qu'il exerga du 11 Janvier 29o au 18 fevrier 296. 

Son proconsulatd'Afrique dura quatre ans au moins, comme 
il resulte de l'inscription suivante provenant de Guelma* : 



!. Aurclius Victor, De Caesarib. 9 3g ; collegue, XXIII, i, i. CI. Borghesi, X, 

Mommsen, Chronica minora, I, p. 229. Am- pp. i45et 780. 
mien Marcellin releve le fail anormal d'un 2. C. I. L. % VIII, 5*>yo. 

cmpereur qui prcud un parliculier pour 
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2 PROCONSULS D'AFRIQUE 

[For]tunam victricem cum simulacris victjriar[nm ex] infre- 
quenti et inculto loco in ista sede, priv\ato suniptu proc\onsu- 
latu quarto insignis Aurelii Aristobuli \yiri clarissimi e]t orna- 
t[issimi\ % provisione gloriosi Macrini Sos[siani viri clarissimi} 
leg(ati) quarto. Julius Rusticia[nus^ ci]yis et cur{ator) Kala 
mensium splendid... ur... [tra]nst[ulit. ..] et locavit p... 

II n'est guere admissible que ce proconsulat soit posterieur 
a la prefecture de la ville et Ton ne peut par suite le placer 
qu'entre 285 et 29o. Plusieurs inscriptions s'y referent qui, 
sans etablir cette date d'une fagon certaine, la rendent cepen- 
dant tres probable. 

A Henchir-Midid * : Felicissimo saeculo dominorum nostro- 
rum C. Aurelii Valerii [Dio]cletiani Pii Fel{icis) Invicti 
Aug(usti) et M. Aurelii Valerii Maximiani Pii Fel(icis) Invicti 
Aug(usti) et M. Fl(avii) Valerii Constantii et C. Galerii Va- 
lerii Maximiani nobilissimorum Caess et consilium , quorum 
virtute ac procidentia omnia in melius reformantur, porticum 
cum arcu suo quae foro ambiendo deerat a solo coeptam et per- 
fectam, p(ecunia?) pUiblica?) Aur(elius) Aristobulus v(ir) c{la- 
rissimus), proco[n)sul African per instantiam Macrini Sossiani" 
c[larissimi) v(iri), leg[ati) cum eodem dedicavit, curante rem- 
p(ublicam) Ca...iano. D. D. P. P. 

Gonstance et Galere furenl consuls ensemble trois fois en 
294, 300, 302. L'iteration n'etant pas marquee, il s'agit vrai- 
semblablement du premier de ces consulats (Test corrobore 
par la difficulte qu'il y aurait, com me je Tai dit, a placer un 
proconsulat de quatre ans apres 296. Une autre raison me pa- 
rait decisive : c'est que le texte et le suivant supposent que 

i. C. 1. L., VIII, ()o8-ii772. LesDoms de d Heuchir-Sidi- Ahmed-el- Hacheni iiProsa* 

Dioclclicn et de Maximien ont ete niarteles. lute... toti\usque domus divinae... {/?«]- 

Ccux de Galere et de Constance sont rested m(en) p(er)p(etutts) per instantiam Ma- 

inlacls. crin[i ]. Cagnat, Bull. arch, du Com. des 

2. Ce noin se recommit dans un fragment tray. histor. t 1899, p. i33. 
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Midid est sous l'autoritc du proconsul el sont anteriours a la 
creation do la Byzacene qui etait un fait accompli en 297. Le 
Corpus so contentait de dater approximativement cc tcxtc des 
annees 294-305 ete'estrindication qu'on trouvc encore dans la 
Prosopographia de 1' Academic de Berlin. Mais le Supplement 
du tome VIII du Corpus se prononce en favour de 294, quo 
Caesares primum fasces gercbant. 

La moitie d'unc autre inscription trouvee egalement a Ilen- 
ehir-Midid no donne que les noms do Diocletien etMaximien 
et pour cette raison elle parait anterieure a nuii 292 ! : 

feiicissimo saeculo dd. nn. c. aureli t>a/ERI DIOCLETIANI PII FELICIS 

invicli aiiQusli elm. aurelii valerii maximiani PI I FEL1CIS INVICTI Q.VO 

rum virtule ac provident ia omnia in mellXS REFORMANTVR CVRIA A SOLO EX 

trncla cum gradibus et porticibuS CONTINVIS CONFERENT1BVS VNIVERSIS 

curialibus civi talis mididil dedicante M • AVR • ARISTOBVLO * C • V • PROCOS • AFRICAE 

una cum macrinio sossiano c. v. leg curanTE REMP RVPILIO PISOXIANO E • V • ORDO 

spiendidissimus epulum plebi pRESTANTIBVS CVRIALIBVS VNIVERSIS DD 

Diocletien et Maximie'n sont encore souls nommes dans 
cette autre inscription venant de Taoura 2 : 

Pro salute dd. nn. Diocletiani et Maximiani Aug[ustorum) 
cella unctuaria quae per seriem annorumin usu non fuisset sae- 
culo eorum restituta et dedicata est, Aurel[io) Aristobulo pro- 
(co(ns(ule) c. a. 3 . Macrinio Sossiano llegato], c[larissimo) viiro). 

Mentionnons pour memoire ce petit fragment de Makteur 
dont on ne pout pour le moment tirer aucune indication 4 : 

5AECVLO 
IAKI PII VElicis 
VIRTVTE AC PROVIDENT 
aristoKVLVS V • C PROConsul 



i. C. I. /-., VIII, 1 1 77I- '$ Le sens do cello abrovialionest douteux, 

«. c. 1. l., viii, v;',r>. 4. c. i. /,., vnr, g»4-i , 7 s :l . 



4 PROCONSULS D'AFRIQUE 

Enfin a Ksar-Mdoudja, a 9 kilometres de Makteur, on vient 
de relever trois debris d'une grande inscription monumen- 
tale f : 

imp • CAES.... 

divm AE EIVS CIVITAS A. . . . 

T • DEDICAnfiBVS AVRELIO AKXStobulo 

Aristobulus ayant pris la prefecture de la ville en Janvier 
295, 294 est la derniere annee de son sejour en Afrique. Si 
celui-ci n'a ete que de quatre ans, son arrivee correspond, 
comme l'a justemcnt pense Tissot, a 290. Une constitution du 
10 septembre 293 2 a du lui etre adressee pendant son procon- 
sulat. 



CASSIUS DIO 

Descendant de l'historien Dion Cassius, il fut consul en 291 . 
Son proconsulat d'Afrique no nous est connu que par les 
Actes duinartyrede saint Maximilian 3 : Tusco et Anullino con- 
siliums IV idibus Martii (12 mars 29;i). La eomparution cut lieu 
a Thevesle, la sentence prononcee par Cassius Dio fut cxecu- 
tee a Carthage 4 . 

En rapprochant cette notice de la precedente, il est permis 
de croirc que Cassius Dio fut le successeur immediat de 
M. Aurelius Aristobulus. 11 dut arriver au milieu de 294, et 

i. Bull, arch, du Com. des trav. histor,, cette indication qu'a litre de simple hypo- 

1899, p. 204. these. Les Actes de saint Maximilien sont 

2. L. r, Ne liceat potentioribus C. Just. fort curieux par -les details qu'ils nous 
II, i3. donnent sur l'enrdleraent des recrues. Cf. 

3. Ruinart, Ada sincera, p. 309. Daremberg et Saglio, Diet, des antiq.grecq. 
4- J'ai transcrit plus haul (t. I, p. 3<>u) et romaines, II, p. 219. Une faule d'impres- 

un petit fragment qui pourrait bien nppar- sion fail dire a rautcur que ce martyre cut 
tenir a ce proconsulat ; mais je ne donne lieu en 195. 
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repartit sans doute an milieu de 295 apres l'annee adminis- 
trative revolue. II remplaga Aristobulus comme prefet de la 
ville, le 18fevrier 296. On presume que c'est pendant 1'exer- 
cice de cette derniere charge que fut grave un poids qui porte 
Tinscription : ex a cas. (ex auctoritate Cassii) { . C'est a lui peut- 
etre qu'appartenait la domus Dionis du Palatin que mentionne 
kxNotitia UrbisdeP. Victor. D'aucunsdu moins Tont suppose; 
mais ce n'est qu'une conjecture qui n'a du reste pour nous 
qu'une importance secondaire. 



(AMNIUS ANICIUS) JULIANUS 

795-396 ? 

La constitution De Maleficis et Manichaeis des empereurs 
Diocletien, Maximien et Maximien (Galere) est adressee a un 
proconsul d'Afrique du nom de Julianus 2 . Elle est datee d'A- 
lexandrie le 21 mars; mais l'annee est incertaine. Certains 
ont propose 287, comme Baronius et Haenel (ce dernier ce- 
pendant d'une fagon dubitative); d'autres, comme Tissot, 
optentpour 290. Ces deux opinions sont inacceptables, si Ton 
admet la suscription de la constitution qui porte le nom de 
Maximien Galere assoeie a l'empire en 292. M. Otto Seeck la 
place entre 298 et 304 3 . M. Mommsen precise davantage et 
donne comme probable 296\ C'esta cette opinion que je m'ar- 
reterai. Diocletien a etc a Alexandrie en 296 et en 302; la loi 
qui nous occupe doit done se rapporter a Tun de ces deux 



1. Orclli, Inscriptions Ifefoet., n° 5i3.Cf. 4. Ueber die Zeitfolge der Verordnungen 
De VU, Onom. , II, p. ifii. Diocleiians, exlrait des Abhandlungen der 

2. Collatio legum mosa'icarum et roma- kon. Akadem. der Wissenschaflen de Berlin, 
nar. t XV, 3, quireproduit ce texted'npivs lc i860, p. 44'*. Cepcndant, dans son ddilion 
Code Gregorien. de la Collatio leg. mos. et rom. t en 1891, il 

3. Symmach.y p. ?.cn. pencbe pour 3o2. 
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sejours. Or olio ost cxtraitc du Code Gregorien qui, d'apres 
l'opinion generale, adu otro compose vors eotte epoque 1 . Cost 
done an promior sejour do Dioeletien a Aloxandrio quo so 
rapporterait notre toxic*. Daus ees conditions Julianus parait 
otro lo suooossour immediat de Cassius Die 

M. Otto Seook proposo, tres sensement a inon avis, d'iden- 
tifior eo Julianus avoo lo pered'Amnius Maonius Caesouius Ni- 
ohomachus Anicius Paulinus, lo prefot do la villo do 334, qui 
avait eto legatus Carthaginis sub proconsulc Africae Anicio 
Juliana, patre sua". Uno epigramme do Symmaquo 3 parlo dans 
los termes suivants do cot Anicius Julianus auquol olio donno 
oncoro lo nom d'Amnius : 

Anicius Julianus 
Cujus opes aut nobilitas aut tan/a polestas* 
Cedent i cui non praeluxerit Amnius unus? 
Acer ab ingenio cunctisque adcommodus idem 
Hicet cams erat, conferre juvarc paratus ; 
Nam dives, turn celsus honoribus et lamen Mis 
Grandior, aeterno complebat nomine Romam. 

Anicius Julianus sorait oncoro, d'apres M. Seook, lo memo 
quo lo consul do 322 nomine par uno inscription do Rome* ot 
qui fut prae fee t us urbis du 13 novembre 326 au 7 septombro 
329 5 . 

Tissot no fait quuno mention sommaire du proconsul Ju- 
lianus auquel ost adressee la loi contro les Manicheens; il iVa 
aucune donnoo sur sa famille; il lo eonsidere en tout cas 
comme different d'Anicius Julianus, lo consul do 322, prefet 

V 

i. Sur la date des Codes Gregorien et 5. L. i3, De appellat. C. TI^.XI, 3o et I.. 

Hermogenien, cf. Kriiger, Hist, des sources 17, De appellat. C. Just. VII, G'i; — I.. ?., 

du droitrom., Ira d. Brissa ud, i8crf<P- 373. De dilationib. C. Th. II, 7; — 1^. 2, De 

>.\. C. L /,., VI, iG8>. praetorib. C. Th. Ylf', ; - I- 6, I>e tempori- 

3. Symmach., p. 3 del edition do M. Seeck. bus in intogr, C JuM. II, .V* 

4. C. I. /.., YI, 1G86. 
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de la ville de 326 et pere d'Amnius Maenius Caesonius Nicho- 
machus; l'auteur des Fastes de La province romained'Afr [que 
suppose que eet Anicius Julianus a ete proconsul d'Afrique 
entre 310 et 313. C'est la une supposition gratuite que rien 
nc justifies Tissot suit une opinion de Borghesi 1 a laquelle 
il a ete fait allusion plus haut* et que son auteur abandonna 
plus tard 3 . 11 se peut que TidentiHeation a laquelle je me 
rallie soit inexacte, car, dans letat actuel de nos connais- 
sances, il est bien difficile d'etablirune geucalogie sure de la 
gens Anicia; maislhypothese de M. Otto Seeck me parait en- 
core la plus plausible 4 . 

On a trouve, il y a quelques annees,a Rome, le petit frag- 
ment suivant qui se rapporteprobablement h Amnius Anicius 
Julianus 5 . 



IVL1ANVS • V • C • 
PRAEF • VRBIS 



i . (Euvres, V, p. 447-4** 1 * va ^ qu'il « Jipporte plus d'obscurite que de 

•2. Tome I, p. 291 et suiv. luiniere dans la question. Lcs memos cou- 

3. Borghesi, VIII, 347 et 586. ' tradictions se trouvent dans De Vit, Onom. t 

4. Voir Asbach, Die Anicier und die I, p. 3o3, III, p. 63i» pour nc parler que 
rom. Dichterin Proba dans les Sitzungsbe- de Julianus. 

richte der phil . hist. Cl, der kaiser. Akad. 5. Bull, della Comm. arch, torn., 1888,^ 

der Wissenschaflen, LXIV, 1870, p. 3(3y. p. 9.09. 
M. Seeck (Symmach., p. xciu) dit de^ce tra- 
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PROCONSULS D'AFRIOUE 



L. AELIUS HELVIUS DIONYSIUS 



298. 



A Rhadcs, rancienne Maxula 1 : 



L • AEL DIONYSIO v c prO 
COS P • A • IIII • AMATORI OR 
DINIS AEQ.VE MAXVLAE 
OB MVLTA ERGA SE MERITA 
VNIVERSVS OBSEQ.VENS 
GRATVS ORDO MAXVL 



On connaissait deja le noin de ce proconsul par un rescrit 
des empereurs Diocletien, Maximicn et Constance 2 du 15 mars 
298, adresse a une femme du noin de Tannonia Julia et qui 
se termine ainsi : Aelius Dionysius, vir clarissimus , amicus 
noster, id tibi faciet repraesentari quod te cons titer it > jure depo- 
scere. La date dc l'affichage de ce rescrit (proposita VI id. Metr- 
itis Carthagini*) indiquaitle lieu oil Aelius Dionysius exer^ait 
sa juridiction. Mais on se demandait s'il s'agissait d'un pro- 
consul ou d'un vicaire d'Afrique 4 . De plus , on connaissait deux 
personnages contemporains, L. Aelius Helvius Dionysius et 
P. Helvius Aelius Dionysius et il n'y avait pas de raison deci- 
sive de preferer Tun a I'autre. L'inscription de Maxula est 
venue trancher ces difficultes et, contrairement a l'opinion de 



1. C, J, L., VIII, 12459. II y a eu quel- 
quc hesitation au debut sur la lecture de la 
premiere ligne. Lc P. Delattrc proposait 
L. HEL DIONYSIO. 11 a fini apres exaraen par 
admcttrc le tcxleci-dessus lu par J.Schmidt. 

2. Fragm. Vat., § /,i, De Usuf.^ 

3. Sur le sens de cctte formule cf. Krii- 
ger, Hist, des sources du droit rom., traduct. 



Brissaud, p. J70 ; Mommsen, Droit pub. rom. , 
V, p. 19^, note 1 ; Girard, Textes dc droit 
rom., p. i64» 

4- Ce qui a pu faire croire a un vicaire 
d'Afrique, e'est la loi 3, De tongi temp, prae- 
script. C. Just. VII, 22, cf. Borghesi, X % 

p. 4$9- 
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M. Mommsen 1 , muis eonforinement a cello emise par Bor- 
ghcsi 2 et reproduite par Tissot, identifier leDionysiusdcs Frag- 
menta Vaticana avec celui portant le prenom de Lucius. 

Ce point etabli, nous avons sur lacarriere de notre procon- 
sul des details assez complets que nous fournit l'epigraphie 
de Rome : 

L. Aelio Helvio Dionysio c[larissimo) i>(iro),judici sacrarum 
cognitionum totius Orien[tis\ praesidi Syriae Coele, correctori 
utriusq{ue) ltaliae, curatori Aqu(arum) et Miniciae, curat(orf)... 
operum publicorurn, pontifici del Sol(is)..., collegium fabro- 
rum tignuar(iorum) multis in se patrociniis \ co...*. 

Ce cursus honorum peut done s'etablir ainsi : 

Curator aedium sacrarum el operum publicorurn * ; 

Curator Aquarum et Miniciae*; 

Corrector utriusque ltaliae ; 

Judex sacrarum cognitionum totius Orienlis, praeses Syriae Coele; 

Proconsul provinciae Africae. 

II fut en outre prefet de la ville en 301 ; Nummius Tuscus 
le rempla<;a le 19 levrier 302. Je ne connais aucune mention 
de son consulat. 

On voit par le texte de Maxula qu'il a ete quatre ans pro- 
consul d'Afrique; mais la date exacte de cette inscription 
n'etant pas connue, on ne saurait dire 1 s'il etait au debut, au 
milieu ou a la lin de sa fonction en 298, quand les empereurs 
lui adresserent le rescrit concernaut Tannonia Julia. Je serais 
assez porte a croire qu'il succeda a Amnius Anicius Julianus 



i. C. /. L , X, 6084. Cf. Eph. epigr,, I, sa direction : C. I. L. t VI, 255-256. 
p. i4f, note 1. 5. C, 1. £., VI, 773, rappelle encore des 

2. QEuvres, III, p. 106. travaux executes sur le Tibre. Ce texte, qui 

3. (7.7. L. f VI/I673: Wilmanns, 1224. ne contient que les noms de DiocUtien el 

4. Voir deux inscriptions se rapport ant a Maximien. est peut-etre ante>ieur a 292. 
la construction d'un portique exlculce sous 
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en 296; l'inscription de Maxula se placerait ainsi vers 299 ou 

300 '. 



T. FLAVIUS POSTUMIUS TITIANUS 

Vers 3oo ? 

A Rome 2 : T. Flavio Postumio Titian o, v(iro) c(larissinto), 
cos. y proco(n)s(uli), prov(inciae) Africae, cos{ulariy Aquarum 
et Miniciae, corr[ectori) Campaniae, corr(ectori) ltaliae Trans- 
padanae, cognoscenti vice sacra, pr( aetori) k(andidato), q(uaes- 
torij k(andidato), pontifici dei Solis, auguri, orator i, prone- 
poti et sectatori M. Postumi Festi oratoris, — T. Aelivs 
Poemenius, v(ir) e{gregius) suffragio ejus ad proc(uratelam) 
Aquarum promotus, patrona pra£Stantissimo. 



i. Borgbesi (III, p. io5), pour prouver 
qu'on nepouvait voir dans HelviusDionysius 
un vicaire d'Afrique, invoquait un argument 
queje ne puis laisser passer sans le combat- 
Ire. II allegue que la fonction de vicaire etait 
alors exerc£e par Aurelius Agricola, cet 
a gens vicem prae/ectorum praetorio qui fi- 
gure dans les Actes du martyre de saint Mar- 
cellus a Tingi. C'est inadmissible : la Tingi- 
tane etait alors rattach^e a l'Espagne et en 
dehors par consequent du diocese d'Afrique. 

Tissots'inspirantde Borghesi(VI,p. i4o), 
range Attius In*teius Tertullus parmi les 
proconsuls d'Afrique et lui assigne la date 
de 298-299. Cette date est inacceptable, L. 
Aelius Helvius Dionysius gouvernait la pro- 
vince en mars 298 et il ne pouvait guere 
etre dans la quatriemeaanee de songouver. 
nement. Bien plus, je considere qu'il n'y » 
aucune raison se>ieuse de faire un procon- 
sul de ce personnage qui futprefet dc la ville 
en 307. On invoque, il est vrai, l'inscription 
fune>aire suivante de Mohammedia [C. I. £., 
VIII, 876) : Z). M. S. Insteiae Diogeniae fe- 



minae merenti, Insteius Tertullus \(ir) c(la- 
rissimus); mais ce document n'est pas date 
et Tindication vir clarissimus est insuffi- 
santc pour etablir qu'il s'agit d'un procon- 
sul ; on remarquera du reste l'absence du nom 
d 'Attius qui est le premier de ceux du pre- 
fet de Rome. On trouve en Afrique un cer- 
tain nombre descriptions qui donnent a 
penser que le gens Insteia avait un etablis- 
sement important dans cette partie de l'ein- 
pire. Voir les tables du Corpus. Tissol 
parle d'un M . Insteius Bithynicus qui vicn- 
drait de la Goulette; C. /. £., X, 522. On sait 
depuis peu que c'est un des consuls de 162. 
Bull. arch, du com. des trav. kistor., 1900, 
p. xxi. — Pour les memesraisonsje me refuse 
a reconnaitre notre personnage comme vi- 
caire d'Afrique ; ceux-ci eHaient alors des 
viri perfectissimi. ^ 

2. C I. £., VI, i4i8; Wilmanns, 1225 a. 

3. Certaines copies donnent cur(atori) t 
d'autrcs cos(ulari). Le Corpus preiere cette 
derniere lecture qui concorde avec le texte 
ci-apres. 
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A Rome 4 : 



PROCOS PROV AFRIcae 
COS • AQ.VARVM ET Miniciae 
ELECTO AD IVDICAND SACRa* appellations s, cor 
RECTORl ITALIAE REG TRknspadanae 
CVRATORI COLONIAR SPLendidissimarum 
LVGDVNENSIVM • CAN 
CALENOR • XII • VIR • ROMae 

Ces deux inscriptions paraissent viser le memepersonnage, 
a cela presquela seconde est moins complete que la premiere, 
comme le fait voir la comparaison des deux cursus : 

Quaestor candidatus. 
Praetor candidatus. 

Curator splendid issimarum civitatum Lug* 
dunensium^ Can... Calenorum. 
Corrector ltaliae Transpada- Corrector Italiae regionis Transpadanae^ 
nae 7 cognoscens vice sacra. electus ad judicandas sacras cognitiones. 

Corrector Campaniae. 

Consularis Aquae et Miniciae. Consularis Aquarum et Miniciae. 
Consul. Consul. 

Proconsul provinciae Africae. Proconsul provinciae Africae. 

Le consulat de Titianus indique ici est le premier; on en 
ignore la date; le second estde 301. Titianus futen outre prefet 
de la ville en 305. Le silence des deux textes precedents sur le 
second consulat et la prefecture de la ville indique que les 
fonctionsy mentionnees sont anterieures a 301 . Titianus ay ant 
ete prefot de la ville apres Dionysius, on serait tente de sup- 
poser qu'il Ta suivi dans le proconsulat d'Afrique, aux envi- 
rons de Tan 300. L'orateur M. Postumius Festus, bisaieul de 
Titianus, est connu. II vivait au temps de Marc Aurele et fut 
proconsul d'Asie 2 . 

v/ 

1. C. i. L. f VI, 1419 h ; Wilmanns, i22. r > e. prov. asiatiques, p. 222-229. Cette notice doit 

2. C. L L.,VI, 1 4 r 6 ; Dessau, lnscript. lat. e"tre rapprochee de celle du proconsul T. 
selectae, 2929. Cf. Waddingtou, Fastes des Flavius Titianus. Voir plus haut, 1. 1, p. 3oo. 
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M.TULLIUST ANUS 

E nt re 395 et 3o5. 

II n'est connu que par ce texte provenant d'Hcnchir-IIendja 
(l'ancienne Agbia) 1 : Magniset invictis dddd. nnn/i. Diocletiano 
et Maximiano perpetuis Augg. et Constantio et] Maximiano 
nobb. Caesaribus, respublica municipi Agbiensium, dedicante 
M. Tullio T..... no, procons(ule) p(rovinciae) Af{ricae) majestati 
eorum dicato. 

Par la mention des deux Cesars Maximien Galere et Cons- 
tance, la fonction de Tullius se place entre 29:2 et 305. On peut 
memo la rejeter, je crois, a la fin de cet te periode, la place man- 
quant au debut. On avait d'abord hi M. Jullius et c'est ce nom 
que donne Tissot. U n examen plus attentif de la pierre a per- 
mis de reconnaitre le T initial de Tullius qu'avait deja, du 
reste, indiquc M. Poinssot. Tissot, eonstatant que la lacune du 
cognomen est de cinq lettres, propose de restituer Tullianus. 
Gette hypothese n'est pas de celles qui s'iinposent. 



[ANNIUS] ANNULLINUS 

3o3-3o5. 



Le gouvernement d'Anullinus n'est connu que par les Actes 
des martyrs. L'edit de Nicomedieouvrant la persecution est du 
23 fevrier 303. 11 ne futpromulgue dans les provinces qu'a des 
dates ulterieures. A Girta, en Numidie, on l'ex^eutait le 19 mai, 
comme cela resulte du proees-verbal des perquisitions faites 
par le curateur de cette ville Munatius Felix*. Nous savons 



i/ 



1. C. I. L. y VIII, i55o-i5f>52. 



2. Gesta a pud Zenophilum, a la suite des 
CEtivresde saint Oplat, t*dit. Dupin, p. 1(17. 
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paries Actes de saint Felix de Thibiuca, en Proconsulate, qu'il 
etait affiche dans cette localite le 5 juin suivant 1 . A cette date 
les magistrats municipaux charges de rechercher les Livres 
sacres menacent leurs detenteurs de la justice d'Anullinus. II 
etait done alors en fonctions. Arrivait-il, n'y etait-il pas plutot 
depuis quelque temps? II est difficile de rien affirnier sur ce 
point. Quoi qu'il en soit, saint Felix comparut deivant lui le 
25 juin. Ce fut encore lui qui condamna d'un seul coup cin- 
quante martyrs d'Abitina*; leur supplice est du 12 fevrier 304, 
comme le precise une observation de saint Aug-ustin contre les 
donatistes qui avaient essaye de dissimuler cette date 3 . Le 
5 deeembre suivant, sainte Crispine comparut egalement de- 
vant Anullinus*. 

Tillemont porte sur Anullinus un jugement presque indul- 
gent; il fait valoir qu'instruit du lieu on les Chretiens de Car- 
thage cachaient leurs livres, il se refusa a aller les saisir, ce 
qui impliquerait un zele relatif. Mais les temoignages prece- 
dents protestent eontre cette pretendue moderation. Edmond 
Le Blunt fait, a eet egard, une eurieuse observation qui acheve 
de montrer 1'ardeur cruelle dont fit preuve le representant des 
empereurs dans la Proconsulate 5 : « Au trouble considerable, 
dit-il, quejette dans les Actes des Martyrs la confusion entre 



i. Ruinart, Acta sincera, p. 374. Ces Actes 
contiennent des details inacceptables, tela 
que la comparution du martyr devant lc 
prefet du pretoire qui se trouverait alors 
en Afrique, 1'emmenerail avec lui et le ferait 
exlcuter a Venouse d'apres certaines redac- 
tions, a Nole d'apres d'autres. II est Evident 
qu'on a emprunte les Actes de l'eveque de 
Thibiuca pour rehausser la vie de saints 
locaux qui portaientle memo nom et sur les- 
queU les details faisaient deTaut. Les Actes 
des saints Felix et Adauctus de Rome portent 
les traces d'un plagiat analogue. II n'en est 
pas moins vrai que le debut des Actes en 



question presentc jusqu'a Intervention du 
preTet du pretoire le plus grand cachet de 
sincc>ite\ Saint Felix de Thibiuca dut etre 
martyrise* a Carthage. 
i«. Ruinart, p. ^09. 

3. Breviculus collationis cum Donat., Ill, 
3«r, Migoc, IX, p. 64/4. 

4. Ruinart, p. 494* Les Actes de saint Mam- 
maire le signalent en Afrique au commence- 
ment de 3o5. Mais ils sont fort suspects, 
j'en reparlerai a propos du vicaire d 'Afri- 
que L. Domitius Alexander. 

5. Les Actes des Martyrs, p. a5. 
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les noms des empereurs, s'ajoute la designation inexacte des 
magistrats payens. Un mSme nom, celui d'Anullinus, y repa- 
rait k chaque instant, que la scene se passe a Lucques, a Milan, 
a Ancone, sous Neron, sous Valerien, Gallien, Maximien, 
Diocletien, et, si Ton ne veut admettre que par une rencontre 
singuliere tant d'hommes ainsi nommes aient eu a poursuivre 
les fideles, on reconnaitra dans des pieces si diverses le nom 
du terrible proconsul Anullinus qui, sous Diocletien, fut le 
bourreau des martyrs d'Afrique et qui, pour les narrateurs de 
seconde main, devint le type m6me du magistrat persecuteur. » 
Le nom d'Anullinus revient a plusieurs reprises dans This- 
toirc de la fin du in e et du commencement du iv e siecle. II est 
porte par le consul ordinaire de 295; le prefet de la ville de 
306 s'appelLe Annius Anullinus*. Severe avait pour prefet du 
pretoire un Anullinus qui le trahit pour embrasser le parti de 
Maxence 2 ; enfin nous trouvons, en 312, un proconsul d'Afrique 
portant aussi le nom d'Anullinus. II ne peut s'agir dans ces 
divers endroits d'un meme personnage. II est d'abord a pen 
pr&s inadmissible que Constantin ait renvoye le fougueux per- 
secuteur de 304 a Carthage comme ministre de paix entre les 
catholiques et les donatistes. M. Otto Seeck tient pour diffe- 
rents le prefet do la ville de 306 Annius Anullinus et le pre- 
fet du pretoire Anullinus qu'il suppose seulement parents*. 
Borghesi estime que le consul ordinaire de 295 est le memo 
que le proconsul dWfrique et que le prefet de la ville de 306; 
les etapes de sa carriere seraient les memes que celles de Cas- 
sius Dio\ Si Popinion de M. 0. Seeck meparait un peu hypo- 
thetique, celle de Borghesi me semble assez acceptable. II 



i, Chronogr. dc 35/|. de Wissowa, I, p. a65i. 

2. Zosime, II, 10. f\. OKuvres^ V, p. 470. Borghesi cite cet 

3.* Geschichte des Vntergangs der antik. exemple pour montrer que c'est seulement 

Welt y \, p. 82 et i3o. II n'en donne cepen- apres le triomphe de Constantin que 1c con- 

dant aucunepreuve. Cf. Realencyclopu, <*dit # sulat cessa de preceder le proconsular 
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faudrait done ajouter legentilice d'Anniusau nomd'Anullinus 
que donncnt seuls les fastes consulaires et les Actes des mar- 
tyrs africains. 



MAXIMUS ? 

3o5. 

D'apres les Actes de saint Mammaire, le proconsul Anullinus 
mort pendant le proees aurait etc remplace par Maximus et 
celui-ci aurait rendu la sentence contre le martyr 1 . J'ai fait 
allusion au earactere tres suspect deees Actes et j'y reviendrai. 
L' affaire, dont le fond n'est peut-etrc pas inexact, ne me pa- 
rait mdme pas s'etre deroulee en Proconsulaire, mais en Nu- 
rnidie. 



AURELIUS ANTIOCHUS 

Sous Diocletien el Maximien. 

A Dougga 2 : 

PRO SALVte imp caeS • M • AVr valerii maximiani p. f. inoicti 
SEMPER • AVG TOTIVSQVE DOmtw divinae 
. ANNO • PROCONS • II • AVR • ANTIOCH? 

Maximien, dit le Corpus, est le premier empereur qui ait porte 
le titre de semper Augustus et eomme nul apres lui ne s'est 
appele M. Aurelius, ce texte ne peut dtre rapporte qu'a lui. 
Tissot propose de placer Aurelius Antiochus entre 299 et 302. 
II y a au Code de Justinien une constitution portant la suscrip- 
tion suivante 3 : Impp. Diocletianus et Maximianus AA. et CC. 
Antiocho. Faut-il identifier notre proconsul avec ce person- 

i. C'est la troisieme fois que nous trou- 2. C. 1. L, t Villi i488-i55o7* • 

vons dans les Actes africains un incident de 3. L. 12 De rescindenda vendit., IV, 44- 

ce genre. Voir plus haut, 1. 1, p. 238 et 288. 
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nage? Je n'y vois aucunc autre raison que l'identito du cogno- 
men. On ne peut meme pas dire que ee reserit s'adrcsse a un 
magistral, car le destinataire ne parait avoir souniis aux em- 
pereurs qu'une affaire le concernant personnellement. On re- 
marquera qu'Aurelius Antiochus en est a la deuxieme annee 
de gouvernement. 



C CEIONIUS RUFIUS VOLUSIANUS 

Cotnniencemcnl du quatrieme siecle. 

II fut d'abord corrector Italiae sous Carin 1 : Fortissimo et 
piissimo principi suo M. Aurelio Carino, Rufius Volusianus, 
v{ir) c(larissimus), eorum (sie) judicio beatissimus, iterum cor- 
rector. Cette mention correspond vraisemblablement aux 
annees 283-284. 11 occupa cette fonction pendant huit ans, 
coinine il resulte du fragment suivant qui nous indique encore 
la suite de sa earriere*: . . religiosissimoque C. Ceionio Rufio 
Volusiano, c[larissimo) v(iro), corr[ectort) Italiae per annos octo, 
proconsuli Africae, comiti domini nostri Coristantini invicti 
et perpetui semper Augusti, praefecto urbi*, judici sacrarum 
cognitionum, consuli. 

Rufius Volusianus ayant ete corrector Italiae pendant huit 
ans, cela nous conduit vers 291. II fut prefet de la villc une 
premiere fois du 28 octobre 310 au 28 octobre 311 et, une se- 
conde fois, du 8 decembre 313 au 20 aoiit 3 Id 4 . II revdtit ega- 
lemcnt le consulat deux fois, en 3H et 31 4 5 , et il faut vraiscm- 
blablenicnt Tidcntificr avec le prefet du pretoire de 321 6 . La 

i. C. 1. L., X, i655. Une autre inscriptiou sccondc prefecture deVolusianus, mais dun 

lui donne le litre de corrector Campaniae , autre cdle, Fite'ra lion n'est pas indiqucc. 

mais elle est conside>£e comuie suspecte. C. 4. Chronog. de 354. / 

1. 1*., X, 3o4*. / 5. C. I. L. y VI, 1700 : his consulis ordina- 

2. C. /. £., VI, 1707. rii. Cf. Mommsen, Chronica minora, I, 

3. On remarque que ce titre par la place p. 23i- 

qu'il occupe semble ne fairc allusion qu'a la 6. Borghesi, X, p. 496. 
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date de son proeonsulat estinconnue; il a clu suivrele gouver- 
nement d'ltalie et preceder la prefecture de Rome, e'est-a-dire 
etre anterieur a 340. Je le placerais done dans les premieres 
an noes du iv e siecle. Mais il y a deux textes fort embarrassants : 
Zosime dit que Maxence envoya eontre Tusurpateur Alexandre 
le prefet du pretoire Rufius Volusianus auquel il adjoignit un 
general du nomde Zenas 1 ; onretrouve une formule identique 
dans Aurelius Victor 2 . 

Plusieurs explications ont ete proposees. D'apres Tissot, Ru- 
fius Volusianus, alors prefet du pretoire, aurait ete enAfrique 
en 309 8 avec le titre de proconsul, et,apres la defaite de l'usur- 
pateur, en 310*, serait rentre a Rome investi des fonctions de 
prefet de la ville. Cette opinion nrest doubleinent suspecte : 
Texpedition eontre Alexandre, cela semble resulter du texte 
de Zosime, a suivi la mort de Maximien Ilercule (printemps 
310) et precede la guerre entre Maxence et Gonstantin. On con- 
goit en outre difficilement que Volusianus ait change son titre 
de prefet du pretoire eontre celui de proconsul 5 . Tout au plus 
pour rait-on soutenir que Texpedition qui parait, du reste, 
avoir ete assez courte, eut lieu pendant \v printemps ou l'ete 
310, de maniere a perinettre k Volusianus de rentrer en oc- 
tobre 6 . Quant a la situation de ce personnage, il est cm i core 
perinis de supposer qu'ayant ete preced(»mment proconsul, il 
fut charge seulement a titre extraordinaire d'accompagner 
Zenas pourr^organiser, apres la chute 1 dutyran, une province 
qu'il connaissait mieux que tout autre. 



i. Zosime, II, 14. 6. Une opinion assez re'pandue place en 

2. De Caesar ibusy 40. 3n l'expe'dition eontre Alexandre et la mort 

3. Fastcs, p. 196. de celui- ci. A dire vrai, il n'y a aucune rai- 

4. Ibid., p. i()5. son decisive et beaucoup indiquent 3 to. Jc 

5. Voir cependant un peu plus haut la no- reviendrai sur cette question en parlant plus 
tice de M. Aurelius Aristobulus dont ce fut, loin du vicaire L. Domitius Alexander, 
semble-t-il, le cas. 

3 
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Mais le titre de praefectus praetorio que lui (loiiaent les deux 
historiens ne figure pas dans le cursiis honorum precite. (le 
silence etrangea faitpenser a M. Otto Seeck 1 qu'il y avail alors 
deux personnages du nom de Rufius Yolusianus, soit lesdeux 
freres, soit l'oncle et le neveu. Les textes epigraphiques se 
rapporteraient & l'ancien proconsul devenu prefet de la ville; 
les passages d'Aurelius Victor et de Zosime viseraient le pre- 
fet du pretoire, collegue de Zenas. Cette opinion ingenieuse, 
niais quelque peu hardie, est adoptee par les savanls editeurs 
de Borghesi*. 



ANULLINUS 



3i3. 



Ce proconsul ne nous est connu que par des documents re- 
latifs a Tliistoire du donatisine; il est le premier personnage 
officiel qui ait eu a s'oecuper de cette longue querelle si funesle 
aux provinces africaines. Nous voyons lout d'abord Constantin 
lui recommander de veiller a ce que les biens des eglises eatho- 
liqueleur soientrestitues 3 . Cette piece n'est pas datee,mais elle 
dut suivre d'assez pres la victoire du Pont Milvius 4 , ce qui pcr- 



i. Symmach., p. clxxvi. 

a. (Euvres, X, p. !56. — II se pourrait au 
surplus que l'inscription ci-dessus, qui ne 
parait fa ire allusion qu'a la seconde prefec- 
ture de la ville, omette aussi volontairement 
les fonctions exerc^es sous le goavernement 
non reconnu de Maxence. II deviendrait 
ainsi a peu prfcs inutile de conclure a l'exis- 
tence de deux personnages. / 

3. Eusebe, Hist, eccl., X, 5. Cette lettre 
commence par la formule Ave, Anulline, ca~ 
rissime nobis , qui se retrouveau Code Theo- 
dosien en tdte de beaucoup de constitutions 
adressdes a des proconsuls d'Afrique. 



4. C'est a dessein que j'dvite de ciler 
I'edit de Milan sur la date duquel il y a des 
hesitations. On a propose tour a tour no- 
vembre ?>i'i y Janvier puis juin 3i3. Suivaut 
une quatrieme opinion, il y aurait eu un pre- 
mier edit ante'rieur a celui de Milan assu- 
rant la liberty a tous les cultes, tandis que 
celui de Milan favorisait les seuls catholi- 
ques. La date des lettres citees dans le texte 
et qui sont anterieures a celle du i5avril3i3, 
semble bien iudiqucr que la politique do 
Constantin s'etait affirmed avaut le mois 
de juin de cette annce. 



y 
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met desupposor qu' Anullinus fut lo promior proconsul envoye 
par remporour. Gelui-ei dans u no lottro ultorieure a Fcvfique 
Cecilien fait allusion mix instructions precedontos ot ajoute, 
en parlant de l'agitation des futurs donatistes, qu'il a donne 
dos ordresau proconsul Anullinus etau vicaire Patricius pour 
la faire cesser 1 . Une seconde epitro a Anullinus declare que 
les ministres do la religion catholiquo en Afrique seront 
exemptes des charges publiques 2 . Le 15 avril 313, le proconsul 
rend compte des efforts qu'il a faits pour ramener, conforme- 
ment aux ordres de remporour, la paix entre les Chretiens ot 
il ad rosso aux trois Augustes (Constantin, Licinius et Maxi- 
min Daia) deux memoires que lui ont remis les adversaires 
de Cecilien \ J^e nom d'Anullinus so rotrouve encore dans la 
lettre par laquelle Gonstantin demande au pape Miltiado d'oxa- 
miner cos reclamations : quoniam hujusniodi plures libelli a 
viro clarissimo Anullino Africae proconsule ad me sunt missi 
in quibus continetur*... Gette lottro est evidemment anterieuro 
au 2 octobre 313, date de la reunion du concile de Rome pro- 
side par Miltiado. — M. 0. Seocktient cos diverses pieces pour 
authentiques et fait seuleinenl quelques reserves relatives a 
la suscription de la derniere 5 . — J'ai dit plus haut que je no 
pouvais identifier oe proconsul avec Annius Anullinus, le 
farouche persocuteur de 303. 



i. Euseb., Hist. eccl. t X, (\/ 4. Eusebe, Hist. eccL, X, 5. Cf. Abb<* Du- 
2. Euseb., Hist, eccl.^ X, 7.-^' chesne, Dossier du donatisme, p. 4&- 
:i. S. Augustin, £p. 88 (Migne, II, p. 3o2;cf. 5. Quellen und Urkunden uhev die An- 
il, p. '192, 3o5, 327); Contra Petilianum , 98 fnnge des Donatismus dans la Xeitschrift 
(Migne, IX, fiio) ; Breviculu s collation! >, III, fur Kirchengeschichte, 1889, p. 5o5 et s. 
6, 8, 24, ^8 (Migne, IX, p. 626, 627, <tt 7 , i\\o). 
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AELIANUS 



3i3-3i5. 



Y eut-il, comme cela semble resulter a premiere vue du Code 
Theodosien,trois proconsuls du nomd'Aelianus dans Fespace 
de treize ans, en 313-345, en 320 et en 326 ?faut-il avec M. 0. 
Seeck n'en reconnaitre qu'un seul 1 ? II me parait preferable, 
apres beaucoup d'hesitations, de ln'en tenir a l'opinion com- 
mune suivant laquelle le noin d'Aelianus doitfigurer deux fois 
dans les fastes en 313-315 et en 320 et jeneparlerai ici quedu 
premier .proconsulat qui, je le repete, me parait seul certain. 

Voici les textes du Code Theodosien tels qu'ils apparaissent 
dans l'edition d'Hacnel : 

L. 1, Deoff. proc, I, 12 : Imp. Constantinus A. Aeliano pro- * 
consuli Africae... Dat(a) III KaL Nov. Treviris, Constantino 
A. HI et Licinio III coss. (30 octobre 343). 

L. 4, De concussionibus, VIII, 40 : Imp. Constantinus A. ^ 
Aeliano proconsuli Africae,... Dat(a) VI Idib. Nov. Treviris 
(7 novembre 343). Accepta XV KaL Mart. Karthagine Cons- 
tantino A. IV et Licinio IV coss. (45 fevrier 34 5) 2 . 

L. 2, Deannonaet tributes, XI, 4 : Imp. Constantinus A. ad S 
Aelianum proconsulem Africae... Dat(a) Kal. Nov. Treviris, 
Constantino A. IV et Licinio IV coss. (4 er now 315) . * 

L..4, De exactionibus, XI, 7 : Imp. Constantinus ad Aelia- 
num proconsulem Africae. (Post alia)... Dat[a) Kal. Nov. Trevi- 
ris Constantino A. IV et Licinio IV coss. (4 er nov. 315) 3 . / 

L. 1 , De advocato fisci , X, 45 : Imp. Constantinus A. Aeliano, * 



i. O. Seeck, Die Zvitfolge der Geselze s. p. 177 et s. / 

Constantins dans la Zeitschrift der Savignr •>.. L. 1,/Jj lucris advoc. C. Just., XII, Gi. , 

Stiftung fur Rechtsgeschickte, 1889 p. 1 et 3. I-. 1, De exactionib. C. Just., X, 18. / 
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proconsuli Africae. (Post alia)... Dat(a) VI idib. Nov. Treviris 
Constantino A. IV et Licinio IVcoss. (8 nov. 315) 1 . 
. On peut, je crois, tenir pour certain que ces cinq constitu- 
tions s'adressent au mSme personnage. Toutes sont datees de 
Treves oil Gonstantin sejournadepuis le milieu de313jusqu'au 
milieu de 314, £poque a laquelleil partit pour faire en Orient 
la guerre a Licinius*. Comme elles sont des derniers jours 
d'octobre ou des premiers jours de novembre, elles ne peu- 
vent appartenir qu'& 313 : c'est le seul mois de novembre, 
semble-t-il, du reste, que Gonstantin ait passe a Treves. Si les 
trois dernieresparaissent avoir etc signees en novembre 315, 
c'est par suite d'une mutilation de la clatedont on se rend par- 
faitement compte en les comparant a la Loi 1 , De concussionib . 
Comme elle, elles indiquaient la signature a Treves et la pro- 
mulgation a Carthage; les deux dates ont ete tronquees ma- 
ladroitement par la juxtaposition du commencement de Tune 
avec la fin de l'autre. Telle est l'cxplication donnee generale- 
ment et il meparait difficile de ne pas Taccepter. Gela cepen- 
dant conduit k vine particularity singuliere, c'est que si toutes 
ces constitutions sont de la fin de 313, il se serait £coule 
quinze ou seize mois entre leur emission a Treves et leur pro- 
mulgation en Afrique 3 . M. Seeck substitue h la date consu- 
lage Constantino A. IV et Licinio I K(315) celle de p(ost)c(on- 
solatum) Constantini A. et C 4 (314). Une pareille proposition 
me parait bien bardie, etant donne qu'elle corrige d'un seul 
coup quatre textes differents. II y a aussi des ecarts dans les 
jours indiques (30 octobre, l ep et 8 novembre). M. Seeck les con- 
sidere comme des variantes negligeables et classe tout sous 



i. L. '4, De advoc. fisci, C. Just., II, 8. pas cependant qu'on doive trouver dans ce 

'i. La bataille de Cibales est du 8 oclo- ce passage Implication de ranoraalie que 

bre *3 1 4- J e signale ici. 

3. Cf. Borghesi, X.,p. 192. Je ne garantis 4- Op. cit. t p. 210. 
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la date unique <lu 8 novombre 31 3 : cela a moins d'importancc. 
Quoi qu'il on soit, il demeure on somine acquis qu'a la fin 
d'octobre on an commencement de novembre 313 une ou plu- 
sieurs constitutions relatives k l'organisation generale do l'A- 
frique furent signees par Constantin et adressees an procon- 
sul Aelianus. La formulo post alia qui figure en t6te de deux 
de ces textes indique que les compilateurs ont procede a mi 
decoupage des documents originaux. 

C'est Aelianus qui tormina l'enquete sur Felix d'Aptonge, 
un des ev&ques consocrateurs de Cecilien et quo Ton accusait 
d'avoir ete traditeur pendant la persecution. Le vicaire d'A- 
frique avait d'abord ete charge de cotte mission, la maladie 
1'einpdcha de s'en acquitter, commo l'atteste un passage do 
lalettre adresseeplus tard par Constantin au proconsul Pctro- 
nius Probanius : Aelianus praedecessor tuus merito, dura vir 
perfectissimus Vcrus vicarius praefectorum tunc per Afriram 
nostram incommoda valetudine teneretur ejusdem partihus 
functus, inter coetera id negotium yel invidiam quae de Caeci- 
liano episcopo ecclesiae catholicae videtur esse vommota,adexa- 
men suum atque jussionem credidit esse revocan darn* . De- ce 
texte il faut tirer une double conclusion. C'est d'abord que 
l'affaire de TevSquo d'Aptonge etait do la competence du vi- 
caire d'Afrique -et en suite qu'Aelianus faisant l'int£rim de ce- 
lui-ci ne connutde l'affaire qu'a ce titre. II sera question plus 
loin de cette enquSte et de sa date quand nous parlerons des 
vicaires d'Afrique. Notons des maintenant que, si le moment 



i. Saint Augustin, Contra Cresconium 9 lll, identilie aujourd'huiavec Henscliir es-Souar 

8i (Migne, IX, p. 5',o); Ep. 88 (Migne, II, v {Bull. arch, du Comite des trav . hist., 1893, 

p. 3o4). p. 226), se trouvait pr^cisement dans une 

■>. On ne voit pas la raison de cette com- region qu'il me parait difficile de ne pas 

p^tence, si Aptonge, comme on l'a cru com- considerer comme faisant partie de la Byza- 

mun£ment jusqu'ici, eHait situee en Procon- cene et par suite comme relevant du vicaire 

sulaire. Or, le municipium Ablugnitanormn , d'Afrique. 
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precis on est assez incertain, tout porte cependant a eroire 
qu'il so place a la fin de 314 on au commencement de 315. 



PETRONIUS PROBIANUS 

3 1 5. 

Petronius Probianus succeda a Aelianus; c'est cequ'atteste 
Constantin dans la lettre par laquelle il lui present, apres 
Tenqufite sur Feljx d'Aptonge, d'envoyer k Rome le faussaire 
Ingentius'. La chronologic de ce proconsul est tres incer- 
taine. La date de son entree en fonctions est subordonnee k la 
cloture de 1'enquete et il y a a hesiter entre la fin de 314 et les 
premiers niois de 315. Tissot 2 propose 314 pour le proconsu- 
lat et cette date est cello qu'avait d'abord preconisee M. Seeck\ 
Mais ce dernier a modifie ses conclusions le jour ou il lui a paru, 
non sans des raisons tres serieuses, que l'enqudte de Felix d'Ap- 
longe avait du se terminer le 15 fevrier 315 4 . 

On trouvo au Code Theodosion une constitution adressee a 
Probianus lo 25aout 315 : Imp. Constant inus A. ad Probianum 
proconsulem Africae... Dat(a) XIII kal. Sept. Romae, Con- 
stantino IV etLicinio IV coss *. II y etait encore lo 12 aout 316, 
date d'une autre constitution signee a Aries : Imp. Constan- 
tinus A. Petronio Probiano suo salutem... Dat(a) id. Aug. Are- 
late; p(ro)p(osita) id. Oct. Thebeste, Sabino et Rufino coss. 6 . La 



i . Voir la notice pr^ce'dente. Cette attribution me parait contestable, 

•2. Fastes, p. 199. comme je le dis un peu plus loin a propos 

3. Symmach, p. xciv, lexte et note 427. du proconsul de 32o. 

4. Die Zeitfolge der Gesetze Constantins, 5. L.3, De appcUationib., C. Th., XI, 3o. 
p. 211. II rapporte meme a Aelianus une 6. L. 5 et 6, De appellationib., C. Th., 
constitution (1. 3. Quorum appeUationcs 9 C. XI, 3o. 

Th., XI, 36) qu'il date du 25 fevrier 3i5. 
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qualite de proconsul n'est pas attribute au destinataire, mais 
la mention du lieu de la promulgation y supplee. II quitta 
l'Afrique entre cette loi et une autre du 17 avril 317 adressee 
a Aco Catullinus, son successeur. Quant a la lettre de Constan- 
tin relative a l'affaire d'lngentius, M. Seeck croit qu'elle a etc 
ecrite pendant le sejour que ce prince fit a Rome du 18 juillet 
au 27 septembre 315 1 . 

Malheureusement, et ici apparait nettement la valeur tres 
relative de nos sources, on oppose a ces temoignages trois 
textes du 25 juillet 315, 12 decembre 315 et 20 avril 316 qui 
donnent aussi le titre de proconsul d'Afrique a Aco Catulli- 
nus 2 . Tissot, qui recule devant 1'idec d'une correction, sup- 
pose que Catullinus, nommedes le 25 juillet 315, vit son depart 
recule de telle fagon que le 25 aout suivant on dut encore s'a- 
dresser a son predecesseur. Quant a la loi du 13 juillet 316, il 
serait porte aadmettreque Probianus restaen Afriquecomme 
vicaire des prefets du pretoire. La premiere explication n'a 
pas grande vraisemblance; quant a la seconde, il me parait 
inadmissible que Probianus ait passe d'une fonction conferant 
le clarissimat a une autre qui ne donnait que le rang de per- 
fectissime. II me parait preferable de croire que les textes, 
en venant jusqu'a nous, ont subi quelque alteration. Sont- 
ce ceux relatifs h Petronius Probianus ou ceux qui visent Aco 
Catullinus? L'hesitation est permise. M. 0. Seeck, comme 
nous le verrons dans la notice suivante, resout la question 
contre Aco Catullinus et corrige les trois dates qu'il reporte a 
317 et 318. Je prefere avouer que le probleme me parait inso- 
luble. 

Apres avoir quitte l'Afrique, Probianus fut peut-etre prefet 
du pretoire en 321. C'est du moins ce que permet de supposer 

i.Quellenund Urkunden iiber die Anfange 2. On trouvera ces textes indiques plus 

des Donatismus, p. 534. oxplicitement dans la notice suivante. 
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l'objet d'une constitution oil sa fonction n'est pas indiquee 1 . 
Nous retrouverons plus loin son petit-fils Sex. Petronius Pro- 
bus, qui administra a son tour l'Afrique en 358. 

ACO CATULLINUS 

? — 3i8. 

Jusqu'k une epoque recente on a h^site sur la forme exacte 
de ce nom. Le Code Th^odosien donne Aconius, la fille du 
proconsul s'appelait Aconia et les r^dacteurs du Corpus 1 te- 
naient pour fautive la forme Aco qui se trouvait dans d'an- 
ciennes copies ^'inscriptions perdues^ Un fragment de texte 
decouvert par M. Cagnat 3 estvenu trancher definitivement la 
question en faveur de la lecture condamn^e : il nous donne en 
effet le genitif Aconis qui suppose Aco au nominatif. On ro- 
trouvera ce fragment un peu plus loin. 

D'aucuns ont suppose, en s'appuyant sur Tinscription sui- 
vante d'Astorga, qu'Aco Catullinus avait d'abord ete praeess 
Galleciae* : J[ovi) o(ptimo) m[aximo) ... Aco Catullinus^ vir 
consulariS) praeses prov{inciae) Calleciae, pro salute sua suo T 
rumque omnium posuit. M. Cagnat objecte que, jusqu'a la 
periode de 383-388, le gouverneur de la Gallaecia a ete seule- 
ment vir perfectissimus praeses ; un certain Antonius Maxi- 
mums se vante en effet d'etre le premier consulaire : primus 
consularis, ante praeses*. L'inscription d'Astorga serait done 
bien posterieure a l'epoque de notre proconsul 6 . 

i.L. i, De bonis proscriptor. , C.Th., ix/ 4. C. /.£., 11,2635. Cf.ence sens O. Seeck, 

42. Cf. Symmach, I, 2 (p. 3 de l'£dition Die Zeitfolge der Gesetze Constantins, 

Seeck); Borghesi, X, p. 492. p. 210. De Vit (Onom. ,11, p. i83)pense que 

2. C. I. L. t VI, 1780. / ce Catullinus est celui dont il est question 

3. C. 1. L., VIII, i4453. Cf. Cagnat, Note dans ialoi 4, Dejure Uberorum t C. Th., VIII, 
sur le praefectus urbi qu'on appelle a tort 17, de 4i2. 

Aconius Catullinus et surle proconsul d* A- 5. C, /. L. t II, 49**. 

frique du me*me nom dans les Melanges de 6. Cf. dans le m€me sens : Marquardt, 

Vtcole de Rome, 1887, p. 208. Rom. Staatsverwaltung, I, p. 260 [IX, p. 80 
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Co qui, en revanche, est certain, c'est qu'il etait en 313 con- 
sulairc de Byzacene. Trois textes du Code Theodosien, qui 
ne sont probablement que des fragments d'une constitution 
unique, portent : Imp. Constantinus A. ad Catullinum ... 
Dat[a) III non. AW. Treviris. Ace. XV kal. Mali Hadrumeto, 
Valeriano et Anniano coss. Ce qui correspond pour l'expe- 
dition au 3 novembre 313 et pour la reception au 17 avril 
314 1 . 

Comnie proconsul d'Afrique Catullinus figure dans les 
Codes en tSte des six constitutions suivantes dont je transcris 
les dates telles qu'elles sont donnees dans les recueils : 

1° L. 3, Ad senatusconsultum Tertullianum, C. Just. VI, 56 : ^ 
Imp. Constantinus A. Catullino proconsuli Africae ... Dat(a) 
VI kal. Aug. , Constantino A. IV et Licinio IV conss. (27 juillet 
315). 

2° L. 1, De frumento Rarthaginiensi, C. Th. XIV, 25 : Imp. 
Constantinus A. ad Catullinum proconsulem Africae ... Dat[a) 
prid. id. Dec. Sirmii, Constantino A. IV et Licinio IV coss. 
(12 decenibre 315). 

3° L. 2, De donationibus 9 C. Th. VIII, 12 : Imp. Constantinus 
A. Aconio Catullino proconsuli Africae... Dat(a) XII kal. Maii 
Serdicae, Sabino et Rufino coss. (20 avril 316). Cetle consti- 
tution est reproduite partiellement, mais avec les memes in- 
dications chronologiques dans le Code Justinien*. 

4° L. 1, Ad legem Juliam de vi publica, C. Th. IX, 10 : Imp. 
Constantinus A. ad Catullinum proconsulem Africae ... Dat[a) 



de la trad, franc.]; Hiibner, PauVys Hea- lecia]e. {Ephem. epigr., VIII, p. 4o3.J/ / 

lencrclop., edit, de Wissowa, III, i35tj. Ce i. L. 2, De appellate C.Th.,XI, 3o; L. 1 J 

dernier cependant propose pour uueinscrip- Quorum appellationes,C. Th.,IX, 36; L. 1, 

tion recemnient decouverte a Braga en Thou- De poenis, C. Th., IX, 40 et L. 16, De 

neur de Constantin : A em Hi us Maximus, poenia, C. Justin., IX, f\y. 

v(ir) c{onsularis), [pracses p{rovinciae) Cat- 2. L. a<>, De donationih., VIII, 53. 
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XV kal. Mali Serdicae, Gallicano et Basso coss. (17 avril 317). 
Elle figure aussi au Code de Justinien 1 . 

5° L. 4, De dilationibus , C. Just. 111,11 : Imp. Constantinus 
A. ad Catullinum proconsulem Africae ... Dat[a) V id. Febr. 
Sirmii, Licinio V et Crispo conss. (9 fevrier 318). 

6° L. 1, De extraor dinar Us sive sordidis muneribus, C. Th., 
XI, 16 : Imp. Constantinus A. ad Catullinum proconsulem 
Africae... P(ro)p(osita) V kal. Sept. Karthagini, Constantino 
A. V et Licinio coss.* (27 aout 319). 

On a vu dans la notice precedente que les dates des trois 
premieres constitutions ne s'harmonisaient pas avec d'autres 
visant Petronius Probianus 3 . II n'y a rien a dire d& la qua- 
trieme et de la cinquieme. Quant h la sixieme, elle soul&ve 
aussi une difficulty : elle suppose que Catullinus etait encore 
en fonctions le 27 aout 319; or trois autres lois inipliquent 
que Proculus, son successeur, avait anterieurement le titre 
de proconsul. On a propose de substituer le 27 aout 318 au 
27 aout 319 4 . Je n'ai garde d'y contredire, n'en ayant pas le 
moyen et les trois lois de Proculus faisant une majority tr6s 
respectable; mais je desire qu'on ne considere pas mon 
adhesion comme absolue. 

En Afrique, on n'a trouv6, se rapportanta Catullinus, que le 
fragment de Bej& dont il a et£ parle au d^but de cette notice 
et qui a permis de rendre sa veritable forme au nom de ce 
personnage 5 : 

VAC CVM ORDINE S 
p-oconSVLATV ACONIS CATVltini 
WM%m VITAE GE 

mmmmi • reip devotis 

i. L. 6, m6uie rubrique, IX, 10. Mais propose pour le no i le 27 juillet 3i8, pour 

elle y est dat£e d'Aquilee, les indications le n«> 2 le 12 decembre suivant et pour le 

chronologiques restant les mcmes. n° 3 le 17 avril 317. La derniere rectifica- 

2. L. 2, De collatione fundorum, C. Just. tion parait s'imposer. 

XI, 65. 4- O. Seeck, loc. cit. . 

3. M. O. Seeck, a qui j'ai fait allusion, 5. C I. /,., VIII, i4453X^ 



28 



PROCONSULS D'AFRIQUE 



. . . Vac(censis) cum ordine s[plendidissimo proco\nsulatu 

Aeon is Catu[llini ]vitae Ge[ curator] reip[ublicae) devo- 

tis[simus....]. II n'y a Ik, comme on voit, aucune indication 
chronologique, 

Le nom d'Aco Catullinus disparait de l'histoire pendant 
vingt ans. Nous le retrouverons porte en 338 par un vicaire 
d'Afrique. Est-ce l'ancien proconsul? Je ne le crois pas; je 
dirai alors pourquoi. Je ne vois aucune raison d'ajouter le 
nom de Fabius&ceux d'Aco Catullinus. L 'inscription de Fabia 
Aconia Paulina 1 ne prouve rien en ce sens : elle n'est que la 
petite-fille de notre proconsul. 



PROCULUS 



319. 



Son proconsulat est connu par cinq constitutions : 

1° L. 2, Quae sit longa consuetudo, C. Just. VIII, 52 : Imp. 
Constantinus A ad Proculum... D[ata) VIII kal. Maii, Cons- 
tantino A. V et Licinio C. conss. (24 avril 319). 

2° L. 4, De itinere muniendo, C. Th. XV, 3 2 : Imp. Constanti- 
nus A. ad Proculum proconsulem Africae... P(ro)p(osita) non. 
Maii, Carthagine, Constantino A. V et Licinio C. conss* 
(7 mai 319), 

3° L. 2, De prwilegiis , C. Th. VI, 35 : Imp. Constantinus A. ad 
Proculum proconsulem Africae. . . Dat(a) VI kal. Aug. , Constan- 
tino A. V 3 et Licinio coss. (27 juillet 319). 

J'ai dit, dans la notice precedente, comment ces trois dates 



1. C. I. L. t VI, 1780. 

2. Cf. L. 1, De collat. fundorum patrirn., 
C. Just., XI, 64. 

3. Le texte n'indique que le quatrieme 



consulat (3i5). Ici la correction s'imposc. 
M. Otto Seeck propose le 24 avril com me 
pour le ii° 1. Ce sont, cVapres lui, deux frag- 
ments de la m&me loi. 
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etaient contredites par une autre constitution portant le nom 
d'Aco Gatullinus. Je n'y reviens pas. 

4° L. 2, De officio proconsulis, C. Th. 1, 12 : Imp. Constantinus 
A. ad Proculum proconsulem Africae... Dat(a) VII kal. Jan. 
Constantino A. V et Licinio coss. (26 decembre 319). 

5° LA,DerejudicataC. Th. IV, \6 l :Imp. Constantinus A. ad 
Proculum proconsulem Africae... Data VII kal. Jan., Cons- 
tantino A. V et Licinio coss. (26 decembre 319). 

Tissot identifie ce personnage avec Q. Aradius Rufinus Va- 
lerius Proculus Populonius dont lenom figure, comme ancien 
gouverneur deByzacene, sur plusieurs contrats de patronage 
conclus par les villes de cette province 1 . J'avoue que cela ne me 
parait pas s'imposer 3 . Une consideration semble m6me devoir 
faire repousser cette hypoth^se : tous ces contrats sont de 
321 ou 322 et coincident probablement avecle depart du gou- 
neur. On s'expliquerait difficilement cette explosion subite 
d'enthousiasme se produisant plusieurs annees apres. II 
serait non moins etrange que ces actes qui sont posterieurs 
au proconsulat d'Afrique de Proculus ne fassent pas allusion 
k cette haute dignite et lui donnent seulement le titre de 
praeses. Je crois done qu'il s'agit de deux personnages dis- 
tincts. 

AELIANUS ? 

3ao. 

J'ai dit plus haut que ce proconsulat etait conteste. II est 
cependant mentionnepardes textes en presence desquels 1'luv 
sitation est du moins permise. 



i.Cf. L. 3, Sententiam rescindi non posse, 3. Cf. De Vit, Onom., I, p. 410. M. 0. 

C. Just., VII, 5o. Seeck en citant les lois ci-dessus n'a garde 

2. Voir plus loin les fastes de la Byzacene. d'emettre cette hypothese. 
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L. 3, De off. proc, C. Th. I, 12 1 : Imp. Constantinus A. Ae- 
liano proconsuli Africae... Dat(a) kaL Oct., Constantino A. VI 
et Constantino Caes. coss. ;l er octobre 320). Cette date est con- 
testable pour deux causes : d'abord parce qu'en realite elle 
est formulee ainsi dans le manuscrit : Constantino et Constan- 
tantio; on dit en outre qu'elle parait n'etre que la continua- 
tion de la loi au meme titre adressee aussi Aeliano proconsuli 
Africae et datee, comme nous l'avons vu plus haut, du 27 oc- 
tobre 313. Mais en sa faveur elle a sa place apres la loi 1 qui 
est de 313 et la loi 2 de 319 adressee au proconsul d'Afrique, 
Proculus, qui precede 2 . Si d'autre part on considere son con- 
tenu de pres, ony verra qu'elle a pour but depreciser un point 
de competence auquel la loi 1 faisait seulement allusion. L'une 
est le developpement de l'autre et par suite doit plutot etre pre- 
sumee posterieure. 

L. 2, De famosis libellis, C. Th. IX, 34 : Imp. Constantinus 
A. ad Aelianum proconsulem Africae... p(ro)p(osita) V hat. 
Mart. Cart/iagine, Constantino A. VI et Constanti[n]o z C.coss. 
(24 f&vrier 320). Ce texte se trouve entre une loi de 319 adressee 
simultanement peut-6tre au vicaire d'Afrique, Locrius Veri- 
nus, et une autre de la meme annee 320. 

L. 3, Quorum appellationes , C. Th. XI, 36 : Imp. Constan- 
tinus ad. Aelianum proconsulem Africae... p{ro)p[osita) V kal. 
Mai Rarthagine, Constantino A. VII et Constantio C. coss. 
(27 avril 326). On convient generalement que cette date ap- 




V 



i. L. i, Pe off. proc. % C. Just., I, 35 . v 
2. Cet argument de rang n'a pas devaleur 
danslesysteme de M.Seeck. Pourlui, toutes 
les dates consulaires de Constantin conte- 
aues au Code Th£odosien son I suspectes, 
beaucoupayanteteremanieesarbitrairement 
apres la chute de Licinius. On supprimait 
le nom de celuici et Ton comblait sans 
doute la lacuoe en y mettant au hasard une 



mention quelconque. Les redacteurs du 
Code Theodosien acceptant ces indications 
sans contrdle auraicnt range les constitu- 
tions dans l'ordre apparent qui souvent n'est 
pas l'ordre re"el. Op. cit., p. 33 ct s. 

3. Constantio pour Constantino est une 
confusion fr£quente dans les manuscrits. 
Voir par exemple L. a, De praetor. y C. Th. 

VI, 4. 
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pelle une correction. Fidele au systeme d'apres lequel les nom- 
bres consulaires de Constantin etant suspects, il y a lieu de 
ne tenir compte que des indications fournies par le contcnu, 
I'adresse, le lieu de la signature, M. Seeck propose le 26 avril 
315. La constitution qui precede celle-ci au Code Th^odosien, 
dit-il en substance 1 , frappe d'une amende de trente folles l'ap- 
pelant temeraire; notre loi 3 les reproduiten termes presque 
identiques; elle contient mtoe une expression qui indique 
qu'elle a ete expediee au moment oil la peine est edictee : ta- 
men nunc poenam addi placuit ,les deux textes sont donccon- 
temporains. Or le premier est incontestablement du 25 fevrier 
315. Si Ton suppose qu'il a pu s'ecouler deux mois jusqu'5. la 
promulgation de la seconde a Carthage, on peut conclure que 
toutes les deux ont £te signees en m6me temps. — A ce rai- 
sonnement Ton peutopposer que le texte apparaitnon comme 
une simple replique du precedent, mais comme une para- 
phrase destinee a en pr^ciser les points obscurs, ce qui 
le ferait plutot supposer poster ieur. Les mots nunc poe- 
nam addi placuit ne me paraissent pas impliquer davantage 
que les deux lois soient exactement du meme jour. La consti- 
tution fait au debut allusion a une legislation anterieure; nunc 
peut sirnplement viser une modification recente, mais deja en 
vigueur. L'argumentation du savant profcsseur ne me parait 
done pas assez concluante. Dans le doute qu'elle laisse sub- 
sister, je crois devoir m'en tenir a la correction la plus simple 
qui consiste a supposer un chiffre de trop dans lenombre des 
consulats de Constantin : p[ro)p[osita) VI kal. Mai Karthagine, 
Constantino A. VI et Contantin[n]o C. coss. (27 avril 320). 

L. 1, De praetor., C. Th. VI, 4 : Imp. Constantinus A. Ae- v 
liano p.u... Dat[a) VII id. Mart., Sirmio, Constantino A. Viet 
Constantio C. coss. Suivant que i'erreur porte sur le nombre 

i. Op. cit., p. 202. 
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des consulats de Gonstantin ou sur le nom du second consul 
qui serait Constantinus ou lieu de Constantius, on peuthesiter 
entre320 ct 326. Mais h aucune de ces dates on ne trouve de 
prefet de la ville du nom d'Aelianus. M. Seeck corrige en sub- 
stituant le nom de Julianus qui fut prefet en 329. Peut-6tre vaut- 
il mieux, avec Haenel, lire,comme dans les textes precedents: 
Constantino A. VI et Constanti[ri\o C. coss. (9 mars 320). Je 
dois cepcndant reconnaitre que le texte ne contient rien de. 
special a TAfrique et qu'il serait plus naturel de voir dans le 
destinataire un prefet de la ville ou un prefet du pretoire 1 . 



DOMITIUS LATRONIANUS 

Sous Constantin, apres 319. 

II fut au debut corrector Siciliae. G'est d'abord atteste par 
1'inscription suivante 2 : [Res]titutori libertatis [et] fundatori 
publi[cae se]curitati[s], d[omino) n[ostro) L[icin]iano Licin[io\ 
pio, felici, invicto Au\g.\ Domitius Latronianus, v[ir clarissi- 
mus], corrector) p[rovinciae Siciliae d\evotus riumini) m[ajes)- 
tatiqu[e) ejus. Ce gouvernement coincide avec 1'epoque du 
concile d' Aries. Dans la convocation adressee h Chrestus, 
evSque de Syracuse, et conservee par Eusebe 3 , rempercur 
l'avertit que les moyens de transport lui seront fournis ainsi 
qu'a deux personnes de sa suite a viro clarissimo Latro- 
niano, correctore Siciliae. D'apres ce qui a ete dit plus haut 
cette lettre doit se rapporter aux premiers mois de 314. 

i.Le nom d'Aelianus a aussi ete propose Tissot (Fostes, p. 21 1) d'apres Gualther ne 

pour la Loi i,De operib. publ. f C Th.,XV,i. parait etre qu'un fragment de celui-ci. 
M. Seeck croit encore que ce texte est de 3. Hist, eccles., X, 5. On la trouve aussi 

3 1 3, mais que le destinataire qui s'appelle a la fin des oeuvres de saint Optat, edit, 

en realite Flavianus n'etait pas un pro- Dupin, p. 182: Ilapi xoO Xa[i7tpoTaTou Axrpw- 

consul. / viivou xoO xoppsxxopo; SixeXta;. 

\/ 2. C. I. L., X, 7284. Un texte que donne 
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Quelques annees plus tard Latronianus etait proconsul 
d'Afrique 1 : 

D{omino) n{ostro) Fl(avio) Constantino maximo, pio, felici, 
invicto, Augusto, Domitius Latronianus, v[ir) c(larissimus), 
proco(n)s(uI) p(rovinciae) A(fricae) et Vettius Piso Severus, 
v(ir) c(larissimus) , cur[ator) reip(ublicae) Kart(aginiensium) 
numini ejus semper dicatissimi. 

II est impossible d'assigner une date precise a ce gouver- 
nement. II parait seulement post&rieur k 319. Pour le surplus 
Tissot s'aventure trop. II est notamment inexact de dire qu'on 
possede d'une fagon certaine la liste des proconsuls jus- 
qu'en 322 : les notices pr£c6dentes le prouvent surabondam- 
ment. On remarquera seulement que Domitius Latronianus 
fut correcteur de Sicile avant que Maecilius Hilarianus, qui 
suit, remplit une fonction analogue en Lucanie. Gela me ferait 
incliner k penser que les proconsulats doivent suivre le 
mSme ordre; mais c'est une presomption bien faible. 



SEX. ANICIUS PAULINUS 



Sous Constantin avant 325? 



A Rome 2 : Sex. Anicio Paulino procons[uli) Africae, bis 
co(n)s(uli), praef[ecto) urb[i\. 
A Rome 3 : 



ANICIVS PAVLINVS2 
BENIGNVS SANCTVS Rl 
PROCONS AFRIC CONS 
PR.AEF • VRBI ACCEPIT S! 



J'ai dit plus haut 4 les difficultesque presente le classement 



y 4 

i. C. 1. £., VIII, ioi6-i2465. 
a. C.I. L. t VI, 1680.^ 
3. C. V. L., VII, 1681. y 



4. Tome I, p. 291. Voir aussi la notice 
consacrle a Amnius Anicius Julianus en 
395. 

5 
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chronologique des Anicii> quelles hesitations a eues a cet 
egard Borghesilui-rmSme. Jen'y reviendrai pas. Ces deux ins* 
criptions paraissent bien se rapporter au m6me personnago. 
Vindication du consulat apres le proconsulat suppose le Bas- 
Empire. On ne trouve pas d'Anicius Paulinus parmi les pre- 
fets de la ville avant 331. L'un exer$a ces fonctions du 12 avril 
de cette annee jusqu'au 7 avril 333. Le meme nom reparait 
du 27 avril 334 au 30 decembre 335. Les fastes consulaires 
indiquent d'autre part, en 325, un consul du nom de Pauli- 
nus et, en 334, un Anicius Paulinus dont le nom completest 
Amnius Manius Caesonius Nicomachus Anicius Paulinus ou 
Amnius Anicius Paulinus junior dont nous avons le cursus 
honorum * : 

Legatus Carthaginis subproconsule Africae Anicio Julianopatre suo (295); 
Proconsul provinciae Asiae et Hellespont, vice sacra judicans ; 
Praefectus urbi, judex sacrarum cognitionum ; 
Consul ordinarius. 

Ce dernier, qui est qualifie de junior, n'ayant pas ete pro- 
consul d'Afrique, Sex. Anicius Paulinus parait devoir 6tre 
identifie avec le prefet de la ville de 331 qui est sans doute le 
meme que le consul de 325 2 » 3 . 



i. C. 1. I., VI, n4i, i652 f 1682. Cf. Des- 
sau, Inscript. lat. seleclae, 1220-1221. 

2. Dans le meme sens : O. Seeck, Sym- 
mack. t p. sen. 

3. Tissot (Fastes, p. 210) donne com me 
proconsul pour les annees 321-322 un per- 
sonnage du nom de Menander qui figure, 
sans indication de fonctions, en t&te de cinq 
textes du Code Th^odosien. II s'agit en rea- 
lite d'un prefet du pretoire. Cela resulte du 
conlenu de presque toutcs ces lois. Dans 
Tune (L. 2, De operib. publ., XV, i)l'empe- 
reur se plaint de l'inexecution d'instructions 
adressees aux gouverneurs des diverses 
provinces et prescrit de les leur rappeler. 



La loi 2 De vectigalibus, IV, 12 (L. 5, C. 
Just., IV, 61) a £galement une ported g£n£- 
rale. La loi 3 au me* me titre fait allusion a 
des abus commie par les tertii Augustani 
qui ne sont autres evidemment que les sol- 
dats de la III* Augusta : la repression de 
ces abus ne peut etre confiee au proconsul, 
car la residence de ces troupes est en dehors 
de la Proconsulaire. Les deux dernieres 
constitutions nelaissent place a aucun doute. 
Dans la 1. t\,Decursu publico, VIII, 5, Tem- 
pereur donne a Menander des instructions 
qui devront &tre transmiscs a divers fonc 
tionnaires : super qua re procohsules, rec- 
tores provinciarum, praefectos vehiculorum 
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MAECILIUS HILARIANUS 



324. 



II 6tait corrector Lucaniae et Brittiorum le 30 Janvier 316 1 . 
Huit ans apres, le 9 juillet 324, nous le retrouvons proconsul 
d'Afrique. Son nom figure en t§te d'une constitution 2 : Imp. 
Constantinus ad Hilarianum proconsulem Africae. .. F\ro)p(o- 
$ita) VII id(ibus) Jul. Karthagine, Crispo 111 et Constantino 111 
* coss. L'identite de l'ancien correcteur de Lucanie et du pro- 
consul est confirmee par plusieurs inscriptions. 

A Bou-Chateur, l'ancienne Utique 3 : Conditori adque am- 
plificatori totius orbis romani sui y ac singularum quarumque 
civitatum statum adque ornatum liberalitate clementiae suae 
augenti, domino nostro Constantino maximo , pio , victori per- 
petuo, semper Augusto, Maecilius, v{ir) c[larissimus), pro- 
consul et vice sacra fudicans, dicatus numini perpetuatiq(ue) 
ejus. 

Le P. Delattre a decouvert a Carthage un certain nombre 
de fragments que M. de Villefosse en les publiant 4 a conjec- 
ture devoir appartenir k deux inscriptions h peu pres iden- 
tiques. G'est aussi l'avis de Johannes Schmidt qui les groupe 



ainsi 5 : 



atque omnes qui cursui publico praesunt, 
admoneri conveniet; dans la 1. 2 De oilmen* 
tls, XI, 27, il y a une f'ormule analogue : 
, m .lta ut proconsui.es praesldesque et ra- 
tionales per unliersam Afrlcam habeant 
potestatem. L'intermediaire entre l'empe- 
reur et ces divers fonctionnaires ne peut 
Stre que le prefet du pretoire. II faut done 
^carter non seulement Thypothese d'un pro- 
consul, mais aussi celles qui ont <Ue pro- 
poshes quelquefois d'un comte ou d'un 
vicaire d'Afrique. Cf. Haenel sous ces divers 
textes; Borghesi, X, p. 497. 



1. L. 3, De decurionib., C. Th. XII, 1 et 
L. i f Ad legem Cornellam de falso, C. Th., ^ 
IX, 19. 

2. L. 9, De decurlonlb.yC Th., XII, 1. ^^ 

3. C.I. L., VIII, 1179.*^ 

4- Revue archeol., X (3* se>ie) f p. 287. 
Voir aussi le texte du P. Delattre, Comptes 
rendus de UAcad. d' Hip pone, 1888, p. lxxv. ^ 

5. C. I. Z., VIII, 12024. Un autre pelit ^ 
fragment donnant les trois lettres INS est 
consider^ par Johannes Schmidt com me 
dtranger a ce texte. 
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* INSTAVRATORI ADQVE AMplificaloSLl 
VNIV OPERVM 

cONDITOri 

eoNSTANtoio glo 

rt'OSISSImo 

TO CAPP mae 

CILIVSAiteRIANVSVCPROCONS-P.AV-Sv 
dicatus numini MAIESTATtyi/e ejus 

2 RNIVM ADQ.VE O 
FAFRICAE SVAE 

3 VM PRO 

RVMI 

FLA 

i?70 valerio constantly 

maecilius hilAKl 

anus devotus NVMI 

ni MAlestatiq elVS 

II est impossible de raccorder les fragments 2 et 3. Appar- 
tenaient-ils k la m6me inscription? c'est douteux, car le 
P*. Delattre dit avoir constate sur le n° 3 des traces de peinture 
rouge qui manquent dans les n os 1 et 2. Les complements 
proposes pour le n° 1 paraissent certains. II semble, au sur- 
plus, que la formule de ces inscriptions differait peu du texte 
precite de Bou-Chateur. 

Maecilius Hilarianus fut par la suite consul en 332 avec 
Pacatianus et prefet de la ville du 13 Janvier 338 au 14juillet 
339. Peut-6tre cumula-t-il cette derniere fonction avec celle 
du prefet du pretoire, car cette qualite lui est donnee dans 
trois lois du Code Theodosien 1 . 

^ i. L. 3et 4i De praetorib. et quaestoribus, pr£cedentes. Cf. Borghesi, X, p. 5n, 796. 
VI, 4, datees de 339; L. 7 au meme titre, Voir aussi la note d'Haeuel sous les textes 
de 353, qui fait allusion aux constitutions precites. 
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TERTULLUS ou TERTULLIANUS 

326. 

Nous n'avons qu'une indication relative a ce proconsulat. 
C'est l'en-t6te d'une constitution du 6 juillet 326 qui figure au 
Code Theodosien et an Code de Justinien; mais dans chacun 
de ces recueils le destinataire porte un nom different. 

Voici pour le Code Theodosien 1 : Imp. Constantinus A. ad 
Tertullum proconsulem Africae... dat(a) prid. non. Jul. Medio- 
lani 9 Constantino A. VII et Constantio C. coss. 

De son cote le Code de Justinien donne 2 : Imp. Constanti- 
nus A. ad Tertullianum proconsulem Africae. D(ata) prid. 
non.JuL Mediolano, Constantino A. VI 1 et Constantio C. coss. 

II convient d'ajouter que certains manuscrits portent/;, u. 
Africae, formule qui, comme l'indique justement M. Otto 
Seeck 8 , se presente assez frequemment. Le m&me auteur 
ajoute, il est vrai 4 , que la fonction reste incertaine; mais je 
crois qu'il ne faut pas h^siter k suppleer les mots proconsul 
Africae. 

Et maintenant que faut-il preferer de Tertullus ou Tertul- 
lianus? On a propose Tertullianus en identifiant ce person- 
nage avec le destinataire d'une constitution du 22 fevrier 330 3 . 
C'est inadmissible, car ce Tertullianus est un comes dioeceseos 
Asianae, vir perfectissimus , et les proconsuls d'Afrique sont 
des viri clarissimi\ leur fonction est en outre sup&rieure. 
Celui-ci ecarte, il reste Junius Tertullus qui fut vicaire de la 

i.L. 3, De falsa moneta, G. Th., IX, ai. 3. Die Zeitfolge der Gesetze Constantins, 

2. L. 2, De falsa moneta, C. Just., IX ,* loc. cit., p. 43. 

24. M. Otto Seeck omet de renvoyer a ce 4- Ibid., p. 235. 

texte. Mais c'est, je crois, par inadvertance, 5. L. 1, Pinium regundorum, C. Th., II, 

car il le cite dans sa table des matieres 26, et L. 3 C. Just., Ill, 39. 
(p. 23 o). 



38 



PROCONSULS D'AFRIQUE 



ville de Rome en 340 1 et prefet en 360 2 . Est-ce le notre? C'est 
possible, mais rien ne le prouve. II est done permis jusqu'a 
plus ample informe d'hesiter entre lea deux lectures Tertullus 
et Tertullianus 3 . 



DOMITIUS ZENOFILUS 



Entre 326 et 333. 



C'est, sans nul doute, lui, qu'on trouve d'abord corrector 
Siciliae dans Tinscription suivante de Marsala, l'ancienne 
Lilybee 4 : Cureti vivas. Promeritis eximiae lenitatis et benignae 
administrationis , strenuo ac praedicabilijudici Domitio Zeno- 
filo, v[iro) c[larissimo) corr[ectori), prov(inciae) Sicil{iae). 

II gouverna ensuite la Numidie. C'est devant lui qu'en 320 
[Constantino maximo Augusto et Constantino juniore nobilis- 
simo Caesare consulibus) les catholiques et les donatistes 
porterent leur differend sur la question de savoir si Silvanus, 
evSque de Cirta, avait £te traditeur pendant la persecution ; 
Taccusateur etait le diacre Nundinarius 5 . Dans les actes de 
cette procedure, Zenofilus est appele vir clarissimus , consula- 
ris. M. Mommsen fait remarquerqu'il est le premier consularis 
Numidiae connu 6 . II y a sur la date de 320 quelques doutes 
auxquels M. Mommsen fait allusion et qui tiennent a ce que 
Constantin le Grand et son filsont encore ete consuls ensemble 
en 329. Mais je pense avec M. l'abbe Duchesne qu'il faut s'en 



i. Chronographe de 354. 

2. A rami en Marcellin, XIX, 10, i ; XXI, 
12, 24. Cf. Borghesi, III, p. 478. 

3. Tissot (Fastes, p. 2r4) se prononce en 
faveur de Tertullus. II ajoute que le comes 
dioeceseos Tertullianus fut preTet de la ville 
sous Constantin. Je ne sais sur quoi il Be 
fonde, mais ce nom ne figure certainement 
pas dans la liste <lu chronographe de 354* 



4. C. I. L., X, 7234. 

5. Cf. les Gesla apud Zenophilum, a la 
suite des oeuvres de saint Optat, edition 
Dupin, p. 167. On les retrouve aussi raen- 
tionnes dans saint Augustin, Contra Cresco-* . 
nium, 34 (Migne, IX, p. 5i4), Ep. 43, 17 
(Migne, II, p. 168). 

6. Bull. delV Ins tit. di Corr. arck., i852, 
p. 170. 
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tenir a la premiere date : en 329, dit-il, le gouvernement 
laissait les donatistes en paix 1 . 

Domitius Zenofilus fut consul en 333. 

Son proconsulat d'Afrique est atteste par l'inscription sui- 
vante deTounga, l'ancienne Tignica 2 . 

teATISSIMO SAECVLO DDD NNN ft. CONSTANTINI MAXIMI V 
/ORI HOLITORI INDVLTA PECwNIA A FVNDAMENTIS ET S 
municm THIGNICENSIS PROCONaVLATV DOMITI ZENOFILI C v 

La date de cette magistrature est incertaine. J'avais cru 
devoir la placer apres 333 en m'appuyant sur ce que le con- 
sulat etaitle preliminaire logique du proconsulat 3 . M. Dessau 
m'a fait observer tres judicieusement, depuis, que cette r&gle, 
vraie sous le Haut-Empire, ne Test plus au iv 6 siecle. II me 
faut done en revenir k l'indication de Tissot. Limite d'un cote 
par 333, le proconsulat ne peut remonter plus haut que 326 a 
cause de la mention des trois Augustes. 



M. (?) CAEIONIUS JULIANUS [CAMENiUS] . 

Entre 326 et 332. 

A Menschir el-Fouar 4 : Beatissimo saeculo invictorum princi- 
pum [d. d. d. n. n. n. imp. FL Valerii Constantini maximi] 
victor is semp[er] Aug[usti] et Constantini jun(ioris) et Cons- 
tantii gloriosissim{orum) Caes(arum) . . . aedem sive curiam sed 

et sexsagonem servata riam vero afundamentis conla[psam] , 

proconsulatu M. Ce[io]nii Jul[iani] c(larissimi) v(iri)... et 
Gezei LargiMaterniani c[larissimi) v(iri) leg(ati) ejus, pat(roni) 

9 

i. Bulletin critique, i886,p. 129. Cf., plus^ 3. Cf. mes Fastes de la Numidie, 1888, 
loin, les vicaires cTAfrique. / p. 191. / 

a. C. 1. L. t VIII, 1/J08. / 4. C L Z., VIII, )^l% - & ffl & 
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c[oloniae) n(ostrae) ex istitut et ajutorium L. Modi Valen. 

tioniSi cur[atoris) r(ei) p(ublicae) ejus^ curante... 

M. Mommsen a essaye de completer une partie des lacunes 
de ce texte; je m'en tiens aux mentions essentielles etje ren- 
voie pour le surplus aux observations du Corpus. La date, 
ajoutel'illustre savant, est posterieure au meurtre de Crispus 
(326) et anterieure a l'obtention par Constant, dernier fils de 
Constantin, du titre de Cesar (333). Le prenom attribue au 
proconsul soulfrve quelque doute : quoique l'estampage 
donne proconsulatu Af..., il se pourrait (toujours d'apres 
M. Mommsen) que le lapicide ait coupe arbitrairement le mot 
proconsulatum. 

C'est h peu pres surement le m3me personnage qui figure 
dans un fragment de Teboursouk 1 : ... dedicante Caeionio Ju- 
liano, amplissimo proconsule, cla[rissimo viro\. 

C'est lui encore qu'il faut peut-etre reconnaitre k Qasr- 
Mezuar* : 

O IVLIANO V • C • AMpiissimogue proconsule 
VM EXCEPTOrem 
D.D 

Ce proconsul ne parait autre que Caeionius Julianus Came- 
nius et c'est Identification qui parait la plus probable a 
M. Mommsen. Tout autre parait cependant etre I'avis de 
M. 0. Seeck qui a etudie a deux reprises la carriere de Came- 
nius 3 . Celui-ci, d'apres lui, aurait et6 successivement : prae- 
fectus Aegypti, praefectus praetorio d'un des princes rivaux 
de Constantin, vraisemblablement de Licinius, consul en 325, 
praefectus urbi du 10 mai 333 au 26 avril 334 et serait l'aieul 
maternel de Tempereur Julien. Quant au proconsulat d'A- 
frique, il n'y fait pa^ allusion, quoique le dernier cursus qu'il 

i. C. /. £., VIII, i526 9 / encyclop., Ill, i85 9 . Cette derniere publi- 

2. C. 1. L., VIII, 14431.^ cation a paru en 1899. 

3. Symmach, p. clxxvii et Pauly's Real- 
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propose et que jc resume ici soit posterieur Ji la publication 
des inscriptions precitees 1 . 

L'inscription d'llenschir el-Fouar ne pouvant 6tre ante- 
rieure k 326, il m'est difficile d'admettre l'identification du pro- 
consul Ceionius Julianus avec lc consul Julianus de 325 : on 
sait, eneffet, que sous le Bas-Empire, le consulat ne precede 
plus mais suit le proconsulat. Le rapprochement semble d'un 
autre cote s'imposer entre le proconsul Ceionius Julianus 
et le prefet de 333, Ceionius Julianus Camenius. Quant au 
consul de 325, qui n'est connu que sous le simple cognomen 
de Julianus, ne serait-il pas plulot le mfime que ce Julius Ju- 
lianus, prefet dupretoire en 316, dont une inscription recente 
est venue prouver l'existence contestee jusque-la et reveler le 
premier nom * ? 

On ne confondra pas, comme je l'ai fait, moi-meme apres 
d'autres 3 , Ceionius Julianus Camenius avec Alfenius Ceio- 
nius Julianus Kamenius qui fut consulaire de Numidie, puis 
vicaire d'Afrique en 381. J'etudie plus loin la carriere dece 
dernier 4 . 



i. II semble, au surplus, qu'il ne les ait 
pas connu es, car je no les vois citees dans 
aucune des nombreuses uotices qu'il a con- 
sacrees aux Caeionii. 

2. M. Seeck avait d'abord (Symmach, 
p. CLXxrtt) dit de Camenius qu'il avait et£ 
prefet du pretoire de 3 12 a 3 16. Dans la 
rlcente notice que donne la Pauly's Real' 
eneyclop., il se retracte et nie l'existence 
a cette epoque d'un prefet du nom de Ju- 
lianus, le document qui le mentionne etant 
faux (il s'agit de la lettre des prefets du 
pretoire au vicaire d'Afrique, Domitius 
Celsus, qui se trouve a la suite des CEuvres 
de saint Optat). II eut e^e" plus sur de dire 
qu'on connaissait le gentilitium de Julianus 
qui est Julius et non Ceionius. Cf., pour 
rinse ription de Julius Julianus, Borghesi, 
x > P- «9°> *>7 3 > 7 8 5. — M. Sceck veut 



encore que Camenius soit lc frere de 
C Ceionius RuGus Volusianus, le procon- 
sul dont il a ete question plus haut, p. 16. 

3. Cf. mes Fastes de la Numidie, 1888, 
p. 193. 

4. Tissot (Fastes, p. 217) attribue a 1*A- 
frique, pendant les annees 333-335, un pro- 
consul appele" Felix. Comme Menander e'est 
un prefet du prltoire. II n'y a pas moins de 
treize constitutions ou fragments de cons- 
titutions a son nom (voir Borghesi, X, 
p. 5o5, qui en donne la liste), Neuf de ces 
textes (les seuls dont il y ait a s'occuper 
ici) se rapportent a 333-335. Cinq d'entre 
eux font expresscment de Felix un preTet 
du pretoire ; dans les autres son nom n'est 
accompagnc d'aucune quality. Le doute est 
venu d'abord de ce que plusieurs de ces 
lois portent la mention finale proposita 

6 



42 



PROCONSULS DAFRIQUE 



L. ARADIUS VALERIUS PROCULUS POPULONIUS 

Entre 333 et 33 7 . 

A Rome 1 : Populonii. L.Aradio Val(erio),v(iro)c(larissimo) y 
augur i^pontifici majori,quindecim virosacris faciundis,ponti- 
fici Flaviali, praetor i tutelari, legato prop rae tore provinciae Nu- 
midiae, peraequatori census provinciae Calleciae, praesidi pro- 
vinciae Byzacenae, consulari provinciae Europae et Thraciae y 
consulari provinciae Siciliae, comiti ordinis secundi, conziti or- 



Karthagine (L. i, De excusatione artific. % 
C. Th. XIII, 4; L. 6, De naviculariis, C. 
Th. XIII, 5; L. 5, De Judaeis, C. Th. XVI, 
8; L. i. Ne Christianum mancipiumJudaeus 
haheat, C. Th. XVI, 9 ; L. 4, Vectigalia 
nova, C. Just. IV, 62). Cette particularity 
n'est pas un argument pSremptoire et peut 
s'expliquer par la raaniere de proceder des 
compilateurs du Code Theodosien : « les 
archives imperiales oil ils puisaient, dit 
Krueger, ne devaient pas etre completes, 
car il y a un grand nombre de constitutions 
qui 'sont des copies des Regesta des fonc- 
tionnaires publics... Telles sont celles no- 
tamment dont le jour de la reception est 
mentionne dans la suscription » {Hist, des 
sources du droit rom, 9 trad. Brissaud, 
p. 384, texte et note 2). De ce qu'aujour- 
d'hui une circulaire adrcssee a tous les 
preTets se retrouverait dans les archives 
d'une de nos prefectures, on ne saurait 
conclure qu'elle est sp£ciale a ce departe- 
ment. 11 est done presumable que ces textes 
ont ete fournis par la collection des actes 
proconsulaires. Quant a leurs objets, trois 
de ces neuf constitutions touchent, il est 
vrai, aux affaires d'Afrique ; mais Tunc 
d'elles (L. 1, De excusatione arti fie., C.Th'. 
XIII, 4) montre que le destinataire ne peut 
etre le proconsul. L'empereur constate que 



Ton manque d'architectes el il donne Tins- 
truction suivante : Sublimitas tua, in pro- 
vine iis Africanis ad hoc studium eos im- 
pellat qui ad annos ferine duodeviginti nati 
liberates litteras degustaverint. La formule 
Sublimitas tua est, sous Constanlin, r£scr- 
vee aux tres hauts fonctionnaires comme le 
prefet de la ville ou les prefets du pretoire ; 
no us la verrons sans doute appliqu£e a cer- 
tains proconsuls a partir de Th^odose, 
mais dans l'intervalle il s'est, on le sait, pro- 
duit dans la hieVarchie des honneurs des 
modifications importantes caracterisees, 
s'il est perm is de s'exprimer ainsi, par une 
majoration des litres. On remarquera en 
outre le pluriel Africanis provinciis qui 
suppose un destinataire dont l'aulorite de- 
passe les limites de la Proconsulaire. Dans 
la constitution 4 de Sirmond le titre de Su- 
blimitas tua alterne avec celui de parens 
carissime qui, celui-la, est certainement 
propre aux presets du pretoire. Le doute 
n'est done pas possible . 

1. C. J, Zr., VI, 1690. Le n* 1691 reproduit 
exactement le me me cursus ; seuls Jes de- 
dicants different : ce sont les habitants de / 
Pouzzoles. Le n° 1694 est un fragment qui ▼ 
pnSsente de l'analogie avec ceux-ci et n'ap- 
prend rien de particulier. Cf. Dessau, lns- 
cript. lat. selectae, 1240. 






CONSTANTIN 43 

din is primi, proconsuii provinciae Africae vice sacra judicanti, 
eidemq[ue) judicio sacro per provincial Proconsular em et Nu- 
midiam, Byzacium ac Tripolim, itemque Mauretaniam Siti- 
fensem et Caesariensem,perfuncto officio praefecturae praetor io, 
comiti iterum ordinis primi intra palatium, praefecto urbi vice 
sacra iterum judicanti, consuli ordinario. — Huic corpus sua- 
riorum et confectuariorum, auctoribus patronis ex affectu eidem 
jure debito statuam patrono digno ponendum censuit. 

La corporation des marchands de pores de Rome a encore 
eleveun monument k son patron avec cette curieuseformule 1 : 

Bic bis praefectus patriae, praefectus et idem 
Hie Libyae, idem Libyae proconsul et ante, 
Ter vice qui sacra discinxitjurgia judex. 
Consul et aeterno decoravit nomine Fastos. 
Cetera quid memorem tanto sub judice gesta, 
Cum Proculum videas toto qui natus honori est ? 

Collegium suariorum patrono prestantissimo. 

Relevons enfin ce distique du college des boulangers* : 

Populonii 
J lie ego sum Proculus, totus qui natus honori. 
Aut die quis sithonos quern mihi in esse negas. 

Collegium pis torum patrono prestantissimo. 

De ces textes il resulte que Proculus a ete successivcmcnt, 
abstraction faite des sacerdoces : 

Praetor tutelaris; 

Legatus pro praetore provinciae Numidiae ; 

Peraequator census provinciae Calleciae ; 



i. C. 1. L„ VI, 169'i; Dessau, 1241- 2. C I. L., VI, 1692; Dessau, 1242. 
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Pracses pr ovinciae Byzacenae ; 

Consularis provinciae Europae et Thraciae; 
— — Siciliae ; 

Comes ordinis secundi ' ; 
— — primi; 

Proconsul provinciae Africae vice sacra judicans, idem judicio sacro per 
provincial Proconsularem el Nu mid tarn, Byzacium ac Tripolim, itemque 
Mauretaniam Sitifensem et Caesariensem f per functus officio praefecturae prae- 
torio ■ ; 

Comes iterum ordinis primi intra palatium ; 

Praefectus urbi, vice sacra judicans; 

Consul ordinarius. 

Le titre de legatus pro praetore provinciae Nwnidiae ne doit 
pas nous induirc en erreur : il n y a plus de legats imperiaux 
en Numidie, il s'agit simplement du legat du proconsul pour 
la Numidie proconsulate. La date de cette fonction nous 
echappe, comme les suivantes, du reste, jusqu'a la prefecture 
de la ville qu'il exercja du 10 mars 337 au 13 Janvier 338. Le 
proconsulat d'Afrique est n^cessairement anterieur. Tissot le 
place vers 335 ; c'est possible, mais il ne faut pas oublier qu'il 
r6gne sur cette periode une certaine obscurite. 

La date de la prefecture de la ville nous interdit l'iden- 
tilication de ce personnage avec le proconsul d'Afrique appele 
aussi Proculus auquelest adressee, en 340, une constitution de 
Constance et Constant 3 . C'est d'autant plus inadmissible que 
cette date coincide avec le consulat d'Aradius Proculus lui- 
meme 4 . 

Est-ce lui que nous rctrouverions prefet de la ville pour la 

i. Sur les comites primi, secundi et tertii 2. Cf. Borghesi, X, p. 5o6; voir plus loin 

ordinis, cf. Ruggiero, Dizionario epigra- Vicaires* d'Afrique, 

fico, II, p. 476 et s. Valerius Proculus pa- 3. L. 21, De appellat., C. Th. XI, 3o. 

rait fournir le plus ancicn exemple de ce 4. On lui attribue aussi Finscription du 

classement. C. L C, 677 et c'est lui que viserait encore 

l'epigramme dc Symmaque (Ep, I, 2). 
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seconde ibis du 48 deccmbre 354 au 9 septembre 352? Je 
serais assez porte a le croire. On pense enfin avec beaucoup 
de vraisemblance qu'il etait fils de Q. Aradius Valerius Pro- 
culus Populonius qui fut gouverneur de Byzacene vers 320 et 
dont on a quelquefois fait a tort, comme nous Tavons vu, le 
proconsul de 349. 

C'est k lui presque incontestablement que se rapporte l'ins- 
cription suivante, r^cemment decouverte k Carthage par le 
P. Delattre 1 : 

matri deum magnae ideae et ATTI • 
/. aradius Valerius proculus augur PONT • MAI • XV • S • F • 

leg. PROPRAET • PROV • NVMID • 

peraequator census per pROV • GALLAEc pRAES • PROV BIZ AC • CONSVLAR 
prov. europae consulaK • PROV • THRAC • CONSVLAR • PROV • SICIL . COM • 
ordinis primi Hem • PROCONS • PROV • AFR • AGENS • IVDICIO • SACRO 

peK PROVINCIAS AFRICANAS 

w/ROQ • LATERE reSTITVIT • D 

C • FILIO carMAGINIErm 



AURELIUS CELSINUS 

338-339. 

A Hcnchir-Bou-Ftis, 1'ancicnne Avitta Bibba 2 : 

FANVM DEI MERCVRII RVINAM IM beatissimo saeculo 

DD[d] NN r n constanlini] CGSSlanlii et conslantis augustorum invictorum 
PROCONSVLATV AVREL1 CELSINI in administra 

TIONE SVA RESTAVRAV1T curante ac dedicante 

IMBRIO GEMINIO FAVSTIno curatore reipublicae. I. d. d. d. 

Les lettres placees entre crochets ont ete martelees. Les 
trois Augustes ne peuvent etre que Gonstantin le jeune, Cons- 

1. Comptes rendus de VAcad. des Ins- gnat, AnnSe tpigraphique, 1898, n* 8. 
cript. et Belles- Lettres, 1898, p. 723; Ca- a. C. L £., VIII, 12272. ^ 
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tance et Constant. Constantin dont le nom est martele ayant 
ete assassine au commencement de 340, les dates extremes de 
notre inscription sont cette mort et celle de Constantin le 
Grand (22 mars 337). — Aurelius Celsinus fut prefet de Rome 
du 26 fevrier 341 au l er avril 342 et du l cr mars au 12 mai 354. 

Bien embarrassants sont deuxtextes du Code Th^odosien, 
car ils soulevent une question analogue k celle que nous avons 
etudiee plushaut pour Felix 1 . 

L. 4, De petitionibus et ultro datis et delatoribus, C. Th. X,' 
10 : Imp. ConstantiusA. Cehino p[rae)f[ecto) p(raetorio).. . Dat[a) 
prid. id. Jun. Viminaci, Urso et Polemio coss. (12 juin 338). 

L. 27, De decurionib. C. Th. XII, 1 : Impp .Constantius et Cons- 
tans A. A. Have Celsine karissime nobis... Dat(a) VI id. Jan. 
Treviris, Constantio II et Constante AA. (8 janv. 339) : Rarum 
Carthaginis splendidissimae senatum et exiguos admodum 
curiales residere conquestus es, etc. 

Avant la decouverte de l'inscription de Bou-Ftis, on ne 
voyait dans Aurelius Celsinus qu'un prefet du pretoire; on 
tenait pour certain qu'investi desa fonctiondes le 12 juin 338 
il avait, en 339, regu au m6me titre la seconde des constitu- 
tions precitees, l'Afrique etant comprise dans la prefecture 
d'ltalie. II devieht aujourd'hui tres soutenable qu'il n'a jamais 
et£ prefet du pretoire, et que cette constitution lui fut en- 
voy£e pendant son proconsulat; j'inclinerais done, avec Tis- 
sot 2 et les savants annotateurs de Borghesi 3 , a considerer 
l'adresse de cette seconde loi et par suite celle de la pre- 
miere (car on ne saurait admettre le proconsulat apres la 
prefecture du pretoire) comme renfermant une inexactitude. 
Johannes Schmidt 4 propose cependant une autre solution 

i. Cf. p. 41, note 4. edit. Wissowa, III, 1881). 

•>. Fastes, p. 222. 4* Dans la note sous Tinscription pre*- 

3. Borghesi, X, p. 5n. M. Seeck conclut citee de Bou-Ftis. 
dans le meme sens (Paul/s Realencycl., 
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qu'il n'a malheureusement pas motivee : leproconsulatd'Afri- 
que se placerait entre le 22 mars 337 (mort de Constantin) et 
le l er mars 338 qui serait le commencement de la prefecture 
du pretoire de Gelsinus. 



PROCULUS 

34o. 

L. 24 , De appellationibus , G. Th. XI, 30 : Impp. Constantius 
et Constans ad Proculum proconsulem Africae... Dat(a) IV 
kal. Dec. Acyndino et Proculo coss. (28 nov. 340). Nous avons 
vu precedemment que ce personnage ne peut 6tre le meme 
que L. Aradius Valerius Proculus Populonius, proconsul avant 
le 6 mars 337, date a laquelle il fut investi des fonctions de 
prefet de la ville. II faudrait supposer que la note consulaire 
est inexacte, mais rien ne nous y autorise. 



Q. FLAVIUS MAES1US EGNAT1US LOLL1ANUS 

MAVORT1US 

Entre 336? et 342. 

Le cursus honorum de ce personnage qu'Ammien Marcellin 
appelle tantot Lollianus^antotMavortius 1 , est bien connu. II se 
retrouve plus ou moins complet dans cinq inscriptions. Je ne 
transcris ici que les trois principales : 

A Suessa* : Q. Fl[avio) Messio Egnatio Lolliano^ v[iro) c(laris- 



1. Amm.Marcell.,XV,8, i7;XVI,8, 5. Voir 2. C. I. L. t X, 4/5^. Le gentilice Messius 

aussi Dessau, Inscript. lat, selectae, p. 269- parait moins correct que Maesius. Voir les 

270, avec les observations qui accompa- textes suivants et le C. I, L. y X, 1697. 
gnent ces textes. 



\ 



48 PROCONSULS D'AFRIQUE 

simo), q(uaestori) k(andidato), praet(ori) urbano, auguri pu- 
blico p[opuli) r(omani) Quiritium, comiti d. d. n. n.Aug(usti) et 
Caesarum, curator I albei Tiberis et cloacarumsacrae urbis, cu- 
ratori operum publicorum, consulari Aquarum et Minuciae, 
consulari Campaniae, ordo populusque Suessarum. Cette ins- 
cription qui ne mentionne encore ni le titre de comes Orientis 
ni le proconsulat d'Afrique parait la plus ancienne. 

A Pouzzoles 1 : Mavortii. Q. Flavio Maesio Egnatio Lolliano, 
c{larissimo) v(iro), q{uaestori) k(andidato), praetori urbano, 
auguri publico populi romani Quiritium, cons(ulari) albei 
Tiberis et cloacarum, cons[ulari) operum publicorum, cons(u- 
larx) Aquarum, cons{ulari) Campaniae, comiti Flaviali, 
comiti Orientis, comiti primi ordinis et proconsuli provincial 
Africae, Regio portae triumphalis, patrono dignissimo. 

A Rome 2 : Mavortii. Fl{avio) Lolliano, v(iro) c[larissimo), 
q{uaestori) k[andidato), pra£t[ori) urb(ano), curat(ori) alvei Ti- 
beris et operum maximorum et Aquarum, cons(ulari) Camp(a- 
niae), comiti intra pal[atium] et [v]ice sa[cra judicanti comiti] 
Ori[entis...). La restitution de ces derniers mots par 
M. Mommsen est differente : comiti intra pa[latium] praef. 
urbi] et vice sa[cr a judicanti, consult] or[dinario...]. 

De Tensemble de ces textes il resulte que Mavortius a ete : 

Quaestor kandidatus; 

Praetor urbanus*; 

Augur publicus populi romani Quiritium ; 

m 

1. C. I. £., X, 1695. Le n° 1696 ne differs viendrai dans le chapitre consacre* aux in- 

de celui-ci que par la mention relative aux certains. 

d£dicants. II en est de meme d'unc autre 2. C. I. L„ VI, 1723. 

inscription decouverte r^ceinment : Ephem. 3. Quaestor candidatus el praetor urba- 

epigr. y VIII, 365. II est probable enfln que nus sont des formules curieuses sous le 

le fragment de Rome, C* I. L. t VI, 1757, Bas-Empire. 
se rapporte au meme personnagc. J'y re- 
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Comes dd. n n. Augusti[Constantini\ et Caesar urn (comes Flavialis > 
second texte) * ; 

Curator alvei Tiberis el cloacarum sacrae urbis [consular is, second 
texte)"; curator operum publicorum {consularis operum publico rum, 
second texte); curator alvei Tiberis el operum maximorum et Aqua- 
rum (troisteme texte) ; 

Consularis Aquar umetMinuciae {consular is Aqua r urn % second texte) ; 

Consularis Campaniae ; 

Comes intra palatium el vice sacra judicans; 

Comes Orientis; 

Comes primi ordinis; 

Proconsul provinciae Africae. 

A quoi il faut ajouter : 

Praefectus urbi (du 1* avril au 4 juillet 342). 

Consul (355) et en m6me temps pr6fet du pretoire d'ltalie*. 

II est possible de dater, tout ou moins d'une fagon approxi- 
mative, celle de ces fonctions qui a precede le proconsulat 
d'Afrique : Lollianus a ete, comrae le remarque Borghesi 4 , 
comes Orientis du vivant deGonstantin car Firmicus lui adresse 
ces paroles 5 : cum tibi totius Orientis gubernacula domini 
atque imperatoris nostri Constantini Augusti serena atque ve- 
rier abilia judicia tradidissent. M. Mommsen incline k croire 
que Tinscription de Pouzzoles est anterieure a la mort de 
Constantin^e^commela derniere fonction qui y est mentionnee 
est le proconsulat d'Afrique, on ne pourrait assigner k celui-ci 



i. Sur la creation et la hi£rarchie des giero, Dizionario epig, 9 I, p. 556, 

co mites, cf. Tarticle de M. Grossi Gondi 3,Amm, Marcell., XVI, 8, 5. Cf. Borghesi, 

dans le Dizionario epig. de Ruggiero, II, X, p. 522. 

p. 47^ et s. — Sur la synonymie de comes 4* CEuvres, VI, p. 519. 

flavialis avec comes Constantini et Caesa- 5. Matheseos, VIII, 8, 57. 11 fait aussi al- 

rum, cf. Dessau, sous le n° 1223 ; Wil- lusion a 1' administration de la Campanie : 

manns, i23o b. Cum esses in Campaniae provinciae fasci- 

1. Sur la substitution du titre de consu- bus constitutus.., 
laris aquarum a celui de curator, cf. Rug- 
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une date posterieure a 337 ; mais ce n'est malheureusement 
qu'une conjecture'. 



L. CREPEREIUS MADALIANUS 

Sous Constance, apres 341. 

A Guelma 2 : Mirae justitlae atq(ue) eximiae moderationis , 
L. Crepereio Madaliano, v[iro) c[larissimo), proco[n)s{uli) p(ro- 
vinciae) A(fricae] et vice sacra judicanti^ comiti ordinis primi, 
vicario Italiae^ praef[ecto) ann[onae) urb(anae) cum jure gladii % 
consulari Pontiet Bithyniae, correctori Flaminiae et [Pi]c\eri\i, 
comiti ordinis secun[di]... 

Ce cursus est redig6 dans Tordre descendant, il nous fournit 
les positions suivantes : 

Comes ordinis stcundi; 

Corrector Flaminiae et Piceni; 

Consularis Ponti et Bithyniae; 

Praefectus annonae urbanae cum jure gladii; 

Vicarius ltaliae (341?); 

Comes ordinis primi; 

Proconsul provinciae Africae et vice sacre judicans. 

Comme prefetde l'annone il est connu par une inscription 
de Rome gravee apr6s la mort de Constantin 3 : Divo ac venera- 
bili principi Constantino patri principum maximorum,FL Cre- 

1. D'apres M. Cantarelli la for mule co- vicariato di Roma, meme recueil, 1892, 

mes d d.nn. Augusti et Caesarum impli- p. 196. 

querait que ce titre a e"te confere" post6- 2. CI. L. $ VIII, 5348-17490. 

rieurement a la mort de Licinius. Elle 3. C. 1. L„ VI, n5r; Borghesi, III, 

prouve tout au plus que le texte a 3t6 p. 161. Cf. Dizionario epig. de Ruggiero, 

grave" apres cet e*vdnement. Cf. La serie del I, p. 480, qui l'appelle Flavius et en fait un 

curatores Tiberis dans le Bull, delta Comm. preTet du prdtoire. Cf. Borghesi, X, p. 7G4. 
arch, com., 1889, p. 201. Voir aussi : // 
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pereius Madalianus, v(ir) c[larissimus) 9 praef\ectus) ann(onae) 
cum jure gladii. 

Malgr6 ce nom de Flavius, il ne semble pas douteux qu'il 
s'agisse du meme personnage. 

Du vicariat d'ltalie il est reste probablement un souvenir, 
dans la constitution imp^riale adress^e ad Madalianumvicem 
agentem p(rae)f[ect}i p{raetorio) et qui est datee de 341*. 

La date de son proconsulat est inconnue. 



SATURN1NIUS SECUNDUS SALLUST1US 

Sous Constance. 

A Rome 2 : Saturninio Secundo, v(iro) c{larissimb) , praesidi 
provinciae Aquitanicae, magistro memoriae^ comiti ordinis 
primi, proconsuli Africae, item ordinis primi intra consisto- 
rium et quaestori, praef\ecto) praetorio iterum 3 ob egregia ejus 
in rempublicam merita, dd. nn. Valentinianus et Valens vie- 
tores ac triumphatores semper Augusti statuam sub auro cons- 
titui locarique jusserunt. 

Saturninius fut done : 

Praeses provinciae Aquitanicae; 

Magister memoriae; 

Comes ordinis primi, proconsul provinciae Africae; 

Comes ordinis primi intra consistorium et quaestor [sacri pal atii); 

Praefectus praetorio {Orientis); 

Praefectus praetorio [Orientis) iterum. 

Sa premiere prefecture d'Orient est connue par une inscri- 
ption d'Ancyre oil il celebre l'arrivee de Julien sur les bords 

i. L. a, De paganis, C. Th., XVI, 10; les titrcs de vicaire et de vices a gens aient 

Borghesi, X, p. 764. Si le synchronisme de 6te synonymes a cette epoque. 

ce texte avec l'inscription pr£cit£e 6tait 2. C. I. L. y VI, 1764. 
elabli; il forti fie rait l'opinion qui veut que 
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du Tigre* : Domino totius orbis, Juliano Augusto^ ex Oceano 
britannicO) vi[i]s per barbaras gentes strage resistentium pate- 
factis adusque Tigridem, una aestate transvecto, Saturninius 
Secundus, v(ir) c{larissimus), [praefectus] pra£t(orio) [devotus] 
n(umini), miajestatique). Ce texte est du milieu de Tannee 362 
et correspond sans doute au sejour que Tempereur Julien 
fit alors k Ancyre 1 . 

Voilh ee qui est indiscutable. Voici maintenant ce qui re- 
sulte de deductions qu'on peut considerer aujourd'hui comme 
certaines. Saturninius Secundus doit 8tre identifie avec lepr6- 
fet du pretoire qui accompagnait Julien en Orient et que les 
historiens appellent communement Sallustius. Nous sommes 
ici en presence d'un de ces cas frequents de personnages qui, 
au iv e si6cle surtout, portaient dans la vie courante un sur- 
nom que les documents officiels ne leur reconnaissent pas. 
Sans examiner a fond la question, je releverai seulement les 
trois preuves qui me paraissent d^cisives 3 : 1° Ammien Mar- 
cellin qui le nomme habituellement Sallustius, Tappelle Se- 
cundus Sallustius quand il raconte sa nomination 4 : brevi 
deinde Secundo Sallustio,promoto praefecto praetor io,summam 
quaestionum agitendarum ut fido commisit (Julianus) ; 2° on 
peut constater la presence continue de ce Secundus Sallustius 
aupres de Julien depuis sa nomination jusqu'a la mort du 
prince et Ton doit rapprocher de ce fait l'inscriptioh d'Ancyre 
dont je viens de transcrire le texte; 3° apres la mort de Julien, 
les chefs de l'arm^e offrirent la couronne k Sallustius qui 
allegua son grand Age 5 ; or, dans le recit decette election par 

i. C. /. L., Ill, 247* 4* Amm. Marc, XXII, 3, i. 

2. Amm. Marcell., XXII, 9 ; Clinton, Fas/t 5. Amm. Marcell., XXV, 5; Zosime, III, 
romani. 36; Zonaras, XIII, 14. Les deux derniers 

3. Pour le surplus voir la Prosopographia placent ce fait a la mort de Jovien. II est 
du Code Thdodosien de Godefroy. Voir aussi possible que ces instances aient 6t6 faites 
Borghesi, X, p. 223 ct s , 235 et s., 687 et aux deux moments. En tout cas, le temoi- 
suiv. g n "gc d'Ammicn qui non seulement est con- 
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Philostorge, le prefet du pnStoire auqucl ces avances sont 
faites est appele Secundus 1 . 

On ne connait que les dates afferentes k ces fonctions de 
prefet du pretoire. II aurait, d'apres Tissot 2 , etc proconsul 
d'Afrique en 348. Je crois qu'on doit opiner seulement d'uno 
maniere indeterminee pour le r6gne de Constance. Encore ne 
faut-ilpas oublier qu'il etait Age quand Julien mourut etque, 
d'autre part, le proconsulat d'Afrique precedant desormais le 
consulat est plusieurs fois dans ce siecle exerc6 par des 
hommes fort jeunes 3 . 



temporain, mais encore etait present a l'ar- 
m6e d'Orient, m*inspirc plus de confiance. 
i.Hist. eccl., VIII, 8. Ledoute sur l'iden- 
tite de Secundus Sallustius est venu de ce 
qu'il y avait dans le merae temps un prefet 
dcs Gaules qui, etait ami de Julien et qui 
l'accompagna dans son expedition contre les 
Allemands (Zosime, III, 2). Celui-ci dont 
le nom revient f requemment dans les oeuvres 
du prince avait 4te nommd par lui prefet 
des Gaules (Amm. Marcell.,XXI, 8, i), quand 
il partit pour la guerre contre les Perses 
Ilfutfait consul ordinaire pour 363; Ammien 
Marcellin quand il rapporte cette designa- 
tion Y&ppeUe praefectus per Gallias (XXIII, 
1 , 1). II raconte encore que le me me prefet 
des Gaules ecrivit a Julien, un peu apres pour 
le supplier de suspendre une expedition qui 
devait lui etre fatale (XXII1.5, 4).C'est quel- 
ques lignes plus loin qu'il est fait mention de 
I'autre Sallustius. Une inscription de Rome 
donne le curs us honorum du consul, prefet des 
Gaules, Fl. Sallustius, qui compare 1 a I'ins- 
cription d'Ancyre, rend toule confusion im- 
possible (C. J. L. t VI, 1729). M. l'abbe Gi- 
mazane dans une these de doclorat es let- 
tres (De S. Sallustio Promoto, praetorio 
Galliarum et Orient is praefecto, Toulouse, 



1889), a cependant essaye de son ten ir que 
le Sallustius de l'arm£e d'Orient et fami de 
Julien n'etaientqu'une meme personne. Tout 
est inexact dans ce travail ou l'auteur ne 
parait meme pas soupconner 1'existence des 
deux inscriptions de Rome et d'Ancyre. Le 
nom merae de Promotus qu'il donne a son 
he>os provient dun texte mal compris d 'Am- 
mien Marcellin : il a voulu voir un cogno- 
men dans un parlicipe. MM. de Villefosse 
et Cuq, dans leurs notes sur Borghesi, ne 
mentionnent pas le travail de l'abbe Gima- 
zane; leur expos^ ne m'en parait pas moins 
complet et exact. Tout an plus pourrait-on 
hesiter a les suivre quand ils attribucnt au 
prefet du pretoire d'Orient certaines lois 
du Code Theodosien ad res sees Sallustio 
praefecto praetorio. Je les donnerais plutdt 
au prefet des Gaules, celles du prefet d'O- 
rient me paraissant devoir porter exclusi- 
vement le nom de Secundus. 

2. Fastes y p. 229. 

3. Ainsi, par exemple, Rufius Antonius 
Agrippinus Volusianus dontCl. Rutilius Na- 
matianus dit : Rexerat ante puer populos 
proconsule Poenos. Sex. Probianus Probus, 
proconsul en 358, n'avait que vingt-quatre 
ans. 
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VIRIUS LUPUS 



Sous Constance. 



A Mraisa, l'ancienne Carpi 1 : D. n, Flavio Julio Constantio 
\p\i\p\, felici semper Augusto , dedicante Virio Lupo, v(iro) c(la- 
rissimo), p(roconsule) p(rovinciae) A(fricae). Devota Car[pi] po- 
s(uit). 

Gette inscription parait se placer entre la mort de Constant 
et celle de Constance (350-364). Ce Virius Lupus est vraisem- 
blablement le pere du consulaire de Campanie sous Julien 
dont parle Symmaque* et que mentidnne un fragment des- 
cription de Capoue 3 . 



MEMMIUS V1TRASIUS ORFITUS (HONORIUS?) 

35a? 

A Rome 4 : Honor i. Memrnio Vitrasio Orfito v(iro) c(larissimo), 
nobilitate et actibus praecipuo, praefecto urbi et iterum prae- 
fecto urbi, proconsuli Africae et tertio sacrarum cognitionum 
judici, comiti ordinis primi^ iterum intra consistorium^ legato 
secundo difficillimis temporibus petitu senatus et p(opuli) r(o- 
mani), comiti ordinis secundi, expeditiones bellicas gubernanti, 
consulari provinciae Siciliae, pontif(ici) deae Vestae, XVviro 
s[acris) f(aciundis),pontif[ici) dei Solis, consuli, praetori,q(uaes- 
tori candidate), corpus pistorum Magnariorum et Castrensa- 
riorum statuam sub aere constituit. 



i. C. J. L., VIII, 994 et p. 928. 4« £• J. £.» VI, 1739. Le n° 1740 repro- 

2. Relatio 4o, edit. Seeck, p. 3n. duit a peii pres completement ce texte; seu- 

3. C. 1. L., X, 3858. Cf. Cantarelli, Fi- lenient, c'est le corpus naviculariorum qui 
cariato di Roma dans le Bull, della Comm. elevc le monument. 

arch, com. di Roma, 1892, p. 20/p 



J 
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Les deux textes suivants pr^sentent quelques variantes in- 
teressantes : 

A Rome 1 : Honori. Memmio Vitrasio Orfito,v(iro) c{larissimo), 
genere nobili domi forisque ad exemplum veterum continentia, 
justitia, constantia, procidentia omnibusque virtutibus sem- 
per inlustri y praef(ecto) urbi, nonmulto interposito tempore ite- 
rum praef[ecto) urbi, proconsuli Africae, comiti ordinis primi, 
item comiti intra consistorium ordinis primi, legato petitu se- 
natus populiq(ue) romani, comiti ordinis secundi, consulari 
provincial Siciliae, pontifici majori Vestae y quindecim viro 
s[acris) f[aciundis), pontifici Solis, consuli, praetori, quaestori 
(kandidato) atque his omnibus ab ipsa juventute perfuncto ob 
ejus temporibus difficillimis egregias ac salutares provisiones, 
susceptorum Ostiensium sive Portuensium antiquissimum cor- 
pus ob utilitatem urbis Romae recreatum statuam constituit. 
A Rome 2 : Honori. Memmio Vitrasio Orfito ,v(iro) c(larissimo), 
nobilitate actibusque ad exemplum praecipuo praefecto urbi et 
iterum praefecto urbi, proconsuli Africae ac tertio sacrarum 
cognitionum judici, comiti in consistorio ordinis primi, legato 
secundo difficillimis temporibus petitu senatus et p(opuli) 
r{omani), comiti ordinis secundi expedition[es) bellicas guber- 
nanti, consulari Sicil(iae), pontifici Solis, pontifici Vestae 9 Xviro 
s(acris) f[aciundis), consuli, praetori, q(uaestori) k(andidato) 
omnibusq(ue) perfuncto honorib(us) intra aetatis primordia, ob 
providentiam et statum optimum urbi Romae ab eo redditum, 
corpus omnium mancipum statuam sub acre constituit. 

Le cursus honorum de Memmius Vitrasius Orfitus ( Hono- 
rius) 8 , que Ton parait avoir d^signe communement sous lenom 



i. C. 1. L.j VI, 174' • pour un agnomen comme dans les monu- 

2. C. I. L.j VI, 1742. ments de Populonius, Mavortius, etc. En 

3. M. O, Seeck {Symmach, passim) tient sens conlraire, Dessau, Inscript. lat. se- 
le mot Honori place en tete de Inscription lectae y 1243, 1214 et 1220. 



56 PROCONSULS D'AFRIQUE 

d'Orfitus, peut se reconstituer ainsi d'apres les textes prece- 
dents et en suivant leur ordre d'enumeration : 

Quaestor candidatus; 

Praetor ; 

Consul ; 

Pontifex Solis ; 

XVvir sacris faciundis; 

Pontifex Vestae (pontifex major Vestae, second texte ; pontifex 
deae Vestae, premier texte); 

Consular is Siciliae (consularis provinciae Siciliae, premier et 
second texte); 

Comes ordinis secundi, expeditiones bellicas gubernans ; 

Legatus, legal us secundo difficillimis temporibus petitu senatus et 
populi romani {legatus petitu senatus populique romani, second 
texte) ; 

Comes ordinis primi (manque dans la troisi&me inscription); 

Iterum intra consistorium (item comes intra consistorium ordinis 
primi, second texte ; comes in consistorio ordinis primi, troisteme 
texte); 

Proconsul Africae et tertio sacrarum cognitionum judex; 

Praefectus urbi (8 dec. 353-23 avril 355); 

— — iterum (non multo interposito tempore iterum 

praefectus urbi t second texte) [28 avril 357-25 mars 359] ; 

Ce cursus provoque un certain nombre d'observations. 

II est d'abord inadmissible qu'il suive un ordre strictement 
chronologique. Le consulat n'a pas pu 6tre la troisieme ma- 
gistrature d'Orfitus, alors surtout que, devenu une charge tres 
rare, il devait se presenter plus generalement a la fin de la 
carriere. On a commence par grouper les vieilles magistra- 
tures republicaines ! , puis les fonctions d'ordre religieux. II 
est a remarquer, d'autre part, que le nom d'Orfitus ne figure 



i . Quae slur a et praetura turn non honores erant sed munera patrimonii (O. Seeck, 
Symmach, p. xlv). 
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pas dans les fastes: il ne peut avoir et6 que consul suffect; 
on comprend que cette magistrature devenue purement hono- 
rifique n'aitlaisse aucun souvenir precis'. Les sacerdoces ne 
se pr^sentent pas partout dans le mSme ordre. Tandis que 
sur trois inscriptions on lit : pontifex dei Solis, Xvirisacris 
faciundis, pontifex Vestae, une autre donne : Xviri sacris 
faciundis, pontifex deae Vestae, pontifex Solis. Cette variante 
parait,au surplus, sans importance. Henzen, dans le Corpus, 
presente le membre de phrase : expeditiones bellicas guber- 
nans comme independant de comes ordinis secundi : cela me 
parait au moins douteux. On remarquera aussi la formule 
comes ordinis primi iterum intra consistorium, il y a Ik deux 
situations distinctes 2 : 

II a ete proconsul d'Afrique et, comme tel, judex sacrarum 
cognitionum. Cette delegation est frequente. Ce qui Test 
moins, c'est l'indication d'une seconde iteration. On peut rap- 
procher de cette formule celle qui se rapporte a un autre per-' 
sonnage lequel a ete successivement yWer sacrarum cogni- 
tionum, judex iterum ex delegationibus sacris, judex sacrarum 
cognitionumtertio 3 . PourOrfitus onn'aindiquequeladerniere 
iteration. Elle estseule mentionnee egalement, a cote du titre 
de praefectus urbi dans les inscriptions qui se rapportent 
h sa seconde prefecture. L'une d'elles par exemple porte 4 : 

Propagatori imperii romani D. N. Fl{avio) Julio Constan- 
tio Maximo toto orbe victoriac triumph[atori), semp[er) Au- 
g(usto), Memmius Vitrasius Orfitus, v{ir) c(larissimus), iterum 
praefectus) urbi, judex sac[rarum) cogn(itio num) tert[ium), 
d(evotus) n(umini) m(ajestati)q(ue) e(fus). 

i. Cf. Mommsen, Staatsrecht, II, p. 88 3. C. 1. Z.,X, 1700; Wilmanns, 1228. Cette 

[III, p. 106, note 3 de la traduct. franc.]; delegation <§tait, en effet, moins une fonction 

Daremberg etSaglio, Z)i*c*. desantiq. grecq. qu'une mission accidentelle et temporaire. 

et rom. t I, p. i465. 4. Cf. C 1. £.,VI,ii6i, 1162, 1168, Bull. 

2. Cf. l'article de M. Grossi Gondi dans della Comm. arch, com., i885, p. 16^. 
le Dizionario epig. de Ruggiero, II, p. 4^4- 

8 
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II faut faire une observation analogue au sujet de la for- 
mule legatus secundo. On ne connait pas, du reste, les circons- 
tances tr6s difficiles dans lesquelles il re^ut cette mission. 
Ses deux prefectures ont donne lieu k des controverses sur 
lesquelles je n'ai pas k m'etendre ici 1 . Je ne cite que pour 
memoire d'assez nombreuses constitutions qui lui ont 6te 
adressees pendant qu'il etait prefet. Elles ne nous apprennent 
rien d'interessant touchant le point qui nous occupe prin- 
cipalement. 

Orfitus ayant £te prefet de la ville k partir du 8 mai 353, 
c'est anterieurernent qu'il faut chercher la date de son pro- 
consulat d'Afrique. Tissot*, d'aprfcsMorcelli 3 , puis De Vit* in- 
diquent Tannee 352 : c'est possible, mais iln'y a de preuve ni 
pour ni contre. 

Disgracie en 367 et envoye en exil, il fut rappele l'annee 
suivante, grfice k l'influence de Vulcatius Rufinus 5 . II est le 
beau-pere de Symmaque 6 . 



PROCLIANUS 



354-356. 



L. 10, Quorum appellationes, C. Th., XI, 36 : Constantius et 
Constans AA., ad Proclianum proconsulem Africae... Dat[a) 
XV ftal. Febr. Constantinopoli 1 (18 janv. 354); acc[epta) X kal. 



i, Cf. Borghesi, III, p. 473 et s. Voir 
aussi Ammien MarceJlin, XIV, 6, 1 ; XVI, 
10, 4; XVII, 4, 1. L*jugement de Thisto- 
rien est moins flatleur que celui des ins- 
criptions donnles en tete de cette notice. 

2. Fastes, p. 233. 

3. Africa Christiana, II, p 255. 

4. Onomast., IV, 456. 

5. Aram. Marcell., XXVII, 3, 2 et 7. 3. 



6. Cf. O. Seeck, Symmach t p. xlix et s. ; 
Steven am, Anna I. delV Instit. di Corrcsp. 
arch. y 1877, p. 370 et s. 

7. II doit y avoir la une erreur. Cons- 
tance passa l'automne et l'hiver a Aries 
qu'il quitta pour faire la guerre aux Alle- 
mand6. Ammien, XIV, passim] cf. Clinton, 
Fasti romaniy II, p. 426. 
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Aug. Karthagine^ Constantio A. VII et Constante C. coss. 
{23 juillet 354). 

L. 4, De vectigalibus , C. Th., IV, 12 : Imp. Constantius A. 
adProclianumproconsulemAfricae... Dat[d)XIVkal. Februar. 
Med[iolano) Constantio A. VIII et Juliano Caes. coss. (19 Jan- 
vier 356). 

Ces deux constitutions sont les seuls documents que nous 
possedions sur Proclianus. Autant qu'on peut conclure d'une 
legon qui, comme je viens de le remarquer, ne presente pas 
toutes les garanties desirables, son proconsulat a dure deux 
ans, puisqu'il en etait dejk investi le 18 Janvier 354 et qu'il 
Pexergait encore le 19 Janvier 356. Tissot, qui ne cite que le 
premier de ces textes (le seul qu'ait connu Godefroy), veut, h 
tort, qu'il ait ete remplace en juillet 354 par Q. Clodius Iler- 
mogenianus Olybrius 1 . II se trompe, car Olybrius ne vint en 
Afrique, comme nous le verrons plus loin, que sous Julien. 



SEX. PETRONIUS PROBUS 

358. 

Je n'entreprendrai pas ici l'etude complete de la carriere 
suivie par ce personnage; P Afrique n'a ete pour lui qu'un 
poste de debut el, pour le surplus, il appartient k l'histoire 
generale. Je ne puis que renvoyer aux pages que lui a consa- 
crees M. Otto Seeck dans la belle introduction de son edition 
de Symmaque 2 ; on y trouvera avec tous les textes epigraphi- 
ques et autres, des donnees tres precises. Les deux inscrip- 
tions suivantes que je cite a titre d*exemple resument toutes 
les autres : 

i. Fastes, p. 237. bus, dit M. Cuq, est un des principaux per- 

2. Voir surtout, p. xcix et suiv. Cf. sonnages du iv c siecle. » 
aussi Borghesi, X, p. 443 et la table. « Pro- 
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A Rome* : Sexto Petronio Probo, Anicianae dorrivs culmini, 
proconsuli Africae^ praefecto praetorio quater ltaliae, Illyrici. 
Africae, Galliarum, consult ordinario, consilium patri, Anicius 
Hermogenianus Olybrius, v(ir) c{larissimus), consul ordinarius, 
et Anicia Juliana, c(larissima) f\emina) ejus, devotissimi filii 
dedicarunt. 

A Verone 2 : Petronio Probo v(iro) c[larissimo) totius admira- 
tionis viro , procons(uli) Africae, a praefecto) praetorio Illy rici, 
prae(fecto) praet(orio) Galliarum iterum, praefecto praetorio 
ltaliae atque Africae tertium » \ cons[uli) ordinario, civi 
eximiae bonitatis, disertissimo atque omnibus rebus eruditis- 
simo patrono, nepoti Probiani 9 filio Probini v(irorum) c(laris- 
simorum) 9 praef{ectorum) urbis et cons(ulum). 

Petronius Probus appartenait, comme on voit, klapuissante 
famille des Anicii. II etait fils de Petronius Probinus, consul 
en 341 et pr^fet de la ville en 345-346, petit-fils de Petronius 
Probianus*, consul en 322 qui avait ete proconsul d'Afrique en 
315-316 et dont nous avons a ce titre etudie la carriere 4 . 

II fut successivement : 

Proconsul Africae; 

Praefectus praetorio ltaliae, Illyrici et Africae (368-375 ou 376)*; 

Consul ordinarius (371); 

Praefectus praetorio Galliarum (Fin de 379 ou commencement do 

380); 

Praefectus praetorio ltaliae, Illyrici et Africae (383-384 et 387) . 

Gomrne proconsul dAfrique il succeda peut-§tre immedia- 



i. C. 1. L., VI, 1753. praef[ecto) praet(orio) Illyrici, ltaliae atque 

2. C. /. L., V, 3344. Africae tertium. Voir cependant la note de 

3. M. O. Seeck observe que cette for- M. de Villefosse, Borghesi, X, p. 443. 
mule est fautive etcorrige ainsi le membre 4. Voir plus haut, p. »3. 

de phrase entre guillemetH : praef[ecto) 5. Borghesi (X, p. 538 et 553) donne les 

praetorio Illyrici ltaliae atque Africae, deux dates diffcrentes. 
praef[ecto) praet{prio) Galliarum iterum. 
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toment a Proclianus, car il etait encore en fonctions le 23 juin 
358 { . 

L. 13, Quorum appellationes, C. Th., XI, 36 :IidenzAA i .ad 
Probum proconsulem Africae... Dat(a) IX kal. Jul. Sirmio y 
Datiano et Cereali coss. 

Le 27 octobre suivant, Flavianus l'avait remplace 3 . 

On a trouv£ a Lorbeusen Tunisie, l'ancienne Lares, un frag- 
ment description portant son nom 4 ; 

PETRONIO ProBO V C PROco* 
E VtyENTIBVS DECORATV 
PVBLICES INSIGNI CONSPECTV 

II eut pour ills les deux consuls de 395, Anicius Hermoge- 
nianus Olybrius et Anicius Probinus. Nous retrouverons 
celui-ci proconsul d'Afrique en 397. Dans la piece de vers 
qu'il composa k Poccasion de ce double consulat, Claudien fait 
allusion a la magistrature africaine de Probus 5 : 

Non, mihi centenis pateant si vocibus ora 
Multifidusque ruat centum per pectora Phoebus^ 
Acta Probi memorare quaeam, quot in ordinegentes 
Rexerit, ad summi quo ties fastigia juris 
Veneris Italiae late quumfraena teneret, 
Illyricosque sinus et quos a rat Africa campos. 



i. Ne vers 334, H ne devait avoir, en 358, est Ividente. Les ooms de Constantius Au- 

que vingt-quatre ana. Cf. Borghesi, loc. gustus et Julianus Caesar doiventetre sup- 

cit. t p. 443 . ple*£s. Voir la notice suivante. 

2. Cette formule, qui ae trouve unifor- 3. L. io f De curs u publico, C.Th.,VIII, 5. 

mement en tete des lois 5 a 14 de ce titre, 4« O. /. Z., VIII, 1733. 

vise en apparence Constance et Constant. b./n consulatumOlybrii etProbini^Sete . 

Ce dernier £tant mort en 35o, I'incorrection 
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FLAVIANUS 

358-36i. 

L. 10, De cursu publico, C. Th., VIII, 5 : Imp. Constantius 
A . et Julianus C. ad Flavianum proconsulem Africae. . . Dat{a) 
VI kal. Nov. Sirmio, post consulatum Constantii A. IX et 
Juliani Caes II. (27 octobre 388). 

L. 14, Quorum appellate C. Th., XI, 36 : Iidem AA. l ad Fla- 
vianum proconsulem Africae... Dat[d) III non. Aug. Tauro et 
Florentio coss. (3 aout361). 

Ces deux textes nous montrent que le procohsulat de Fla- 
vianus a du se prolonger au moins pendant trois annees*. 
Tissot 3 qui lesa omis en cite un, en revanche, qu'ilest difficile 
d' accepter : 

L. 1, De operib. publ., G. Th., XV, 1 : Imp. Constantinus A. 
ad Flavianum proconsulem Africae... Dat(a) IV non. Febr. 
Mediolano. Acc(epta) VIII id. Jul. Constantino A. et C. coss. 
Pour attribuer cette constitution a notre proconsul, il faut, 
comme Tavait propose Godefroy, substituer a la note consu- 
lage celle de Constantio IX et Juliano II coss. Cela me parait 
inadmissible. D'autres ont pense que le destinataire etait le 
proconsul Aelianus de 320, dont le nom aurait ete denature. 
D'apres M. 0. Seeck, la constitution qui est de 313 s'adresse- 
rait bien k un Flavianus, mais ce neserait pas un proconsul*. 

II y a, dans la Bibliothhque de Photius, un fragment assez 
important d'Himerius adresse k un Flavianus, proconsul 
designe d'Asie, qui vient d'Afrique 5 . Godefroy hesite entre 



i. II faut &tendre a cette formule la cri- haut, p. 32, note i. 

tique exprimee a la page pr^c^deute, note f x. 5. Photii bibliotheca, n° 165 et 243 in fine ; 

2. Voir cependant la notice suivante. Himerii opera, <5dit. Didot, p. 2 et 36. 

3. Fastes, p. 240. L'ecloga XIII (p. 25) parait viser le mcme 

4. Die Gesetze Constantins. Voir plus personoage. 
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notre proconsul et Virius Nicomachus Flavianus, vicaire d'A- 
frique en 376-377. Tissot opine pour le proconsul ; les dates 
fournies par la biographie d'Himerius feraient en effet plutot 
penser k lui; de plus Flavianus estdit dans ce texte proconsul 
iterum, or Nicomachus, dont nous possedons le cursus^ n'a 
jamais ete proconsul ni d'Asie ni d'Afrique. 

Un fragment d'inscription decouvert dans les mines d'unc 
basilique du Kef porte 1 : 

S OND 
LIO FLAVIANO AMPLISSIMO PROCON 

Cela pourrait bien se rapporter k notre proconsul 2 . 



Q. CLODIUS HERMOGENIANUS OLYBRIUS 

36i-362. 

A Tebessa 3 : Pro salut]e dd. nn. Con[s\tanti Ma[xi]mi, 
vi[c]ioris [semper Aug. et Juliani\ nobilissimi ac floren[tissimi 
Caesaris] Quintus Clodius Herm[og]en[ianus ... p. c. proc]on- 
sule p[rovinciae) A[fricae) v'ice) s(acra) c(ognoscens), patronu[s 
reipublicae\,frontes duas A a solo const[ruendas curavit quae] in- 
finitis ruderibus obplet[ae erant] . 

A Guelma 5 : Inv\ictissimo princi[p]in(ostro) Claudio Juli[ari\o 
toto orbe tri[u]mfanfi ampli... ro proconsu[latu) Clodi Her- 
mo[geniani\ inlustri. . . 

Une inscription de Rome nousdonne sa carriere 6 : Tyrra- 
niae Aniciae Julianae , c[larissimae) f[eminae) , conjugi Q. Clodi 

i. Bee. de Constantine, XXIX, 1895, 4. Les redacteursdu Corpus (VIII, p. m3) 

p. 699; Bull. arch, du Com. des trav. histo- supposent dubitativement qu'il s'agit dc la 

riq. t 1879, p. 4i°* restauration d'un arc de triomphe. 

2. Voir plus loin les proconsuls incer- 5. C. I. L. 9 VIII, 53 34- 
tains. 6. C. /. £., VI, 1714. 

3. C. 1. L. 9 VIII, i86o-i65o5. 
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Hermogeniani Olybri^ v[iri) c(larissimi), consularis Campa- 
niae, proconsulis Africae, praefecti urbis^ praef[ecti) praet(orio) 
Illy rid, praef\ectij praet(orio) Orientis, consults ordinarily Fl. 
Clodius Rufus, v[ir) p[erfectissimus), patronae perpetuae . 
D'oii il suit qu'il a 6t6 : 

Consularis Campaniae ; 

Proconsul Africae; 

Praefectus urbi (fin de 368 ou commencement de 369 jusqu'a la fin 

de370); 
Praefectus praetorio Illyrici; 
Praefectus praetorio Orientis; 
Consul ordinarius (379). 

M. 0. Seeck 1 pense qu'il a regu corame consulaire de Cam- 
panie une constitution dat£e*lu 19 mai 361 qui n'indique pas 
la qualite du destinataire*. Son predecesseur etait, semble-t-il, 
encore en Afrique Ie 3 aout de cette mSme annee 3 , il no dut 
entrer en fonctions qu'apres cette date. II y resta jusqu'au 
commencement de 363, epoque a laquelle Julien lui donna 
pour successeur Clodius Octavianus qui suit 4 . 

Cos indications suffisent pour £tablir Inexactitude de la 
mention mise aubas de la loi l,De cursu publico, C. Th., VIII, 
5 : Imp. Constantius A. Olybrio proconsuli Africae... Dat[a) 
Illnon. Aug. Antiochiae, Constantio A. VII et Constantio C. 
coss. (3 aout 354)\ Par une etrange inadvertance Tissot admet 
cette date et rapporte d'un autre cote l'inscription de Guelma en 
rhonneur de l'empereur Julien au m6me proconsulat sans re- 

i. Symmach, p. xcvi. 5. Je ne vise ici que la date de cette cons- 

2. L. 4» & e inoff. testam,, C. Th., II, 19. titution. Son destinataire me paraissant 
L. 1, De inoff. donate C. Th., II, 20. Tavoir regue non comme proconsul, mais 

L. 9, au meme titre C. Just., Ill, 29. comme exercant momentanement les fonc- 

3. Voir la notice pr^ceclente. 11 y a cepen- tions de vicaire d'Afrique, je me propose, 
dant, comme on vale voir, quelques reser- quand je parlerai de ces derniers, de lui 
ves a fa ire surce point. consacrer une mention sp£ciale. 

4. Aram. Marcell., XXIII, 1, 4. 



JULIEN 65 

marquer la contradiction 1 . II faut done admettre ou bien que 
le Code Th^odosien contient ici une fausse note consulaire, ou 
bien que le texte n'^tait pas adresse a Olybrius. J'inclinerais 
plutdt h croire que e'est la date qui a ete alteree, car Cons- 
tance a passe l'annee 354 en Italie et dans les Gaules 2 . Au 
eontraire, nous savons qu'il resta pendant les annees 360-361 
en Orient. II avait passe l'hiver 359-360 a Constantinople; il 
alia ensuite en Thrace, fit un assez long sejour h Edesse et 
hiverna & Antioche; nous le retrouvons encore dans cette 
ville au milieu de 361 3 . Reporter la pretendue loi de 354 h 
cette ann£e me tenterait, si a cette mehne date du 3 des 
nones d'aout nous n'avions precisement les constitutions 
adressee ad Flavianum dont il vient d'dtre parle. Peut-etre 
celle-ci nous donne-t-elle non le jour de sa signature, mais 
celui dela reception a Carthage. Ainsi toute contradiction dis- 
paraitrait et Ton s'expliquerait mieux Inscription de The- 
veste, od Olybrius, patron de la cite, se vante d'avoir releve 
une construction assez importante, semble-t-il, car si on le 
suppose arrive seulement apres le mois d'aout il aura eu bien 
peu de temps pour conduire son entreprise. 

M. Cantarelli 4 prolonge ce gouvernement de l'Afrique jus- 
qu'en 369, il y a la une erreur. Les textes qui se rapportent a 
lafonction de prefet de la ville qu'exerce ensuite Olybrius (368- 
370) sont assez nombreux 5 . II fut prefet d'lllyrieen 376, prefet 
d'Orient en 378-379, consul en 379\ Le vicaire d'Afrique de 
378, Faltonius Probus Alypius etait son frere et ils paraissent 
avoir eu pour pfcre Clodius Celsinus Adelphius, prefet de Rome 
en 351, pour'mere la poetesse Proba. 

x. L'inscription de Tebesea lui a echap- 4* Bull, della Comm. arch, com., 1892, 

pe". Pastes, p. 237. p. 195. 

2. Voir plus haut la notice consacre'e a 5. O. Seeck, loc. cit. 
Proclianus, p. 58, note 7. 6. Borghesi, X, p. 246 et 448. 

3. Amm. Marcell., XV, 1, 2. 

9 
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CLODIUS OCTAVIANUS 



363-364. 



Ammien Marcellin raconte que l'empereur Julien, ayant regu 
une deputation du senat, au commencement de 363, investit 
chacun des deputes, hommes de haute naissance et du merite 
le plus recommandable, d'une importante fonction : Apron ia- 
num Romae decrevit esse praefectum, Octavianum proconsulem 
Africae, Venusto vicariam commisit Hispaniae i . 

Une inscription de Bojano, evidemment ant^rieure k cette 
nomination, complete le nom d'Octavianus et nous donne une 
partie de son cursus honorum 2 : Clodio Octavian[o], v(iro) c(la- 
rissimo), pontifici majori, consult (pour consulari) Pannonia- 
rum secundae post praesides primo, vicario urbis Romae , comiti 
ordinis primi, ordo Bovianiensium patrono jam privato. 

Le plus ancien consularis connu de la seconde Pannonie 
etant Elpidius, en 352 8 , Clodius Octavianus doit avoir exerce 
cette fonction anterieurement, si toutefois le texte ne lui donne 
pas a tort l^pithete de primus. Nous ignorons l'^poque a 
laquelle il fut nomm6 vicarius urbis Romae. 

Le souvenir de son passage en Afrique se trouve confirme 
parun fragment d'inscription provenantde Taoura, Tancienne 
Thagora 4 : 

PRO BEATITVDINE • FELICIVM • TEMPORVM D . N • FL 10 VI AN I • V . . . 
CLODIO OCTAVIANO • V • C • PROCONSVLE P • A • VLPIVS FAVENTINVS • V • • • 

Jovien £tant mort le 16 fevrier 364, cette inscription ne peut 
gu£re depasser cet evenement. Le remplacement de Clodius 

i. Amm. Marcell., XXIII, i, 4* Boecking, Notitia dignit., II, p. 1178. 

a. C. I. L. y IX, 2566. Je ne cite que pour 4, C./.Z. ^111,4647.0^ Dessau, lnscript. 

memoire rioscription C. 1. L. 9 IXj 1577. lat. selectae, 756, qui fait observer que Tha- 

£„ L. 6» Develeranis t G. Th , VII, 20. Gf. gora est dans la Numidie proconsulate. 
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Octavianus etait du reste un fait accompli au mois de mai. 
C'est un point sur lequel je vais revenir dans la notice suivante, 
Ammien Marcellin nous apprend, dans un passage mutil6, 
qu'Octavianus fut poursuivi et vraisemblablement mis k mort 
par ordre de Valentinien, en 374 ! . 



P. AMPELIUS 

364. 

L. 10, De navicular m, C. Th., XIII, 5 : Impp. V alentinianus 
et Valens AA. ad Ampelium proconsulem Africae... Dat(a) 
XIII {sic) id. Mart. Hadrianopoli, Divo Joviano et Varroniano 
coss. 

Gette date est &videmment inexacte. On a propose le XIII des 
kalendes de mars; mais le 47 fevrier est pr^cisement le jour 
de la mort de Jovien ; Valentinien ne fut proclam^ que le 20 et 
Valens ne re^utla puissance tribunicienne que le 4 er mars. On 
a encore propose le III des ides de mars ; mais notre loi a ete 
sign^e k Hadrianopolis et nous savons que les nouveaux era- 
pereurs passerent leur premier mois k Constantinople 2 . Comme 
nous avons, k la fin d'avril et en mai, un certain nombre de. 
constitutions parties d' Hadrianopolis, celle qui nous occupe 
parait faire'partie de ce groupe. II faudrait done substituer la 
mention de mai k celle de mars et supposer un jour quelconque 
des ides 3 . 

A Guelma 4 : D. n. Fl. Valentiniano pio felici Aug(usto) vic- 
tori semper, procons[ulatu) P. Ampelii, c(larissimi) v(iri), Q. Ba~ 



i. Amm. Marcell., XXIX, 3, 4* ce texte. 

a. Cf. Clinton, Fasti romani, I, p. 46-2. 4. C. I. L. t VIII, 5337. 

3. Telle est 1'opinion de G ode fro y sous 
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s ili as FlaccianuS) fl(amen) p{er)p[etuus), augur, cur(ator) rei- 
p(ublicae) cum devotissimo ordine posuit et d[e)d{icavit). 

Ammien Marcellin resume ainsi la carriere d'Ampelius : 
... ex magistro officiorum ad proconsulatum geminum, indeque 
multo postea ad praefecturae culmen evectus*. On peut inferer 
d'un passage de Libanius qu'il avait d'abord 6t6 gouverneur 
de Cappadoce 2 . 

Nous connaissons l'un des deux proconsulats dont parle 
Ammien Marcellin 3 , c'est celui d'Afrique. Pour le second les 
uns supposent que c'est celui d'Asie 4 , les autres inclinent pour 
celui d'Achaie 5 . II fut prefet de la ville en 371-372, apres Oly- 
brius. D'apres M. Otto Seeck 6 , son premier nom serait Priscus 
plutot que Publius. 11 fait d'Ampelius le pere de Priscus At- 
talus, l'empereur ephemere proclame apres la prise de Rome 
par Alaric et dont le fils, au temoignage de Zosime, s'appelait 
Ampelius 7 . Le rapprochement est assez suggestif ; maisje ne 
trouve pas Targument suffisamment concluant pour affirmer 
que notre proconsul devait s'appeler Priscus Ampelius. 

G'estvraisemblablementdecepersonnage que parle Sidoine 
Apollinaire 8 : 

Sed ne tu mihi comparare tentes 
Quos multo minor ipse plus adoro, 
Paullinum, Ampeliumque Symmachumque 
Messalam ingenii satis profundi... 

Gette reputation d'homme 6clair£, peut-Stre de lettre, a 



i. Amm. Marcell., XXVIII, 4, 3. 854), plusieurs lextcs £pigraphiques ou 

2. Ep. 208, ad Ampelium. les lettres initiales isol&s, conlrairement 

3. Himerius (Photii bibliotheca 9 n 0% i65 et aux anciens usages, designent un nomen et 
243; Uimerii opera y £dit. Didot, p. 2, 34> i\ fait remarquer qu'au qualrieme siecle, on 
101) fait aussi allusion a l'un de ees pro- omet le pre nom quand on indique deux 
consulats, mais rien n'indique lequcl. noma. 

4. O Seeck, Symmach, p. clxxi. 7. Zosime, VI, 12. 

5. De Vit, O/iom., I, p. 268. 8. Sid. Apoll., Carm. I, 3oi. 

6. Loc.cit., p. clxx. 11 cite a l'appui (note 
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fait penser qu'ii devait Stre identifie avec l'auteur du Liber 
memorabilis. On l'a conteste tant h cause du pr£nom de cet au- 
teur qui 3tait Lucius 1 , que pour des raisons tirees des donn^es 
fournies par l'ouvrage lui-m6me*. 



JULIUS FESTUS HYMETIUS 

366-36 7 . 

A Rome 3 : Hymetii. Julio Festo Hymetio, c(larissimo) v[iro) 9 
cor rec tori Tusciaeet Umbriae, praetori urbano, consulari Cam- 
paniae cum Samnio, vicario urbis Romae aeternae, proconsuli 
provincial Africae, ob insignia ejus in rempublicam merita et 
obdepulsam ab eadem provincia famis et inopiae vastitatem 
consiliis et provisionibus ,et quod caste in eadem provincia inte- 
greque versatus est, quod neque aequitati in cognoscendo neque 
justitiae defuerit, quod studium sacerdotii provinciae resti- 
tuerit et nunc a competitoribus adpetatur quod antea formi- 
dini fuerit : ob quae eadem provincia Africa, decretis ad divinos 
principes dominos nostros missis, Valentem, Gratianum et Va- 
lentinianum perpetuos Augustos, statuam unam apud Car- 
thaginem sub auro, alteram quoque Romae eidem sub auro 
postulandam esse credidit y quod nulli proconsulum vel ex pro- 
consulibus statuendam antea postularit. DD. nn. Val[ente Vet 
Valentiniano coss.] (376). 

De ce monument 61ev6, comme nous allons le voir, assez 
longtemps apres le consulat d'Hymetius, on peutd^duire qu'il 
a occupe successivement les positions suivantes : 



i. Dans le systeme de M. O. Seeck, qui 2. Cf.DeVit, 0/iom.,I t p.267-263;Teu(Fel, 

traduit par Priscus 1'abreViation contenue Geschichte der rdm. Litteratur, § 359. 

dans Inscription de Guelma, cette objec- 3. C. I. £., VI, 1736. 
lion n'exisle pas. 
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Corrector Tusciae et Umbriae; 
Praetor urbanus; 

Consularis Campaniae cum S amnio' ; 
Vicarius urbis Romae (362) ; 
Proconsul Africae. 

La date des trois premieres fonctions est inconnue. On sait 
seulement qu'il fut vicarius urbis Romae en 362*. Nous pos- 
sedons en revanche de nombreux textes se rapportant a son 
proconsulat d'Afrique. Ce sont d'abord deux constitutions qui 
nous fixent sur la date de ce gouvernement : 

L. 1, Ubi de possessionem G. Just., Ill, 16 : Impp. Valentinia- 
nus et Valens A A. ad Festum, proconsulem Africae... D[ata) 
VIII k. Jun. Gratiano nobilissimo puero et Dagalaifo conss. 
(25mai366). 

L. 3, Ad legem Corneliam de falso, C. Th., IX, 19 : Impp. 
Valentinianus et Valens AA. ad Festum proconsulem Afri- 
cae... D(ata) V id. Jun. Treviris, Lupicinoet Jovirto coss. (9 juin 
367). 

Trois textes epigraphiques trouves en Afrique font encore 
mention du mSme proconsulat. 

A Henchir-Msaadin, Tancienne Furni 3 : Clementissimoprin- 
cipi ac totius o[rbi]s Aug[usto) [d.] n. Valentini[a]no 9 proconsu- 
late) Jul(i) Festi, v(iri) c(larissimi), simul cum Antonio Dra- 
contio, v(iro) c(larissimo), ag[ente) v[ices) p[raefectorum) p(raeto- 
rio). Cette inscription offre une particularity inter essante : 
c'est le nom du vicaire d'Afrique figurant en Proconsulate k 
cot6 de celui du proconsul*. 



i. M. Cantarelli (Bull, della Co mm. ar- 3. C. 7. Z., VIII, 10609-14753. 

cheol. com., 1892, p. 198) pense que le gou- 4* AntoniusDracontiusn e'te' vicaire d 'A fri- 

vernement du Samnium fut confie acciden- que de 364 a 367 ; il e"tait remplace* par Mu« 

tellement au consulaire de Campanie. snphilus le 3i juillet 368. Voir, plus loin, les 

a. L. 29, De appellat., C. Th., XI, 3o. ricaires d'Afrique... 



**•• 
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A Carthage 1 : BeLlis strenuo, optimoque consiliis, d. n. 
Fl(avio) Volenti victori ac triumfatori semper Au(gusto), Julius 
Festus v[ir) c(larissimus) , proconsule p[rovinciae) A(fricae), 
vice sacra cognoscens. 

A Guelma* : 

TEMPORIBVS BEATISSIMIS valentiniani et valentis 
AVGG RESTITVIT V • C • IVUVS FESTVS 
EVOPVS CVM ADESSET DD CVM FABIO FABIANO V C 
CAV SEDEM CVM PROPRHS SVMPTIBVS 

C'est ce m6me Fabianus qui, d'apres Tissot, serait design^ 
dans un autre fragment provenant de Lorbeus et le nom de 
Julius Festus devait figurer dans la partie perdue 8 : 

CLEMENTISSIMI PRINCIPES 
judex sacraKVM COGNITIONVM CVM FABIANO V • C • LEGATO SVO CVRANTE caeCUAO RO 

Tous ces textes, sauf Tinscription de Rome, ne portent que 
les noms de Julius Festus. Godefroy 4 puis Morcelli 5 en ont 
conclu que Julius Festus et Julius Festus Hymetius etaient 
deux personnages differents, que le second seul avait et6 
proconsul d'Afrique, que cette fonction 6tait attribute a tort 
par le Code Theodosien au premier qui en realite avait ete 
proconsul d'Asie : comme l'observe Tissot 6 , cette opinion 
n'est plus soutenable en presence des inscriptions recentes. 

L'inscription de Rome loue Hymetius d'avoir &vite a 
TAfrique les horreurs de la famine. Cette action faillit tour- 
ner h sa perte. En ce temps-Ik, dit Ammien Marcellin 7 , sous 

i. C. 1, L. t VIII, 12527. Severe et Caracalla. 

2. C. 1. L., VIII, 5336. L'original est 4. Voir la Prosopographia du Code Theo- 
perdu ; il ne nous en reste que cette copie dosien de Godefroy. 

detectueuse. 5. Africa Christiana, II, p.265et 271, 

3. C. 1. L. 9 VIII, 1782-16320.M. Liebenam 6. Fastes, p. 247. 
(Verwaltungsgeschichte, I, p. 27) pense a 7. Amm. Marcell., XXVIII, 1, 17. 
tort que ces deux princes sont Septime 
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l'annee 368, eut lieu le proces d'Hymetius, homme d'un ca- 
ractere eleve. Durant son proconsulat d'Afrique, une disette 
s'^tant fait sentir k Carthage, il avait fait ouvrir aux habitants 
les greniers affectes h l'approvisionnement de Rome et avait 
profite d'une bonne recolte subsequente pour retablir en ma- 
gasin une quantite de grains egale a celle qu'il en avait fait 
sortir. Comme le froment avait ete livre a la consommation 
locale sur le pied d'un ecu d'or les dix boisseaux et rachet£ 
au taux d'un ecu d'or les trente, Toperation pr^sentait pour 
le tresor un benefice qu'il y fit verser. Hymetius fut toutefois 
soupQonne par Valentinien de detournements sur ce benefice 
et il subit la confiscation d'une partie de ses biens. Cette 
affaire se compliqua encore d'une accusation de magie. A la 
suite d'incidents sur lesquels l'historien donne des details 
inutiles ici, Hymetius ne fut, malgre les efforts de ses accu- 
sateurs, condamne qu'h l'exil en Dalmatie par le senat. C'est 
apres la mort du prince qui l'avait poursuivi de sa haine que 
les habitants de la province rehabiliterent sa memoire en lui 
elevant cette double statue dont parle l'inscription de Rome 
quod nulli proconsulum vet ex proconsulibus statuendam antea 
postularit. 

On remarquera qu' Hymetius est loue dans cette inscription 
d'avoir rendu son eclat au sacerdoce provincial. J'en ai parl6 
ailleurs 1 . On remarquera aussi cette mention d'une statue sub 
auro; s'agit-il d'une statue veritablement en or ou simple- 
ment doree? Les deux opinions ont des d^fenseurs. J'incline- 
rais plutot vers la seconde*. 

II semble resulter du r^cit d'Ammien Marcellin qu'Hym^- 
tius n'etaitplus en fonctions au moment de son proces en 368. 



i. Assemblies provinciates et culte pro- 2. Voir plus haut, p. 5i, une form ule iden- 

vincial dans VAfrique romaine, p. 71. tique. 
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PETRONIUS CLAUDIUS 



368-370. 



L. 18, De episcopis, C. Th., XVI, 2 : Impp. Valentinianus et 
Valens AA. [et Gratianus A.] ad Claudium procorisidem 
Africae m ... Dat[a) XIII kal. Mart. Treviris, Valentiniano et 
Valente AA. coss. 

L. 42, De pistoribus , C. Th., XIV, 3 1 : Impp. Valentinianus 
et Valens AA. [et Gratianus A.] ad Claudium proconsulem 
Africae.... Dat(a) kal. Dec. Treviris, Valentiniano et Valente 
AA. coss. 

L. 6, Delegatis et decretis, C. Th., XII, 12 : Impp. Valenti- 
nianus Valens AA. et Gratianus A. ad Claudium procon- 
sulem Africae... Dat(a) IV non. Febr. Treyiris, Valentiniano 
nob(ilissimo) p(rincipi) et Victore coss. (2 fevrier 369). 

L. 20, Quorum appellate C. Th., XI, 36 : Impp. Valentinia- 
nus , Valens et Gratianus AAA. ad Claudium p[raefectum) 
u(rbi) *... Dat(a) VIII id. Jul. Valentiniano nob(ilissimo) 
p{rincipi) et Victore coss. (8 juillet 369). 

L. 8, De lustrali collatione, C. Th., XIII, 1 : Imppp. Valenti- 
nianus, Valens et Gratianus AAA. ad Claudium procon- 
sulem African... Dat[a) VI kal. Maii Treyiris, Valentiniano 
et Valente III AA. coss. (26 avril 370). 

L. 2, De privilegiis domus Augustae, C. Just., XI, 75 : Impp. 
Valentinianus, Valens et Gratianus AAA. ad Claudium.... 
(sans indication de fonction ni de date). 

On petit, pour la date des deux premieres lois, eprouver 
quelque hesitation, Valentinien et Valens ayant ete consuls 

1. L. 9, De excusationib . munerum, C. praefectus urhi et corrigent la date. Haenel, 
Just., X, 48. sous cette loi, prdfere avec raison rectifier 

2. Quelques-uns accepteat la mention le nom de la fonction. 

10 
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ensemble en 365, 368 et 370. II faut d'abord ecarter 365, ear 
Claudius n'a pu Stre proconsul de 365 k 370, a cause de Julius 
Festus Hymetius qui exerga ces fonctions pendant les annees 
366-367 ; de plus Valentinien n'est pas alle k Treves en 365. 
Le doute reste permis entre 368 et 370. La place qu'occupe 
la seconde constitution avant un texte de 369 semble bien 
indiquer qu'il s'agit de 369. II ne faut pas cependant exagerer 
la portee de l'argument. 

On a jusqu'ici identifie ce personnage avec Clodius Ilermo- 
genianus Caesarius, qu'on tenait aussi pour le prefet de la 
ville de 374 et qui a ete egalement proconsul d'Afrique. Une 
inscription 4pfcemment decouverte k Henschir-Sidi-Ahmed el- 
Ilacheni est venue, en fixant les noms de notre personnage, 
montrer qu'on s'etait trompe 1 : 

[Pro aete]rnitate [imperii dominorum nostrorum Vjalenti- 
niani, Valentiset Gratiani.... proc{onsuldtu) Petronii Claudi[i)^ 
v[iri) c[larissimi) exce[ll]ehtissimi proc(onsulis).... feli]citer tri- 

porticum et tabulari[a a]ntiquissima [item co\npressam^ 

p[ecunia) p[ublica) et diligenti inst[an]tia sua, Jul(ius)[ 

curat]or r{ei) publicae) ad omnem [s\plendorern ins[tii\uit et 
dedicavit. 

Attribuer les cinq textes du Code Theodosien a Claudius 
Hermogenianus Caesarius, a c'etait, dit M. Cagnat, aller 
contre la vraisemblance d'autant plus que le Code designe 
toujours les personnages auxquels sont adressees les consti- 
tutions par leur surnom et non point par leur gentilice. Pour 
citer trois exemples entre bien d'autres, on ne lit pas ad Ju- 
lium, mais ad Festum pour Julius Festus, ni ad Aurelium 
pour Symmaque, mais ad Symmachum, ad Decimium mais 
ad Hesperium pour Decimius Hesperius. » 



i. Cagnat, Bull. arch, du Com. des irav. hist, t 1899, p. i34# 
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L'application de cette regie conduit h dire que Petronius 
Claudius est le prefet de la ville de 374 auquel est adressee la 
constitution suivante 1 : Imppp. Valentinianus. Valens et Gr a- 
tianus AAA. ad Claudlum p[raefectum) u(rbis). Dat(a) XII 
kal. Jun. Treviris, Gratiano A. Ill et Equitio coss. Jusqu'ici 
on avait cru qu'ii s'agissait aussi de Glodius Hermogenianus 
Gaesarius qui se trouve en consequence rejete parmi les pro- 
consuls de date incertaine et dont je reparlerai plus loin. 

Le nom de Petronius Claudius rappelle Petronius Probia- 
nus, le proconsul d'Afrique de 315, et Sex. Petronius Probus 
qui remplit la m&me magistrature en 358. 



SEXTIUS RUSTICUS JULIAN US 

371-373. 

L. 2, De scenicis, C. Th., XV, 7 : Imppp. Valentinianus, 
Valens et Gratianus AAA. ad Julianwn proconsulem Afri- 
cae...D(ata) VIII id. Sept. Maguntiaci Gratiano A. II et Probo 
coss. (5 sept. 371). 

L. 12, De dwersis officiis, C. Th., VIII, 7 : Imppp. Valenti- 
nianus, Valens et Gratianus A A A. ad Julianum proconsu- 
lem Africa*... D[ata) III kal. Jun. Nasonaci (30 mai). Acc(epta) 
VI kal. Dec. Modesto et Arintheo coss. (26 novembre 372). 

L. 1, Ne sanctum baptisma 9 C. Th., XVI, 6 : Impp. Valenti- 
nianus et Valens (sic) ad Julianum proconsulem Africae... 
D(ata) X kal. Mart. Treviris, Valentiniano et Valente IV A A. 
coss. (20 fevrier 373). 

On trouve dans Symmaque 2 plusieurs lettres groupees 
sous le nom du destinataire Julianus Rusticus. Elles ne eon- 



i.L. 22, Quorum appellat.yC.Th.fXl,^. 2. Ep. Ill, 1, 9. 

Cf. Ammian., XXVII, 3, 2 ; XXIX, 6, 17 et 19. 
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tiennent, k la verity rien qui indique que ce soit le pro- 
consul d'Afrique vise par les constitutions pr^citees. Mais 
si Ton se reporte k Ammien Marcellin cette identification s'im- 
pose 1 . L'historien raconte que, pendant une maladie de Valen- 
tinien, les Gaulois de la garde du prince tinrent un concilia- 
bule dans lequel il fut question d'elever k l'empire Rusticus 
Julianus alors magister memoriae qui avait gouvern^ (ou 
devait gouverner 2 ) FAfrique. Get homme, ajoute l'historien, 
qui aimait le sang comme par instinct, ainsi qu'une bSte 
feroce, ne s'adoucit qu'a la fin de sa vie, quand il exerga la 
prefecture de la ville. 

On a trouve en Proconsulaire plusieurs inscriptions rela- 
tives k ce personnage et qui nous apprennent ses noms com- 

plets : 

A Mraisa, Tancienne Garpis 3 : Virtute inclyto pietate paci- 
fico d(omino) n(ostro) Gratiano, felice, semper Augusto, Sex- 
tius Rusticus Julianus', v(ir) c(larissimus) } proconsule p{rovin- 
ciae) A(fricae), numini ejus dicatissimus ...ae majestati cons- 

tituit. 
A Teboursouk, trois fragments appartenant k la meme 

inscription portent 5 : 

a) PRO FELICITATE DDD Nnn 

b) ORVM SEXTIVS KVSlicus 

c) IA AT INSTAR TEMPLt 

S AEPVLAS VMVErsis 

A Bou-Avitta 6 : 



i. Amm. Marc., XXVII, 6, 1. tius Rusticus Julianus. Un nouvel examen 

2. La lecture incertaine du texte souleve du monument a justifie sa maniere de voir, 
une question de date sur laquclle je vais 5. C. 1. Z., VIII, i447-*5256. 

revenir tout a l'heure. 6. C. 1. L. t VIII, i64oo. Johannes Schmidt 

3. C. I, L , VIII, 995-12455. observe sous ce texte que 1'endroit ou il a 

4. La premiere copie de ce texte portait 6te* d6couvert parait avoir appartenu plus 
Aextius Rusticus Valianus ; Tissot (Fastes, tard a la Numidie. 

p. 257) a conjecture* qu'on devait lire Sex- 
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DDD NNN VALENTINIANO VALENTI ET GRATiano 

SEXTIO RVSTICO V C PROCONSS * P kfricae el ... . 
V C LEGATO NVMIDIAE BALNEAE Q.VAE I 
REDINTEGRATE SVNT DEVOTIONE TOTIVS ORDINI* 
CVR RP OPVS ET SOLLICITVDINE ET SVMTIBVS ADluvil 

Nous avons fait plus h jut une reserve au sujet (Tun passage 
d'Ammien Marcellin que nous citions. La maladie de Valenti- 
nien et le conciliabule des chefs gaulois auquel elle donna lieu 
sont de 367. Or, il semble resulter des expressions employees 
par Thistorien que Rusticus Julianus avait dejk £te proconsul 
d'Afrique : ut ostenderat cum proconsulari potestate regeret 
Africam. L'auteur commet un anachronisme certain, puisque 
le proconsulat de Julianus embrasse les annees 370-373; ce 
n'estpas trois textes contre un qui montrent, comme dit fort 
bien Tissot*, que le gouvernement de l'Afrique est posterieur 
k 367, ce sont encore les inscriptions commemoratives qui 
donnent k Gratien le titre d'Auguste ou qui indiquent trois 
empereurs. M. 0. Seeck 3 resout la difficulte en modifiant le 
texte d'Ammien qu'il transcrit ainsi : ut discendum erat cum 
regeret Africam. Mais comme il nenous avertit ni de cette cor- 
rection, ni surtout des motifs sur lesquels il la fonde, nous 
devons la consid^rer comme arbitraire et admettre qu'Am- 
mien s'esttromp^ 4 . 

La loi 1, Ne sanctum baptisma^ presente aussi certaines 
contradictions. Elle ne nomme, au debut, que deux empereurs, 
Valentinien et Valens, et omet Gratien. Dat6e du quatri^me 
consulat de Valens, elle indique Treves comme le lieu de la 
signature imperiale; or, Valentinien passa l'annee 373* a 
Milan et ne parait pas &tre alle k Treves 5 . On a essaye de dire 

i. Sic. Cbilo qui fut vicaire d'Afrique en 374-3y5 : 

2. Fastes, p. 250. Ammien lui donne le titre d'ex vicario, 

3. Symmach % p. cxxv. dans le r£cit d'un faitde 368 (XXVIII, i,8). 
4* Un anachronisme du meme genre pour 5. Voir plus loin, p. 79, in fine. 
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qu'il s'agissait du troisteme et non du quatrifeme consulat de 
Valens, ce qui nous reporte au 20 fevrier 370, mais Petronius 
Claudius etait encore en Afrique le 26 avril de cette annee. 
Nous verrons la mdme difficulte se presenter dans la notice 
suivante. 

Nous connaissons, en somme, trois des fonctions exerc^cs 
par Julianus : 

Magister memoriae (367); 
Proconsul Africae; 
Praefectus urbi; 

II remplit cette derniere charge en 387-388 sous Maxime. 
C'est h cette epoque qu'il se trouva en correspondance avec 
Symmaque 1 . 



■ 



a AURELIUS SYMMACHUS (EUSEBIUS) 



3 7 3. 



Je ne retiendrai ici de la carri^re du celebre ecrivain que 
ce qui est relatif h son proconsulat d' Afrique renvoyant pour 
le surplus a la biographie si documentee et si remarquable h 
tous egardsdeM. 0. Seeck 8 . Une inscription de Rome gravee 



i. Une loi importante du 5 juillet 372, 
adrcss£e au prefet de la ville, Arapelius, 
organisa une nouvelle hi£rarchie des fonc- 
tions. Un des fragments de cette constitu- 
tion qui ont dte inserts au Code Theodosien 
faU passer le quaestor sacri palatii, le ma- 
gister officiorum, le comes sacrarum largi- 
tionum et le comes ret privatae avant les 
proconsuls : eorum honores qui sacrario 
nostro explorata sedulitate obediunt hac 
volumus observatione distingui ut quaestor 
atque officiorum magisler, nee non duo 
largitionum comites proconsularibus hono- 
ribus praefcrantur (L. i, De quaesloribus, 



C. Th., YI, 9). L'eHude de ce texte et dc.la 
mesure dans laquelle il innove comporte- 
rait ici de trop longs deWeloppements. Je 
constate seulement qu'il marque un pas de 
plus vers l'assimilation des proconsuls aux 
autres gouverneurs de province. On trou- 
vera les divers fragments de cette consti- 
tution au Code Theodosien : L. 1, De praef. 
praet., VI, 7; L. 1, De magistris scrinio- 
rum 9 VI, ii ; L. 1, De comitib. rei milit., 
VI, 14 ; L. h, De honorariis codicillis, VI, 
3 a. 

2. Symmachi opera, p. xxxrx et s. 



VALENTINIEN I 79 

k la m&noire de Symmaquepar son filsdonne, avec ses noms 
complets, son cursus honorum l : 

Quaestor; 

Praetor; 

Pontifex major; 

Corrector Lucaniae et Bruttiorum (365) 1 ; 

Comes ordinis tertii; 

Proconsul Africae ; 

Praefectus urbi (384-385); 

Consul ordinarius (391). 

Le Code Theodosien, les textes epigraphiques, les lettres de 
Symmaque nous fournissent de nombreux souvenirs de son 
proconsulat d'Afrique et cependant de tous ces documents il 
ne resulte pas une indication absolument indiscutable relati- 
vement k la date. 

L. 73, De decurionib., G. Th., XII, 1 : Impp. Valentinianus , 
Valens et Gratianus AAA. ad Symmachum proconsulem 
Africae... D(ata) prid. kal. Dec. Treviris, Valentiniano et Va- 
lerate IV, AA. coss. (30 novembre 373). 

Cette constitution soul^ve une difficulte analogue a celle que 
nous avons examinee dans la notice precedente : elle est datee 
de Treves ou, pretend-on, Valentinien n'est pas alle en 373. 
M. Seeck me parait avoir donne lameilleure reponse en disant 
qu'il n'est pas etabli que Tempereur ait passe toute l'annee k 
Milan 3 . Corriger le quatrieme consulat par le troisieme parait, 
d'autre part, se heurter a des impossibility \ Nous savons 



i. C. L L. t VI, 1699; Dessau, //iscrip*. lat. 4. Wilmanns, au (7. /. L., VIII, 5338 

selectae, 2946. C'est ce texte qui donne a (transcrit plus bas) 5347, *"** cette cor- 

Symmaque le nom d'Eusebius. rection et indique 370. II en est de m&me 

2. L. 25, De cursu pub. t C. Tb., VIII, 5. de Kruger, Ueber die Zeitsbestimmung der 

3. Symmach, p. xlvji, note i48. Dans Constitutionem aus den Jahren 364-373, 
le m£me sens : Dessau, Inscript. tal. selec- dans les Comm. philolog. Mommseni, p. 76. 
tae, 3946. 
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qu'au commencement de 370, Symmaque alia sur les bords de 
la Moselle complimenterValentinien sur sontroisieme consulat 
etque, de la, il rentra h Rome; il n'exergait encore aucane 
fonction au mois de d^cembre de la m6me annee, quand Pro- 
bus futdesigne pour le consulat de 371, carles raisons qu'il 
invoque pour ne pas aller en Gaule assister a l'inauguration 
du nouveau consul sont d'ordre prive 1 . Un dernier fait milite 
encore en faveur de 373 : la revolte de Firmus en Afrique est 
de 372; le comte Theodose envoye en 373 pour la r^primer et 
accuse a son retour, invoque le temoignage de Symmaque dont 
nous avons la reponse 2 : cetappel n'aurait guere eu de raison 
d'etre si le gouvernement de Symmaque avait precede les eve- 
nementsdetrois ans; M. Seeck conclut,je crois, tres justement 
que l'accuse et son t&noin ont du se trouver en meme temps 
en Afrique : 

Passons aux documents epigraphiques. Ce sont d'abord 
deux inscriptions decouvertes a Carthage et dont le texte est 
identique \ 

Q. Aurelius Symmachus v(ir) c{larissimus) proconsule p(ro- 
vinciae) Alfricae) v[ice) s(acra) j[udicans) constitui jussit. 

AGuelma 4 :... proco)nsulat[u Au]reli Summa[chi\ Basilius 
Cirrenianus* fl(amen) p(er)p(etuus) [curator] reip(ublicae) cum 
splend[idissim\o ordine posuit. 

Dans ses lettres Symmaque fait de frequentes allusions a 
son sejour en Afrique 6 . La date de son depart est inconnue, il 
etait remplace, nous allons le voir, le 7 septembre 375. 



i. Symmach, Ep. IX, 112. M. O. Seeck 4. c > 1* A., VIII, 6347. 

(p. xxv, note 49) etablit d'une facon a peu 5. Lc nom de Bnsilius Cirrenianus se re- 

pres indiscutable que le deslinataire decette trouve au C. 1. L., VIII, 5338. 

lettre est Sex. Pctronius Probue. 6. En void la liste dressee par M. O. 

2. Symmach. Ep. X, 1. Seeck : I, 1 (p. 2) ; II, 63 (p. 62); VIII, 5 

3. Comptes rendus de VAcad. des ins- (p. 2i5); VIII, 20 (p. 220); X, 1 (p. 377); X, 
cript., 1889, p. 428 et Comptes rendus de 1 (p. 280); X, 21, p. 296. Voir aussi IX, 
VAcad. d'Hippone, 1893, p. xm et xvm. n5 (p. 266) et les observations de M. O. 
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CONSTANTIUS 

374-375. 

A Ain-Nechma 1 : ...stis invictissi[mis)... \toto or]be victoribus... 
[ V\alentiniano , Valente et G[ratiano... Auggg. porticum novani. . . 
[ad s]ummum fastig[ium\... dioque cum [splen]dore (Quintas)... 
Polle[ntius]... dedic[avit C6\nstantius [vir) c[larissimus) , [procon- 
sul provincial Africae] judex sacr[arum cojgnitionum... [cum] 
Antonio Paulo... Numidi[ae legato?] ...sernan[a]e reipublicae 
L(ucio) Honora[to] ... curatore reipublicae et insisten[te][... operi 
Julio Januario... Aufidio... 

Une inscription de Salone nous domic la date, sinon dela 
mort de Constantius, du moins de sa sepulture * : Depositus 
Constantius, v(ir) c(larissimus) , ex proconsule Africae die pri- 
d(ie) Non[as) Jul(ii) post cons(ulatum) [domini] n(ostri) Gratiani 
Aug[usti) lllet Equiti(ij v[iri) c(larissimi) (6 juillet 375). 

L. 7, De vectigalibus , C. Th., IV% 12 : Imppp. Valentinianus, 
Valens et Gratianus A.A.A. ad Constantium proconsulem 
Africae... Dat(a) VII id. Sept. Moguntiaci, post consulatum Gra- 
tiani A. HI et Aequitii v(iri) c[larissimi) coss. (7 sept, 375). 

Chose curieuse, le rapprochement de ce texte avec le pre- 
cedent montre que la constitution aurait ete signee deux mois 
apres les funerailles du proconsul. Ilfautadmettre ou bien que 
la nouvelle dela mort de Gonstantius a mis plus de deux mois 
pour arriver a la chancellerie imperiale, ce qui est assez 
invraisemblable, ou bien que le Code Theodosien presente 

Seeck (p. xlvii-xlviu) an sujet de cclte C omit 4 des trav. hist., 1896, p. 195. 

lettre assez melancolique qui donnerait a 3. C. /. L. y III, 9606. Cetle e*pitaphe est 

pease r que son auteur e*prouva quelque accompagne'e de celle d'Honoria, ferame du 

disgrace a son retour d'Afrique. Peut-etre proconsul, morte le 26 mars precedent, 

subit-il le contre-coup du proces du comle M. de Villefosse a public ces tcxtes dans 1c 

Theodosc. Bull. trim, des antiq. afric. t i884» p. 357. 



1. C. /. L.j VIII, 17517; Bull. arch, du 
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ici uno de ces crreurs qui y fourmillent. M. Mommsen, sous 
l'inscription de Salone, pense que la loi est peut-6tre de 374. 

On trouve encore une constitution ainsi adressee et datee : 

L. 33 , De cursu publico, G. Th., VIII, 5: Imppp. Valentinianus , 
Valens et Gratianus AAA. ad Constantium... Dat(a) VI id. 
Jul. liobore, Gratiano A. Ill et Equitiq v(iro) c{larissimo) coss. 
(10 juillet 374). 

La fonction du destinataire, on le voit, n'est pas indiquee. 
Godefroy estime qu'il s'agit d'un simple gouverneur de pro- 
vince; il s'appuie sur la formule tua gravitas, sinceritas tua 
qu'emploient les empereurs en s adressant a lui. Gela ne me 
parait pas decisif, car ces monies formules sont usitees aussi 
avec les proconsuls d'Afrique 1 . Je ne considere done pas 
Identification avec le notre comme absolument impossible. 

On ne saurait dire s'il est le correspondant de Libanius*. 



CH1LO ? 



3 7 5. 



Go personnage qui figure comme vicaire d'Afrique en t6te 
d'une constitution du 20 juin 374 3 est dans une loi, de Tannee 
suivante, designe comme proconsul. 

L. 7, De praediis navicular or ium, G. Th., XIII, 6 4 : Imppp. 
Valentinianus, Valens et Gratianus AAA. Chiloni procon- 
suli Africae... Dat(a) III non. Aug. post cons(ulatum) Gratiani 
A. Ill et Equitii v(iri) c(larissimi) (3 aout 375). 



i. Voir, par exemple : L. 3, Ad legem gouverneur de Mauretanie Lucilius Cons- 

Corneliam defalso., C. Th., IX, ij^deTan- tantius. 

nee 367; L. 2, De scenicis, C. Th., XV, 7, 3. L. 4» De excusat. artificum, C. Th., 

de 371. XIII, 4. 

•2. Ep. 713 et i55g. Je reviendrai sur 4- Cf. L. 2, au mdmc titre. C. Just., 

cctle question en m'occupant plus loin du XI, 2. 
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J'ai dit autrefois 1 , apres Tissot*, que Ghilo n'avait pu Stro 
proconsul. Les raisons, tres serieuses cependant, que j'ai 
encore d'en douter me paraissent moins fortes aujourd'hui. 
Constantius etant mortavant le 6 juillet 375 loin de l'Afriquc, 
on ne peut dire que la place manque pour un autre procon- 
sul 3 . II se pourrait, au surplus, que, toujours vicaire d'A- 
frique, Chilo ait seulement supplee Constantius. 

Une constitution datee du 9 avril 375 est aussi adressee a 
Chilo, mais sans indication de fonction 4 . II la regut certaine- 
ment en Afrique. A quel titre? II est difficile de se prononcer 
tant qu'on ignorera si notre personnage a ete reellement pro- 
consul et tant que Tepoque de la cessation de fonctions de 
Constantius restera inconnue. 



DECIMIUS HILARIANUS HESPERIUS 



376 



Tissot 5 et M. Otto Seeck 6 placent en 376 deux proconsuls 
Hesperius et Decimius Hilarianus Hilarius. Ces deux person- 
nages n'en font en r^alite qu'un seul. J'ai demontre, il y a 
quelques annees, que leur erreur etait due a une restitution 
inexacte du Corpus 1 . 

L. 3, De scenicis, G. Th.,XV, 7 : Imp pp. V alerts, Gratianus et 



1. Vicaires et comtes d' Afrique, 1891, 

P- 97. 

2. Fastcs, p. 260. C'est aussi ['opinion 

de M. Hirschfeld, C. I. L., Ill, 9 5o6. 

3. Je me suis explique 1 dans la notice 
precedeote sur la loi 7,/te vectigalibus, C. 
Th , IV, 12, qui ne me parait pas 6tre du 
7 sept. 375. 

4. L. 16, De susceptorib.,C m Th.,XII, 6. 
Elle est reproduite au Code de Justinicn : 



L. 6, au m£me titre, X, 72. Seulement, 
dans certaines editions, le destinataire est 
le preTet du preHoire Probus. MM. Momm- 
sen et Kruger ont r£tabli le nom de Chilo. 
— Voir, plus loin, les vicaires d'Afrique. 

5. Fastes, p. 261 et s. 

6. Symmach, p. xlviii et cxxx. 

7. Cf. la note que j'ai publide dans le 
Bulletin de VAcademie d y Hippo ne, xxvii, 
1895, p. 97. 
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Valentinianus AAA. ad Hesperiurn proconsulem Africae... 
Dat[a) VI id. Mart. Treviris, Valente V et Valentiniano A A 
coss. (10 mars 376). 

L. 2, De procuratoribus gynaecei, G. Th., I, 32 : Imppp. 
V alerts, Gratianus et Valentinianus AAA. ad Hesperiurn pro- 
consulem Africae... Dat[a) VIII id. Jul. Treviris, Valente V et 
Valentiniano AA. coss. (8 juillet 376) 1 . 

A Beja, Tanciennne Vaga 2 : 

ddd NNN VALENTE GRATJAno et valentimAKO Semper augustxs 

DECIMIVS HILARIANVS HI . . . RIVS • V • C • PROCon* prov. afr. judex sacrarum cogni 

TIONVM BASILICAM CVIVS Solidam fabricationem civitas dudumpro suo 

DESIDERABAT ORNATV A FVND Amenlis aedificavit . . . dtdicante 

ICIO RVFINO VIRO clarusihiO LEGATO • SVO . • . 

Les redacteurs du Corpus restituent a la seconde ligne le 
nom d'Hilarius, en identifiant ce personnage avec le pr^fet 
du pretoire de 396, praefectus urbi en 408, auquel Symmaque 
a adresse cinq lettres 3 . On crut avoir retrouv6 ici ses noms 
complets. Plusieurs textes me paraissent d&montrer l'inexac- 
titude de cette restitution. 

L'un d'eux se trouve au Corpus quelques pages plus haut 
que celui-la; il provient d'Henschir-Tout-el-Kaya, a Fouest de 
Tebourba. 11 est mutile comme le precedent, mais on peuty 
lire 4 : 



i. Voiraussi L. 3,De fundis reiprivatae, 
C. Just., XI, 66 : Imppp. Gratianus, Va- 
lentinianus et Theodosius AAA. ad Hespe- 
riurn, proconsulem Africae, sans date. II y 
a evidemment une erreur soit dans les noms 
des empereurs, soit dans la qualite donn£e 
a Hesperius qui, on le verra, avait quitte 
1'Afrique en 377. — La L. 4> De haereticiv, 
C. Th., XVI, 5,6tant datee du 22 avril 376 
(Valente Vet Valentiniano AA. coss) f a du 
etre adress^e a Hesperius pendant qu'il 



6tait en Afrique et c'est a tort qu'elle lui 
donne le titre de preset du pretoire. D'au- 
cuns ont cependant pense* que la note consu- 
lage devait etre remplac£c par celle de 
Valente VI et Valentiniano 11 coss. (378). 

2. C. I. /.., VIII, 1219-14398. 

3. Ep. Ill, 38-42. Cf . Borghesi. X, p, 712. 

4. C. L L. t VIII, 14346. Je ne reproduis 
pas la derniere ligne quiesttrop incertaine 
et parait sans importance. 
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aETenio secido in VICTISS IMORVM Principum ddd 
n«N VALENTIS GRATIANI ET VALentiniani proconsulate DECIMI HESPERI • V • C • V • S • i 
PORTICVM ADQVE ASCENSVS G t>eTVSTATE LABSAM . . O MAIORE TO 

IBVS . . . 

Une autre inscription, 6galement mutil^e et publiee apres 
Timpression du Corpus, etablit qu'Hesperius portait un cogno- 
men finissant par ianus * : 

volenti ^raTIANO ET VALENTTNumo 
augusTIS THERM1S AESTIVIS 
ORNA/VS CONSTITV . . V 

IANVS HESPEriVS V • C PROCO/wWe prov. africae 
cuRATORE • R • P • ET MINVCIO M 

II suffitde comparer ces deux fragments avec celui de Beja 
pour se convaincre qu'il ne s'agit que d'un m6me person nage 
dont les noms sont Decimius Hilarianus Hesperius. On le 
retrouve dans un autre fragment qui provient de Guelma 2 : 

dect'MIVS HESPERIVS 
ENTI FILIO ET II 

De m6me dans ce dernier trouv£ k Chemtou par M. Toutain 3 : 

pro salute ddd nnn aVGVSTort/m 

valentis graliKM ET VALEN/i man i 
AmPERIVS 

Hesperius est le filsdu pofcte Ausone, Decimius Magnus Au- 
sonius Aeonius, que Ton parait avoir jusqu'ici appele k tort 
Decimus. 11 avait quitte l'Afrique le 24 Janvier 377 \ date d'une 

i. Comptes rendus deVAcad. d'Hippone, hypolhese de plus en plus improbable. 

1892, p. xlix. A Chehoud-el-Batel dans les 3. Melanges de V&cole de Borne, 1893, 

environs de Medjez-el-Bab. p- 4 2 9* 

2. C. 7. Z„ VIII, 5423-17519. On lui a 4« Tissot, Fastes t p. 263, se trompequand 

parfois attribu£ encore le nora d'Aquilius ; il dit qu'il resla en Afrique jusqu'a la fin 

Cf. De Vit, Onom. f I, p. 63o. La reconsti- de 377. 
tution de l'inscriplion de Beja rend cette 
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constitution qui lui est adress^e et oti il porte le titre de pre- 
fet du pretoire 1 . Treize lettres de Symmaque k Hesperius nous 
ont ete conservees*. M. Otto Seeck lui a consacre une notice 
tres documentee a laquelle je ne puis que renvoyer 3 . 

G'est k Decimius Hesperius que Gratien, apres la mort de 
Valentinien, confia la mission de reviser le proces des Tripoli- 
tains* : ad Hesperium proconsulem et Flavianum vicarium au- 
diendi sunt missi. 

Paulinde Pella, l'auteur du Carmen Eucharisticum, raconte 
qu'il est ne en Macedoine oil son pere exergait les fonctions 
de vicaire du prefet du pretoire, que celui-ci futpeu apr6s en- 
voye en Afrique oil il passa dix-huit mois comme proconsul 
et revint a Bordeaux, pays de sa famille. Mon aieul, ajoute-t-il, 
etait alors consul. Get aieul ne parait 6tre autre qu'Ausone 
consul en 379 5 . Le proconsul etait-il Hesperius, fils d'Ausone, 
ou Thalassius, songendre, dont nous allons parler, la question 
est tres discutee. Tissot se prononce pour le premier 6 , 
M. Seeck pour le second. Je vais dire dans la notice suivante 
ce qui me ferait pencher pour cette derniere opinion. 

Ausone-; prStant la parole k son pere, lui fait dire 7 : 

Maximus ad summum culmen pervenit honorum 
Praefectus Gallis et Libyae et Latio, 
Tranquillus, clemens, oculis, voce, ore serenus. 
In genitore suo mente animoque pater. 
Hujus ego et natum et generum proconsule vidi 
Consul ut ipse foret spes mihi certa fuit. 



i. L. 8. De officio praef. Augus talis, C. 5. Suivant l'observation de M. Seeck, le 

Th., I. 1 5. Cf. Borghesi, X, p. 544* 7<>o, 799. texte implique qu'il s'agit d'un consul ordi- 

2. Ep. I, 75-88. naire : anni ejusdem consul (Symmach, 

3. Symmach, p. cvii. lxxvii, note 35i). 

4. Voir plus loin la notice du comte 6. C'est aussi l'opinion de M. Schenkl, 
d'Afrique Romanus. — Amm. Marcel, Ausonius y p. xiv. 

XXV11I, 6, 28. 7- Id y ,le "• v - 4' e ts. 
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Ge fils et ce gendre proconsuls sont Hesperius dont je viens 
de parler et Thalassius dont il me reste k traiter. 



THALASSIUS 



3 7 8. 



L. 23, Quorum appellationes, C. Th., XI, 36 : Imppp. Valens, 
Gratianuset Valentinianus AAA. ad Thalassium proconsulem 
Africae... Dat{a) IHkal. Febr. Treviris (30 janv.). Acc(epta) VI 
kal. Maii Valente Viet Valentiniano II AA. coss. (26 avril 378). 

L. 24 et 25, au m6me titre, formules identiques ! . 

L. 37, De appellat., G. Th., XI, 30 : Impp. Valens, Gratianus 
et Valentinianus AAA. ad Thalassium proconsulem Africae.. . 
Dat{a) III kal. Sept. Treviris, Valente VI et Valentiniano II 
A A. coss. (30aout378). 

Tous ces textes se rapportent au m6me ordre d'idees. La 
formule post alia qui se trouve au d^but de chacun d'eux, sauf 
le premier, suppose une constitution importante reproduite 
par fragments. Aussi Godefroy a-t-il emis Tidee que la date du 
III des calendes de septembre qui est au bas de la loi 37 de- 
vait Stre corrigee et remplac^e par le III des calendes de f£- 
vrier; je ne me prononce pas sur ce point. Le proconsulat de 
Thalassius, en 378, parait certain. Mais fut-il le successeur 
imm£diat d'Hesperius? Quoi qu'en dise Tissot 2 , ce n'est pas 
prouve, Hesperius paraissant avoir quitte la province k la fin 
de 376. Je constate seulement que nous n'avons personne a 
placer en 377. 

Gomme on l'a vu plus haut, Thalassius etait gendre d'Au- 



i. La L. 25 est reproduite au Code de 2. Fastes, p. 263. 

Justinien, L. 5, meme titre, VII, 65. 
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sone 1 . M. 0. Seeck* conjecture qu'il avait pour pere Severus 
Censor Julianus et pour mere Pomponia Urbica; un des petits- 
fils d'Ausone, dit-il, s'appelait Censorius Magnus Ausonius; 
il a du, par une combinaison dont on a un certain nombre dc 
cas au iv 6 siecle, emprunter le premier nom a son aieul pater- 
nel, les deux derniers h l'aieul maternel. L'argument, sans 
Stre decisif, m^rite d'dtre pris en serieuse consideration. 

Quels etaient les autresnoms deThalassius? Godefroy 8 , Tis- 
sotlui attribuent celui d'Euronius ou Euromius. Il semble ac- 
quis qu'ils ont commis une confusion : la fille d'Ausone fut 
mariee deux fois, d'abord au gouverneur de Dalmatie, Vale- 
rius Latinus Euromius et, en second lieu, a Thalassius 4 . 

Paulin de Pella, Tauteur du Carmen Eucharisticum^ dont il 
a ete question dans la notice precedente, ayant quitte Carthage 
pour Bordeaux oil il se trouva pendant Tannee clu consulat de 
son aieul, semble plutot6tre lefils de Thalassius, proconsul 
en 378 5 , que d'Hesperius, qui partit de Carthage a la fin de 376 
pouraller k Rome remplir les fonctions de prefetdu pretoire 6 . 

Nous avons vu dans la notice precedente une allusion d'Au- 
sone aux proconsulats de son fils et de son gendre. Ailleurs 
s'adressant h son petit-fils Censorius Magnus Ausonius, fils 
de Thalassius, il fait 1'eloge de celui-ci 7 : 

Quamvis et patrio jamdudum nomine clarus 
Posses o mat us, posses oneratus haberi 
Accessit tamen ex nobis honor inclytus... 



i. Symmach, I, 25, lettre a Ausone; 4» Cf. Seeck, Sjrmmach, p. lxxvi et s.; 

V, 58 a Paternus. C'est par errcur que Schenkl, Ausonius, p. xtv. 

Tissot presente ces lettres comme adres- 5. Je ne vois pas pourquoi Johannes Sch- 

sctes a Thalassius lui-meme. midt (C. /. L., VIII, 14798) prolonge ce 

2. Symmach, p. lxxvii. proconsulat jusqu'en 379. Le fait est pos- 

3. Dans la prosopographia du Code Thdo- sible, mais rien ne le prouve. 

dosien. 6. Voir cependant Borghesi, X, p. 799. 

7. Idylle IV, v. 96 et s. 
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T. CASSIUS ? 



Entre 379 et 383. 



A Medjez-el-Bab { : 



SALVIS AC PROPITIIS D DD NNN 
GRATIANO VALENTINIANO ET THEODOSIO 
1NVICTISSIMIS PRINCIPIBVS 
DVPLICI EX MORE CONDITO DECRETO 
5 DICATIONEM STATVAE MAIORA IVDICIA 
CONFIRMARVNT PRIMO DATO • D • M* 

[ ] PROCONS • ET NVNC 

SECVNDO • AVDEKTIO • AEMILIANO • V • C 
VICE PROCONS'. ... VM MAGNIFICA 



Rien n'est plus incertain que la partie finale de ce texte et 
je juge inutile de la reproduire. Le point capital est, du reste, 
la ligne7. Wilmanns avait lu : T. Gassio Veturio. M. de Ville- 
fosse, apres examen de 1'original et de 1'estampage, a cm 
reconnaitre : T[ha]lassio v. c. tunc procons(ule). Johannes 
Schmidt enfin se declare fort perplexe et n'ose se prononcer 
entre "Salassio etT. cassio. En presence de telles contradictions 
nous ne pouvons que suspendre tout jugement et placer ici le 
nom tr&s probl&matique de T. Cassius comme pierre d'attente 4 . 

Notre inscription, qui est posterieure au proconsulat de ce 
personnage, appartient a la periode de 379-383. Tissot pro- 
longe celle-ci jusqu'en 392 : il oublie que Gratien est mort en 
383. 



1. C, 1. A. VIII, 1296-14793; De Ville- 4* ^ e rappelle pour m^moire que j'ai 
fosse, Bull, critiq . ,11, 1881, p. 78 et 379. donne plus haut (tome I, p. 3oo) un frag- 

2. Divino mandatu. ment qui mentionne le proconsulat d'un 

3. Une notice est consacr^e plus loin a L. Cassius d'^poque inconnue. 
ce personnage. 

12 
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FLAVIUS SYAGRIUS 



379- 



L. 10, De officio vicarii, C. Th., 1, 15. Imppp : Gratianus, Va- 
lentinianus et Theodosius AAA. ad Syagrium... P(ro)p(osita) 
Carthagine. Dat(a) VII kal. Sept. Ausonio et Olybio coss. 
(26 avril 379). 

La fonction n'est pas indiquee, mais elle parait resulter du 
texte qui donne au proconsul le droit d'interdire l'acces de la 
Proconsulate au vicaire d'Afrique et ajoute quelques prescrip- 
tions relatives k l'anno.ne. Le nom de Syagrius se retrouve 
aux fastes consulaires des annees 381 et 382. L' opinion acceptee 
aujourd'hui sans conteste, c'est qu'il y a eu deux personnages 
distincts dont Tun s'appelait Flavius Syagrius et l'autre Flavius 
Afranius Syagrius 1 . Gela admis, tout le reste est discute. Pour 
les uns Flavius Afranius Syagrius est le consul de381, d'autres 
preferent voir en lui le consul de 382. Meme incertitude pour 
determiner celui qui fut proconsul d'Afrique, prefet du pre- 
toire et correspondant de Symmaque. 

Le principal argument pour prouver qu'il y eut deux Sya- 
grius repose, independammentde la dualite des consulats, sur 
ce que Tun etait magister officiorum pendant que l'autre gou- 
vernait l'Afrique en 379. Le seul texte qui vise cette derniere 
fonction est du 26 aout 379, comme nous venons de le voir. 
Celui qui fait mention des fonctions de magister officiorum est 
du l er octobresuivant 2 . On concevrait Ma rigueurque, procon- 
sul le 26 aout, le inline personnage ait ete appele a Rome pour 
y exercer six semaines plus tard les fonctions de magister of 



i. Le nom d'Afranius lui est donne" par a. L. 2, Decommeatu 9 C. Th., VII, 12. 

Sidoine Apollinaire, Ep. I, 7. 
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ficiorum. Quoi qu'il en soit, jo ne m'insurgerai pas contre 
Fopinion universelle. Je me contente de renvoyer aux travaux 
de mes devanciers 1 . 

En ecrivant Flavius Syagrius et en omettant le nom d'A- 
franius en t6te de cette notice, je ne m'expose qu'a 6tre incom- 
plet, l'un et l'autre personnage ay ant porte ces deux noms. 

Fl. Syagrius, le consul de 302, etait parent de Theodose. 
Themistius fait allusion h cette parente 2 . 



VIRIUS AUDENTIUS AEMILIANUS 

Enlre 379 et 383. 

Ce personnage n'a pas ete proconsul, mais il en a rempli 
les fonctions tres probablement pendant un interim. Nous 
l'avons vii mentionnedans une inscription deMedjez-el-Bab 3 . 
Nous le retrouvons avec le m6me titre dans un texte epigra- 
phique de Ghardimaou 4 : 

Beatissimis tempd\ribus florenti[ssimoque saeculo domino- 
rum nostro]rum Gratiani, Valentiniani et The[odosii perpetuo- 
rum semper Augustorum, Vi]rio Audentio Aemiliano claris- 

simo et eminent[issimo viro , vice procons e]t CI o, v(iro) 

c(larissimo) leg[ato) p(rovinciae) N(umidiae) 9 arcum triumfalem 
funditus quadr[atis lapidibus olim] extructum... eo)rumdem 

lapidum conjunctionis adf. relict... [a]d ornamentum splen- 

didissimae civi[tatis...]rev... [su]mptibus Crepereius Feliciss[i- 
mus... cum Crepere]io Glicer[o filio] suo fl(amini) p(er)p(etuo) 
construxit [dedi\cavi[i\ . 



1. Cf. De Rossi, Inscript. christ., p. 139, 2. Orat., XVI. Voir plus loin, p. 9'.?, lano- 

n os 3o3, 3o4, 3o6, 3i2; O. Seeck, Sjrmmach, tice de Flavius Eucherius, 

p. cix, et s. ; De Vit, Onom., Ill, 116-117; 3. Voir plus haut, p. 89. 

Borghesi, X, p. 5/17 et 703. t\. C. I. L., VIII, 14728. 
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Virius Audentius Aemilianus avait 6te precedemment con 
sulaire de Gampanie 1 . 



FLAVIUS EUCHERIUS? 



38b. 



L. 9, De murilegulis , C. Th., X, 20 : lmppp. Gratianus, Va- 
lentinianus et Theodosius AAA. ad Eucherium... P[ro)p(osita) 
Carthagine IIJkaL Mart. post con(sulatum) Ausonii et Olybrii 
(28 fevrier 380) \ 

La mention de Carthage rend assez presumable qu'il s'agit 
d'un proconsul. II ne faudrait pas toutefois tirer de cet argu- 
ment souvent invoque une conclusion absolue; le texte ne 
nous .fournit aucune indication et rien ne prouve mSme que 
le destinataire soit un fonctionnaire africain. Le mot propo- 
sita n'atteste que le fait materiel de l'affichage. 11 se pour- 
rait done que nous soyons en presence d'une loi gen^rale 3 . 
L'indication de l'affichage dans un lieu determine peut s'ex- 
pliquer par ce fait que les auteurs des compilations theo- 
dosiennes ont puise leurs documents non seulement dans les 
archives centrales, mais encore dans celles des provinces 4 . 

Eucherius, consul en 381, ne figure dans les fastes que sous 
ce seul nom 5 . Gelui de Flavius nous a ete conserve par les actes 
du concile de Constantinople tenu cette annee. II figure £ga- 
lement dans le testament de saint Gregoire de Naziance 6 . 



i. C. I. L, X, 3714, 3842, 3866. en 407-408. 

2. Cf. L. 6, eod. tit. } C. Just.. XI, 8. 4* Cf. Kruger, Hist, des sources du droit 

3. Voir, par exemple, la Loi 39, De appel- romain, p. 384. 

lat. f C. Th., XI, 3o, adresse'e au comes 5. De la le doute 6mis par DeVit, Onom., 

sacrarum largitionum Macedonius en 387. II, p. 777. 

Voir aussi plus loin la notice de Porphyrius 6. QEuvres, III, p. 389 de l'edit. Migne. 
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2 



Eucherius etait 1'oncle paternel de Th^odose 1 . Tissot 
l'appelle Flavius Annius Eucherius. Je ne pense pas qu'il 
le confonde avec Flavius Annius Eucherius Epiphanius, pre- 
fet de Rome en 412 : trente-deux ans d'intervalle entre ces 
deux magistratures, ce serait beaucoup. Je presume que la 
ressemblance des noms lui a fait voir dans le pr^fet de 412 le 
fils de notre proconsul. Ce n'estqu'une hypothese, mais com- 
bien en voit-on admettre qui n'ont pas de fondement plus so- 
lide? 



VINDICIANUS 

38o-383. 

Ce proconsulat ne nous est connu que par saint Augustin 
qui fut couronne dans un concours de Carthage par le pro- 
consul Vindicianus : erat eo tempore vir sagax, medicae artis 
peritissimus , atque in ea nobilissimus , qui proconsule manu 
sua coronam Mam agonisticam imposuerat non sano capiti 
meo.sed non ut medicus z ... Ailleurs, dans ufte lettre a Marcel- 
linus, il l'appelle encore magnus Me nostrorum temporum 
medicus Vindicianus*. 

Nous en savons moins long sur le proconsul que sur le 
m^decin. II nous est reste deux lettres de lui qu'il adressa 
l'une a Valentinien I or : Epistola Vindiciani, comitis archiatro- 
rum y ad Valentinianum imperatorem 5 ,Y autre h Pentadius, son 



i. Zosimc, V, 2. Aurelius Victor (Epi- traduit par affinis fait sans doute allusion 

tome, 4$) l° ue Theodosed epatruum colere a Syagrius. Voir plus haut, p. 91. 

tanquam genitorem. Themistius, dans son 2. Fastes, p. 264. 

discours pour le consulat de Saturninus, 3. Confess ., IV, 3 (Migne, I, p. 695). 

en 383, remarque que les pr^decesseurs de 4. Ep- i38,n° 3 (Migne, II, p. 526). 

celui-ci ont 6te pris dans la famille de 5. Elle est inse>ee dans le De medica- 

l'empereur : tov itatpcfteX^ov Xiyta xat xbv mentis liber de Marcellus Empiricus, edit. 

xr 4 8e<rc^v (0ra* M XVI, p. 2o3,6dit. de 1684). Halmreich, p. 21. 
IlaxpaSeXf oc, c'est Eucherius ; xT)8e<rrr,c qu'on 
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petit-fils : Vindicianus dilectissimo Pcntadio, nepoti suo x . 
Theoctorus Priscianus, qui fut son 616ve, en fait aussi l'eloge. 
Gassius Felix, qui le cite deux fois dans son traite De medi- 
cina, l'appelle Vindicianus Afer. 

L. 12, Demedicis, G. Th., XIII, 3 : /idem (Imppp. Valens, 
Gratianus et Valentinianus 1 ) AAA. Vindiciano . . . Dat{a) 
XVIllkal. Oct. Treviris , Ausonio et Olybrio coss . (14 sept. 379). 
Gette constitution qui n'a trait qu'aux privileges des mede- 
cins, Vindicianus la regut-il comine comes archiatrorum, ou 
pendant qu'il etait proconsul ? La premiere hypoth^se est de 
prime abord plus vraisemblable. Nous avons cependant un 
indice chronologique. Le proconsulat de Vindicianus parait 
avoir en effet coincide avec le dernier sejour de saint Augus- 
tin k Carthage avant son depart pour l'ltalie en 383. Or ce 
sdjour, en tenant compte de Tenseignement qu'il avait donne 
a Thagaste, ne peut remontcr au-delk de 378. Le tout est de 
savoir si ce gouvernement prec&la ou suivit celui de Flavius 
Syagrius; je pencherais plutdt a le croire posterieur. 

Une autre constitution, du 25 aotit 378, adress^e ad Vindi- 
cianum v[irum) c{larissimum) vicarium* ', a fait croire k Tissot 4 
que Vindicianus n'etait pas proconsul, mais vicaire d'Afrique. 
C'est inadmissible, car nous avons raffirmation precise de 
saint Augustin, et, d'autre part, la presidencedesjeux de Car- 
thage n'appartcnait pas au vicaire dont le ressort etait en 
dehors de la Proconsulate. II semblerait qu'il s'agit d'un 
Avianius Vindicianus, consulaire de Campanie 5 , puis vicaire 
de Rome et dont le nom se retrouve sur les tuyaux de plomb 
d'une conduite d'eau de cette ville\ 

i. Philologus, XXXIII, p. 652. 6. Cf. Cantarelli, Supplem. alia serie 

2. II faut corriger par Imppp. Gratianus, del curatores Tiberis dans le Bull, della 
Valentinianus et Theodosius. Co mm. archeol. com. di Roma, 1894* p. 48; 

3. L. 9, De metallis, C. Th., X, 19. Teuffel, Geschichte der rdm. Litteratur, 

4. Fastes f p. 265. § 432. 

5. C.J. £., X, i683, 63i2, 63i3. Caeionius RiiGus Albinus, preTet de la 
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HERASIUS 

38£. 

L. 9, De scenicis, C. Th., XV, 1 :Imppp. Gratianus, Valenti- 
nianus et Theodosius AAA. Herasio proconsuli Africae... 
F\ro)p[osita) Karthagine, V kal. Sept., Eucherio et Syagrio 
coss. (28 aout 381). (Test le seul document que nous ayons 
touchant ce personnage; peut-etre le rencontre-t-on ailleurs 
sous un autre nom. L'onomastique de cette epoque est, nous 
en avons vu des exemples curieux, soumise aux regies les 
plus arbitraires. Tissot 1 suppose que ce gouvernement cor- 

■ 

respond h « l'ann^e proconsulaire 381-382 ». Ce vieux mode 
de calculer la duree des magistratures etait-il encore prati- 
que ?j'en doute. 



EUSIGNIUS 



383. 



L. 95, De decurionibus, G. Th., XII, 1 : Imppp. Gratianus, 
Valentinianus et Theodosius AAA. ad Eusignium, proconsu- 



ville en 389, aurait d'apres M. O. Seeck 
(Symmach) p. clxxxi), et Pauly*sBealencycl. y 
£dit. de Wissowa, III, p. 1864) £t£ procon- 
sul d'Afriqae dans la peViode de 387 a 
388. II est ainsi de'signe' dans une inscrip- 
tion de Rome (C. /. Z., VI, 3791) : Extinc- 
tori tyrannorum ac publicae securitatis auc- ' 
tori d. n. Valentiniano perpetuo ac felici 
semper Augusto, Ceionius Rufius Albinus 
v(ir) c{larissimus) % praef[ectus) urbi, iterum 
vice sacra judicans, d[icatus) n[umini) 
m(ajestati)q(ue) ejus. Le tyran, c'est 
Maxime. Les mots iterum vice sacra judi- 
cans feraient allusion a une fonction ant<§- 
rieure qu'accompagnait la cognitio vice 
sacra et cette fonction serait le proconsulat 



d'Afrique : Cum in statuae inscriptione 
quam a, 389 praefectus urbi dedicavit, 
iterum vice sacra judicans dicatur, procon- 
sul Africae fuisse aeque administratione 
inter annos 38 1 et 388 functus esse videtur. 
Cette deduction me parait fort te*meraire. 
D'apres De Vit (Onom., II, p. 196) qui ap- 
pelle le preTet de 389 Ceionius Rufius Albi- 
nus Volusianus, le mot iterum de Inscrip- 
tion ci-dessus ferait allusion a une iteration 
de la prefecture. En tous cas il semble 
bien &tre le pere du proconsul Rufius 
Antonius Agrypnius Yolusianns, Kami de 
Rutilius Namatianus, que nous retrouve- 
rons plus loin, 
i. Pastes, p. 266. 
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lem Africae... Dat(a) IV kal. Mart. Mediolano, Aferobaude 
II et Saturnino coss. (27 fevrier 383). 

L. i,De mandatis principum, G. Th., I, 3 : Imppp. Gratia - 
nus, Valentinianus et Theodosius AAA. ad Eusignium, procon- 
sulem Africae... Dat[a) XV kal. Jul. Veronae({7 juin). Accepta 
pridie kalend. Aug., Merobaude iterum et Saturnino coss. 
(31juillet383). 

Nous n'avons aucun renseignement ni sur la carriereni sur 
les autres noms d'Eusignius. II fut par la suite pr£fet du pr<5- 
toire d'ltalie et en m6me temps d'lllyrie ! . Les Codes contiennent 
un assez grand nombre de constitutions qui lui sont adres- 
s£es en cette quality : la plus ancienne est du 23 Janvier 386, 
la plus recente du 19 mai 387*. Nous possedons neuf lettres 
de Symmaque k Eusignius 3 . La plupart se rapportent au 
temps oil celui-ci etait pr^fet du pr^toire. Dans la derniere 
seulement il est question de TAfrique : Symmaque repond au 
proconsul qui lui avait fait part de ses craintes au sujet d'une 
disette dont 6tait menacee l'Afrique et par suite 1'Italie : 
quid enim spei reliquum est, cum provineiis africanis nee ad 
victum tenuem frugum tritura responderit et adportata ex 
aliis terris semina vicinus annus exspectet ? 



ADIUS 

Entre 384 et 388. 

A Henschir-Morabba, en Tunisie 4 : 

Adindictumb[eatissimorumtem]porumdd[dd. Augggg. nos- 
t]rorum Valentin[iani, The]odosi, Arcadi[et Maximi\ quibus 



i. Cf. Borghesi, X, p. 562. est d'Eusignius. 

2. L. ^Defide catholica, C.Th.,XVI, i; 4. Bull, arch du Com. des tra*. hist., 
L. 48, De appellate C. Th., XI, 3o. 1893, p. an. 

3. Ep. t IV, 66-74. Celle qui portele no 72 



i 
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romanum [nomen confirmatur et] moenia r[ecidwa consurgunt 

por]ticum cum aed[e vetust]ate conlapsam c .. restituit dedi- 

cante V adio y pro[consule Africae et sa]cri audito[rii cogni- 

tore], insist[ente...]. 

D'un second exemplaire de la mSme inscription il reste le 
fragment suivant : 

...tempo]rum dddd. Augggg.q[ue) no[strorwn...] recidiva 
consurgunt porticu[m...] ... [procon]sule Africae et sacri a[u- 
ditorii...]. 

Ge texte est posterieur k l'&^vationd'Arcadius (Janvier 383), 
a la mort de Gratien (aout 383), k la reconnaissance de Maxime 
par Th^odose (384) ; il est anterieur a la mort de Maxime 
(aout 388). Gomme le proconsulat de Messianus s'etend sur les 
annees 385-386, Tespace appartenant au personnage qui nous 
occupe se trouve encore liniite sans qu'on puisse dire cepen- 
dant s'il a pr6ced<5 ou suivi. 

II est impossible pour le moment de completer son nom 
dont il ne nous reste, comme on voit, que la partie finale, car 
la lettre V placee immediatement avant la lacune peut faire 
partie du titre honorifique v(ir) c{larissimus) . Celui-ci,qui suit 
habituellement le nom des hauts magistrats, le pr6c6de cepen- 
dant quelquefois. 

Les personnages connus auxquels convient cette finale 
adius sont assez nombreux k la fin du iv e siecle. II semble 
qu'on doive ecarter les noms de Palladius et d'Arcadius ; 
je n'en vois aucun qui attire mon attention 1 . En revanche, je 
signalerai : 1° Postumius Lampadius, consulaire de Gampanie 
k une ^poque ind^terminee et pr^fet de la ville entre 403 et 
408* ; 2° Lampadius, de Milan, prefet de la ville k la fin de 
397 ou au commencement de 398\ II etait frere de Fl. Mallius 



I, II ne peut evidemment s'agir de celui 2. C. 1. L. 9 X, 1704 et 386o ; VI, 9920. 

qui fut comes sacrarum largitionum en 38 1. 3. On ne sait si c'est lui qui fut prelet du 

13 



1 
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Theodorus, le consul de 399. Trois lettres de Symmaque lui 
sont adressees pendant sa prefecture de la ville * ; 3° Protadius 
qui fut prefet du pretoire dans les dernieres ann^es du 
iv a siecle. C'est aussi un correspondant de Symmaque 2 . 



MESSIANUS 

385-386. 

Ce proconsulat nous est connu par deux textes. 

L. 13, Dejure fisci, C. Th., X, 1 : Imppp. Gratianus, Valen- 
tinianus et Theodosius* AAA. ad Messianum proconsulem 
Africae... Dat(a) XV kal. Oct. Aquileia, Arcadio A. 1. et Bau- 
tonecoss. (17 sept. 385). 

Saint Augustin nomine de son cote Messianus et nous ap- 
prend qu'il £tait encore proconsul en 386*. Petilianus avait 
accus£ l'eveque d'Hippone d'avoir autrefois ete poursuivi 
comme manicheen : inter multa etiam prorsus ad rem non per- 
tinentia, dicit {Petilianus) Messiani proconsulis sententia me 
fuisse percussum ut ex Africa fugerem. Et le saint r^pond 
qu'il est venu k Milan avant le consulat de Bauto puisqu'il y a 
prononc^ publiquement l'eloge du nouveau consul aux calen- 
des de Janvier de la nouvelle ann£e (385), qu'il n'estrentr6 dans 
sa patrie qu'apres la mort du tyran Maxime et que Messianus 
a juge les Manicheens dans l'ann^e qui a suivi le consulat de 
Bauto : Manichaeos autem Messianus proconsul audierit post 
consulatum Bautonis; ce qui correspond k 386. 

pretoire sous Attale en 4°9- M. O. Seeck vations de M. O. Seeck, p. cxli; Borghesi, 

(Symmach, p. cc) insiste sur ce qu'il dtait X, p. 766. 

de Milan pour gtablir qu'on ne doit pas 3. Formule inexacte puisque Gratien dtait 

Tidentifier avec le precedent, originaire de mort depuis le mois d'aout 383. II fa lit cor- 

Capoue. Voir aussi, ibid., p. cxlix, note riger par : Valentinianus y Theodosius et 

y/\b ; Borghesi, X ; p. 587. Arcadius. 

1. Ep m9 VIII, 63-65. 4. Contra lilteras Petiliani, III, 3o (Mi* 

a. Bp. f IV, 17-34 et 56-57. Voir lesobser- gne, IX, p. 36a). 
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Deux constitutions inserees au Code Theodosien nous le 
montrent comes rerum privatarum en 389 et 395 '. 



LATINUS PACATUS DREPANIUS 

390. 

L. 4, De exhibendis vel transmittendis reis, C. Th., IX, 2 : 
Imppp. Valentinianus, Theodosius et Arcadius AAA. Drepa- 
nio proconsuli Africae... Dat(a) prid. non. Febr., Mediolano, 
Valentiniano A. IV etNeoterio coss.* (4 f£v. 390). 

Ce personnage, dont le nom revient souvent sous la plume 
d'Ausone, n'est autre que Latinus Pacatus Drepanius, 1'auteur 
du pan^gyrique de Th6odose. Nous trouvons les deux noms 
reunis dans la dedicace du Ludus septem sapientiwn d'Au- 



sone 3 



Ausonius consul Drepanio procons(uli) sal(utem). 

Ignoscenda istaec an cognoscenda rearis, 

Adtento, Drepani, perlegejudicio. 
Aequanimus fiam, tejudice, sive legenda, 
Sive tegenda pules carmina, quae dedimus. 
Nam primum est meruisse tuum, Pacate, favorem... 

Une autre de ses poesies est adressee : Drepanio filio*. Le 
Techno paegn ion porte en t6te : Ausonius Pacato proconsuli*. 

Une difficult^ a cependant et£ soulevee : Le consulat d'Au- 
sone est de 379 : comment se fait-il qu'en 390 le poete ait pris 
un titre qu'il n'avait plus depuis onze ans? De Vit en a con- 
clu qu'il fallait distinguer deux personnages, le pere et le fils, 

i. L. 3, Unde pi,C.Th., IV, 22 (C. Just., 4. Ibid., p. 120. Dans Petition Nisard, 

L. 7, VIII, 4), L. 2o, De extraordinariis, cette piece est placee (p. 12), en t£te des 

XI, 16 (C. Just., L. i5, X, 47). Epigrammes. 

2. Cf. C. Just.,L. 3, IX, 3. 5. Edit. Schenklj g. i32. fidit. Lemaire 

3. Edition Schenkl, p. 104. Poetae laiini minor >*i VlL p. 53 1. 
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le premier proconsul en 379, l'autre en 390 4 . Cette distinc- 
tion ne me parait pas s'imposer, et je crois suivant Topinion 
commune 2 qu'il n'y a qu'un seul Pacatus Drepanius, procon- 
sul d'Afrique, k la derniere de ces dates. La qualite de consul 
attribute k Ausone constitue, je le reconnais, un anachro- 
nisme. Mais je ne suis pas sur qu'il faille Fimputer k Tauteur 
de la piece. II est remarquable, en effet, que, le titre du Ludus 
septem sapientiwn varie suivant les manuscrits et que dans 
deux d'entre eux le mot consul ne figure pas 3 . 

Drepanius prononga le panegyrique de Theodose en 389 ; il 
est vraisemblable que le proconsulat d'Afrique fut le prix de 
son eloquence 4 . Trois lettres de Symmaque lui sont adressees; 
il Tappelle toujours Pacatus 8 . II £tait comes rerum priyatarum 
en 393 6 . 



AEMILIUS FLORUS PATERNUS 

393 . 

A Ain-Tunga, l'ancienne Thignica 7 : [aquae] ductos taetra 
ac deformi caligine mersos et nullo felici aspect[u gaudenles...] 
valet in splend[idissimo municipio...] gemino provisionis... 
beneficio quae usui [privato ero]gabatur lavacris praestitit , quae 
hac viduata on... [jussit usui f\ieri cwibus... [proconsulatu 
Ae]milii Flori Paterni, v[iri) c{larissimi) et irdustris et Erii 



1. Onom., II, p. 670. 4. O. Seeck, loc cit. 

2. M. O. Seeck dans la notice consa- 5. Ep. y VIII, n; IX, 61 et 64. 

cr6e k Drepanius (Symmach, p. cxcin) ne 6. L. i3, De bonis proscriptor., C. Th., 

fait pas allusion a cette difficult^. — Voir IX, f\i. 

aussi Teuffel, Geschichte der rdm. Littera- 7. C. /. Z., VIII, i4i2-i52o4* Inscription 

tur t § 426. completement brisde; c'est avec seize frag- 

3. Auson.y e"dit. Schenkl, p. 104, note. ments qu'on a reconstitue* ce texte ; aussi 
— Peut-£tre n'y a-t-il qu'un jeu de mots quelques-unes des restitutions proposees 
opposant consul a proc&nsul. sont-clles hypoth6tiques. 
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Fanii Geminiani, v(iri) c(larissimi) leg(ati) C. Vib... n... \K\an- 
dido flaminibus perpetuis, decreto decurionum... sumptu pu- 
blico [restituit] et dedicavit. 

C'est k ce mSme personnage que parait 3tre adress^e la 
constitution suivante : 

L. 14, De met a His, C. Th., X, 19 : Imppp. Valentinianus , 
Theodosius et Arcadius AAA. Paterno ... Dat(a) XV 11 kal. 
April. Constantinopoli, Theodosio A. til et Abundantio coss. 
(16 mars 393). 

En quelle quality le destinataire la regut-il? Le texte est 
muet. Godefroy suppose que c'est comme comes sacrarum lar- 
gitionum 1 . Mais Paternus ne parait avoir exerce cette fonction 
que vers 396-397. G'est du moins ce que M. Seeck croit, avec 
beaucoup de sens, pouvoir d^duire de plusieurs passages de 
Symmaque *. II pense d'autre part, comme Tissot 3 , qu'il faut 
supplier ici proconsul Africae. II argumente de ce que, dans 
une de ses lettres\ Symmaque demande k Paternus, alors k 
la t6te d'une province, de lui procurer des venatores pour les 
jeux que son fils doit donner k l'occasion de sa questure en 
393 : quaes o te y ut venatorum potissimos auctoritate judicis et 
fratris amore concedas multum rebus omnibus additurus^ quas 
civium voluptati animoso impendio praeparamus. Sans exa- 
g&rer l'importance de ce document, il est bon de se rappeler 
que l'Afrique etait une des provinces pourvoyeuses des jeux 
du cirque. 

II semble qu'il soit le Paternus auquel saint Ambroise ecri- 
vit pour le dissuader d'un projet de mariage entre son fils et 
Tune de ses petites-filles 5 . 

D'apres M. Seeck le titre de vir inlustris donn6 k Paternus 

i. Dans \a prosopographia du Code Theo- 4- Bp. V, 59. 11 y a en tout neuf lettres 

dosien. (Bp. IX, 58-66); plusieurs d'entre elles se 

2. Symmach, p. lix et cLvir. referent a cette question des jeux. 

3. Bastes, p. 270. 5. Bp. I, 60 (Migne, III, p. n83). 
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indiquerait que l'inscription de Thignica est posterieure h 
son proconsulat et se refere a une epoque oil il 6tait arriv£ 
aux hautes fonctions de TEtat, ce qui me parait exact. II pense 
aussi qu'Erius Fasius Geminianus figure non comme l£gat 
mais comme proconsul : le travail commence sous Tun aurait 
ete acheve par l'autre; en consequence il faudrait restituer : 
[proconsulatibus Ae]mili Flori Pater ni v. c. et inlustris et Erii 

Fanii Geminiani v. c Cela me laisse quelques doutes a 

cause du mot leg. qui suit et qui me parait plutot se rapporter 
a Erius Fanius Geminianus 1 . 



FLACCIANUS (ou FLAVIAN US?) 

393. 

L. 4, De officio proconsulis et legati, G. Th., I, 12* : Imppp. 
Valentinianus , Theodosius et Arcadius AAA. Flaviano, pro- 

consult Africae Dat[a) non. Octob. Constantinopoli, Theo- 

dosio A. HI et Abundantio coss. (7 oct. 393). 

Je reproduis ici textuellement la legon d'Haenel quiprefere, 
on le voit, le nom de Flavianus h celui de Flactianus donne 
par le manuscrit de la Bibliotheque Ambrosienne de Milan et 
a celui de Flaviusqu'on rencontre dansun manuscrit du Code 
de Justinien 3 . De Rossi a fait prevaloir l'opinion d'apres la- 
quelle le nom de Flaccianus devait etre prefere*. Ge person- 
nage parait devoir, en effet, etre identifie avec celui dont 
parle saint Augustin dans la Cite de Dieu : vir clarissimus 



1. M. O. Seeck et Tissot placent le pro- ger adopte la lecon ad Flavianum. 
consulat cTErius Fanius Geminianus vers 4- AnnalideW Instit. di corr. arch., XXI, 
398-399. Je le mentionnerai plus loin. p. 3i3. Ses conclusions sont adoptees par 

2. Cf. L. 1, De apparitor, procons. et le- M. O. Seeck, Symmach, p. clx et par Tissot, 
#«*., Cod. Just., XII, 55. Fasten, p. 270; De Vit, Onom., Ill, p. 72. 

3. L'edilion de MM. Mommsen et Kru- 
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Flaccianus, qui etiam proconsul fuit, homo facillimae facun- 
diae multaeque doctrinae, cum de Christo colloqueremur , 
graecum nobis codicem protulit { ... (Test peut-dtre encore lui 
qui est d£sign£ dans le traite Contra Academicos : quid quod 
doctissimum et clarissimum virum Flaccianummirari solitum 
esse abs te accepimus i P En tous cas on remarquera que, dans 
ce dernier traite qui est de 386, Flaccianus n'a pas le titre de 
proconsul qu'il porte dans la Cite de Dieu £crite, comme on 
sait, apres 410. 

On observera encore que les noms des empereurs places 
en t6te de la loi ci-dessus ne concordent pas avec la date : Va- 
lentinien avait ete etrangle k Vienne, le 15 mai 392. II fau- 
drait done corriger ainsi : Theodosius, Arcadius et Honorius. 

II faut repousser Pattribution h ce proconsul du fragment 
trouve au Kef en 1894 et qui mentionne un Flavianus 3 . La res- 
titution propos^e est du reste de tous points inexacte, comme 
je l'ai dit plus haut 4 . 



MARCIANUS 



3g4. 



Vicaire d'ltalie en 384 5 , Marcianus fut envoye en Afrique 
avec le titre de proconsul par Pusurpateur Eugene. Celui-ci, 
proclame vers le 15 mai 392, semparade 1'Italie pendant Pete 
393; la mission de Marcianus est done posterieure; on la 
place commun^ment en 394. Un petit po&me latin decouvert 
il y a quelques annees raconte, en fort mauvais vers, comment, 

i. De civitate Dei y XVIII, 23 (Migne, p. 699. Bullet. Arch, du com, des trav. 
VII, p. 579). historiq., 1897, p. 4 10. 

2. Contra Academicos, I, 18, 21 (Mi- 4. Voir p. 63. 

gne, I, p. 915-916). 5. L. 7, De indulg. criminum, C. Th., 

3. Rec, de Constantine, XXIX, 1895, IX, 38. 
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sous Tinstigation deNicomachusFlavianus, Marcianusabjura 
la religion chretienne 1 : 

Solvere qui voluit pia foedera leges, 
Leucadium fecit fundos curaret Afrorum, 
Perdere Marcianum, sibi proconsul ut esset. 

La chute du tyran Eugene parait ne lui avoir occasionne 
que quelques d^sagr&nents avec le fisc; c'est a quoi fait al- 
lusion une lettre oil Symmaque sollicite Intervention de 
saint Ambroise en sa faveur, ut annonarum pretia possit exsol- 
vere y quae jam multis ejusdem temporis judicibus imperialis 
dementia relajcavit*. On a mSme cru le retrouver en 396 comme 
comes sacrarum largitionum y mais il est probable que le per- 
sonnage en question s'appelait plutot Martinianus 3 . II est cer- 
tain en revanche que c'est lui qui fut praefectus urbi en 409 
sous Attale 4 . 

Nous avons cinq des lettres que Symmaque lui adressa; 
elles ne nous apprennent rien de particulier k son endroit 5 . II 
eut un tils appel£ Maximianus qui figure aussi parmi les cor- 
respondants de Tecrivain latin 6 . 



HERODES 



3g5. 



Un schisme s'etant form6 parmi les Donatistes en 392, un 
concile se reunit h Bagai. Le parti des Primianistes, seul re- 
presente, condamna les Maximianistes, ses adversaires. Puis, 



i. Riese, Anthologia latina, I, 19 ; De 3. L. 4, De militari veste, C. Th«, VII, 6 

Rossi, Bull. arch, crist., VI, 1868, p. 58 et et L. 3, eod. tit., C. Just., XII, 39. 

s. ; Mommsen, Hermes, IV, p. 35o ; O. 4* Zosime, VI, 7. 

Seeck, Symmach, p. cxcii. 5. Ep., VIII, 9, 23, 54, 58, 73. 

2. Ep. % III, 33; cf. O. Seeck, p. cxxix. 6. Ibid, VIII, 24. 
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se fondant sur cette decision, il poursuivit, devant Pautorite 
civile, Salvius, eveque de Membresse, Felicien, £v6que do 
Musti, Pr^textat d'Assuras, pour les obliger k delaisser leurs 
basiliques. Saint Augustin dit k propos de ces deux der- 
nier s 1 : Ergo a die octavo calendarum Maiarum post consu- 
latum Theodosii Augusti III, consulate Augustorum Arcadii 
III et Honorii iterum (24 avril 394), qui dies est concilii Ba- 
gaiensis usque ad octavum calendarum Januariarum (24 de- 
cembre) qui dies dilation is est, octo menses ferme numerantur. 
lnvenitur autem postulatio apud Herodem proconsulem [vide 
quanto post dicta) adversus Felicianum et Praetextatum de 
Mustitanis et Assuritanis locis excludendos cujus pauca sub- 
junxi : « post consulatum dominorum Arcadii HI et Honorii 
iterum Augustorum, sexto nonas Martias(% mars 395) Cartha- 

gine in secretario praetorio » 

Ce texte est le seul t^moignage certain que nous ayons tou- 
chant le proconsulat d'Herodes : il en resulte, comme on voit, 
qu'il gouvernait TAfrique le 2 mars 395. Son nom se retrouve 
dans une constitution du 4 f&vrier 396, sans indication de fonc- 
tions*. Godefroy a propose de restituer dans Tadresse le titre 
du proconsul. Mais Ennoius ou Ennodius etanten charge le 
16 mai 395, il modifie les chiffres des consulats de manure h 
dater la loi du 4 f&vrier 394 8 . Morcelli 4 et Tissot 5 acceptent 
cette correction qui se heurte k une nouvelle objection tiree 
de la presence de Marcianus en Afrique dans le courant de 
394. II me parait plus simple de conclure que la fonction 
d'Herodes n'etait plus le proconsulat d'Afrique. M. Seecken 



t. Contra Cresconium, III, 62 (Migne, 3. Dans la prosopographia du Code 

IX, p. 529). Theodosien. 

2. L. 6, De censitoribus, C. Th., XIII, 4* Africa Christiana, II, p. 3i5. 

11 : Dat(a) XVI kalend. Mart Arcad. IV 5. Pastes, p. 272. 

et Honorio III. 

14 
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6vitant de mentionner ce texte semble partager cette inaniere 
de voir 1 . 

Certains ont pr&endu identifier Herodes avecSeranusdont 
il sera question plus loin. D'autres se sont demande si En- 
noius ou Ennodiusqui suit n'est pas une forme corrompue du 
nom d'Herodes 2 . II n'y a pas d'autres justifications de ces 
opinions que les tr6s grandes difficultes de la chronologie 
pendant les dernteres annees du iv e si&cle. 



ENNOIUS ou ENNOD1US 



395. 



Six constitutions ou fragments d'une m§me constitution 
figurent au Code Th^odosien avec la date du 16 mai 395 3 . 
L'adresse de chacun de ces textes est : Imp p. Arcadius et 
Honorius AA. Ennoio, proconsuli Africae. . . Dat(a) XVII kal. 
Jun. MediolanO) Olybrio et Probino coss. 

Trois autres lois sont datees du 21 ou du 26 decembre 395 
et ont sans doute £te detach^es aussi d'un document unique 4 . 
Elles ne donnent pas k Ennoius le titre de proconsul et por- 
tent seulement l'adresse : Impp. Arcadius et Honorius Ennoio 
suo salutem; mais la qualite du destinataire resulte de l'objet 
de ces textes dont l'un vise expressement Carthage \ 

Les manuscrits donnent tantot Ennoius, tan tot Ennodius. 



1. Symmach, p. clx. XI, i; L. 149, De decurionib., C. Th., 

2. Cf. Tillemont, Hist. ecclis., VI, p. 724 XII, 1 (16, De jure deliber., C. Just., VI, 
et s. ; Morcelli, Africa Christiana, II, 3o); L. 25, De nariculariis, C. Th., XIII, 5. 
p. 319. 5. 11 est cependant a remarquerque, dans 

3. L. 53, De appellate G. Th., XI, 3o le texte, les empereurs emploient la formule 
(27, eod. tit., C. Just., VII, 62). LL. i4i- Sublimitas tua reserved d'ordinaire aux 
i45, De decurionib., C. Th , XII, 1 (45, preTets de la yille et du pretoire. Godefroy 
eod. tit., C . Just., X, 32). (C. Th„ t. IV, p. 35) conjecture que ce titre 

4. L. 24, De annona et tributis, C. Th., fut accords' par Honorius aux proconsuls 
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Morcelli a identify Ennoius avec Seranus qui suit; d'autres 
avec Herodes qui precede 1 : rien, jele repete,nemeparaitjus- 
tifier ces hypotheses. II ny a pas, non plus, k confondre ce 
personnage avec un autre proconsul du nom de Felix Enno- 
dius que nous trouverons plus loin mentionn6 dans une 
inscription du r6gne d'Honorius et Theodose, c'est-k-dire 
dans la periode de 408-421. 



THEODORUS 



396. 



J'ai parl^plus haut des poursuites intent^es devant Herodes 
par la fraction donatiste du parti de Primianus contre les 
evSques Felicianus et Praetextatus et j'ai dit que la compa- 
rution devant le proconsul eut lieu le 2 mars 395. Saint Au- 
gustin ajoute que l'affaire traina vingt mois jusqu'au 22 de- 
cembre 396, 6poque k laquelle elle revint devant un nouveau 
proconsul du nom de Theodorus : producitur iste conflictus, 
quantum ex gestis proconsularibus et municipalibus indagere 
potuimus, usque ad Theodorum proconsulem, hoc est usque ad 
anni ulterius diem undecimum calendas Januarii (22 decembre 
396). Quo die clerici et seniores agentes sub Rogato episcopo 
qui in locum damnati Praetextati Assuritani fuerat subrogatus 
allegaverunt memorati proconsulis jussionem 1 . 

Quel est ce Theodorus ? On songe tout d'abord k Flavius 
Mallius Theodorus, le correspondant de Symmaque, celui au- 
quel saint Augustin adressa en 386 son traite De vita beata, le 



d'Afrique. II est certain que cette formule i. Voir la notice prlcedente. 

de chancellerie se retroure dans quelques 2. Contra Cresconium, 111,62 (Migne, IX, 

constitutions poste'rieures. — Voir notam- p. 529). 

merit la notice de Septiminus en4o3» 
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consul de 399 dont Glaudien a ecrit le pan^gyrique. Tissot 
incline vers cette identification 1 . Mais elle se heurte a une ob- 
jection decisive, car Mallius Theodorus, prefet du pretoire des 
Gaules en 395 et d'ltalie en 397*, ne peut 6tre le proconsul de 

396. 

M. Seeck pense qu'il s'agit de son fils, k qui Claudien fait 
allusion dans les derniers vers de son pan<5gyrique 3 : 

Accipiat patris exemplum, tribuatque nepoti 
Filius, et coeptis ne desit fascibus haeres. 

II portait le nom de Theodorus, com me son p6re qui lui d6- 
die son livre De metris*. Sur sa carriere on ne sait rien de bien 
positif. Gependant M. Seeck 5 a remarque qu'une lettre 6crite 
par Symmaque en 390 et plac^e au milieu de celles adress^es 
h Fl. Mallius Theodorus, le pere ne peut en r6alit6 convenir 
qu'au fils : le destinataire exerce une fonction d'apparence 
secondaire en dehors de Rome, tandis que le futur consul de 
399 devait occuper d£j& les degres Aleves de l'administration 
centrale. Ily avaitdonc alors, dit M. Seeck, un second Theo- 
dorus et le fils de Symmaque en publiant les lettres de son 
pere a confondu toutes celles qui portaient le m§me nom, ce 
dont ily a d'autres exemples. Fl. Mallius Theodorus, devenu 
pr^fet du pretoire, a du faire envoyer vers 396 son fils en 
Afrique comme proconsul. 

[/explication proposee de la lettre de Symmaque me parait 
exacte; l'opinion d'apres laquelle le proconsul d'Afrique 
serait le fils du pnSfet du pretoire, quoique un peu moins 

Fasles, p. 2 7 3. 3. De Flavi Mallii Theodori consulate, 

2 Cf. Borghesi, X, p. 572 ct 710. Seeck, v. 336-337- 

Symmach, p. cxlvui et passim, place la 4. Keil, Grammat, lat., VI, p. 585. 

prdfccture dcs Gaules a uue epoque beau- 5. Symmach, p. 4i et Ep. 9 V, i5. 
coup plus haute. 
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sure, est cependantfortseduisante\J'h£site<lavantage h suivre 
I'eminent professeur quand il identifie ce second Theodorus 
avec le prefet du pretoire d'ltalie de 408-409. Rien, en dehors 
de la coincidence des noms, ne me paraissant 1'etablir, nous 
nous trouvons en presence d'une simple hypothfese. II ne 
saurait Stre question, dit-il, de Flavius Mallius Theodorus 
Tancien qui, remplissant en 399 les fonctions de prefet pour 
la seconde fois, n'aurait pu les exercer en 408 que pour la 
troisifcme, ce que contredisent les textes qui emploient l'ex- 
pression de praefectus praetorio iterum*. Gette raison est- 
elle decisive? Je n'oserais Taffirmer. Nous savons ce que 
valent comme precision et comme exactitude k cet £gard 
les textes de ce temps; je n'en veux pour preuve que ceci : 
seize lois du Code Theodosien ou du Code de Justinien sont 
adressees au prefet du pretoire de 397 : aucune ne mentionne 
Titration; elle n'est indiqu^e pour le prefet de 408-409 que 
deux fois survingt constitutions! En somme, si je crois que 
Topinion de M. Seeck merite d'etre prise en consideration, 
je ne pense pas qu'elle s'impose 3 . 



JULIANUS? 

397. 

L. 12, De sententiis et interlocutionibus , G. Just., VII, 45 : 
/mpp. Arcadius et Honorius A A. Juliano,proconsuli Africac... 
D(ata) id. Jan., Mediolani, Caesar io et Attico conss. (9 Janvier 
397). Les manuscrits portent en realite proconsuli Asiae. Go- 

1. Elle est acceptee par les sarants e*di- Theodosien) enseignait deja que le prefet 
teurs de Borghesi, X, p. 584. du pretoire de 397-399 ne pouvait dtre le 

2. L. 45 et 46, De haereticis, C. Th., XVI, mime que le prefet de 4o8. — Les editeurs 
5 (constitution 4 de Sirmond) • de Borghesi (X, p. 584) ad m client sans 

3. Godefroy (Prosopographia da Code reserve Topinion de M. Seeck. 
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defroy ! remarque avec raison que l'empereur d'Occident (la 
constitution fest datee de Milan) ne pouvait l^gif^rer pour 
1'Asie et il propose de substituer la mention de l'Afrique. 11 
reste cependant un doute, car nous savons que Theodorus 6tait 
encore en fonctions le 22 d^cembre 3% et que nous allons y 
trouver Anicius Probinus le 17 mars 397 : cela donne un bien 
court intervalle*. Ce doute M. Seeck l'a vraisemblablement 
eprouv^ car, dans sa liste, il ne mentionne pas Julianus 3 . 



ANICIUS PROBINUS 

397. 

L. 3, Quemadm. munera civilia, G. Th., XII, 5 4 : Imp p. Arca- 
diuset Honorius AA. Probino, proconsuli Africae.... Dat(a) 
XVI kaL April. , Mediolano, Caesario et Attico coss. (16 mars 

397). 

Anicius Probinus etait fils de Sex. Petronius Probus, le pro- 
consul d'Afrique de 358, consul en 371 ; il avait pour frere Ani- 
cius HermogenianusOlybrius : les deux frfcres furent consuls 
ordinaires en 395 3 . On remarquera que le proconsulat de Pro- 
binus suivitson consulat : ce qui 6tait la regie sous le Haut 
Empire devient une anomalie au iv e si^cle. 

II succeda a Julianus. Comme lui il parait 6tre rest£ peu de 
temps en Afrique 6 , car en cette m£me annee 397, Symmaque 



1. Dans la prosopographia do Code 3. Symmach, p. ccx. 

Theodosien. 4* Cf. L. 52, De decurionib., C. Just., X, 

2. II est vrai que Probinus ne parait pas 3a. 

fctre reste beaucoup plus longtemps. Ne 5. G. I. Z.,V, io83 ; VI, 176a, 1754. Clau- 

pourrait-on pas supposer que Probinus et dien a cel£bre ce double consulat : In 

Julianus sont un m£me personnage ? II est Probini et Olybrii fratrum consulatum pa- 

a remarquer que Probinus est appell aussi negyris. 

parfois Probianus(L. 4, De habitu, C. Th., 6. Voir la notice prgcldente sur l'ldentite' 

XIV, 10). possible de ces deux personnages. 
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lui ecrit pour l'inviter k venir avec Olybrius, a la fin de T6te , 
refaire sa sant£ kFormies 1 . La revolte de Gildon qui eclata k 
cette epoque explique sans doute le peu de dur^e de ce gou- 
vernement. II fut peut-Stre oblige de se retirer devant Seranus 
envoye par Tempereur d'Orient quele comte d'Afrique revolte 
avait comment par reconnaitre 2 . 

Anicius Probinus est vraisemblablement le prefet de la villa 
de416 3 . 



SERANUS 



397 . 



Ce proconsulat n'est express^ment mentionn£ que dans un 
passage de saint Augustin relatif k la querelle des deux fac- 
tions donatistes : les Primianistes et les Maximianistes. Nous 
avons dit plus haut que les premiers, apr^s le concile de Ba- 
ga'i 4 , poursuivirent les evSques Felicien et Pr&extat devant 
Herodes et que le proems fut termini devant Theodorus k la fin 
de 396. Seranus, devant qui fut actionn^ un autre dissident, 
Salvius de Membresse, ne peut Stre que le successeur de Pro- 
binus et son proconsulat appartient k peu pr&s surement k 
l'annee 397, puisque nous allons trouver Victorius en 398 
Saint Augustin donnele texte de la sentence de Seranus qu'il 
commente : Seranus proconsul dixit.... Elle fut rendue k Abi- 
tine en Proconsulate 5 . M.Seeck suppose qu'il avait 6t£nom me 
par l'empereur d'Orient lors de la revolte de Gildon 8 . Un autre 



1. Bp.,V, 69. Cf. Otto Seeck, p. lx, pour 4. H se reunit le 2 4 a*" 1 394. Contra 
la date. Voir aussi p. ccrm ou il Hndique Cresconium, 111, 62 (Migne, IX, p. 5-29). 
commele destinataire probable dela lettre 5. Contra Cresconium, IV, 58 (Migne, IX, 

IX, 126. p. 579). 

2. Cf. plus loin les Comtes d'Afrique. 6- Symmach, p. cv et clx. Tillemont in- 

3. L. 4, De habitu, C. Th., XIV, 10. dique a tort 398 (Hist, eccles., VI, p. 171). 
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passage de saint Augustin fait de Seranus un vicaire d'Afri- 
que 1 ; je dirai plus loin, en traitant de ces derniers, pour- 
quoi je crois que ce personnage a r^ellement rempli les deux 
magistratures. 



VICTORIUS 



398. 



L. 3, De calwnniatoribus , C. Th., IX, 39 : lmpp. Arcadius 
et Honorius A A. Victorio, proconsuli Africae. . . Dat(a) HI id.- 
Mart. Mediolano, Honorio A. IV et Eutychiano coss. (13 mars 
398). 

L. 6, De officio proconsulis et leg.,C. Th. I, 42* : lmpp. Arca- 
dius et Honorius AA. Victorio proconsuli Africa* et Domina- 
tori vicario Africae. Dat(a) XII kal. Jun. Mediolani, Honorio 
A. IV et Eutychiano coss. (21 mai 398). 

Ces constitutions sont les seuls documents qui mention- 
nent Victorius. Elles sont posterieures a la chute de Gildon. 
Aussi Tillemont 3 a-t-il pense que la date de la premiere etait 
alteree, Gildon ayant ete d^fait, d'apres Claudien, au prin- 
temps,ilfaudrait substituer a mars un mois posterieur oulire 
p{ost) c(onsulatum) Honorii, etc. Je reviendrai sur ce point en 
parlant de Gildon 4 . Certains manuscrits donnent k ce person- 
nage le nom de Victor. 



1. Contra litleras Petiliani, II, 184 (Mi- lis, C. Just., XII, 55. 

gne. IX, p. 3i6). 3. Hist, des emper., V, p. 794. 

2. Cf. L. 2, De apparitoribus proconsu- \. Voir plus loiu les Comtes d'Afrique. 
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ERIUS FANIUS GEMINIANUS ? 

399. 

J'ai transcrit plus haut une inscription qui mentionne la 
restauration de Taqueduc de Tignica 1 : 

sub proconsulate aeUXLl FLORI PATERNI V C ET 1NLVSTR1S ET ERI FANI GEMINIAN1 V C LEG 

II me parait difficile, comme je l'ai dit, de voir dans ce frag- 
ment autre chose que la mention d'un proconsul et de son 
legat. Cependant il ne serait pas impossible que Geminianus 
ait 6te en Afrique vers 399 ou 400, car Symmaque £crit a un 
personnage dece nom, relativement aux jeux qui inaugureront 
la preture de son fils 2 ; il s'inqutete de ne pas voir arriver les 
costumes et les animaux de Tacquisition desquels son corres- 
pondant s'est occup6 et il dit : propinquat editio et nihil de 
vestibus atque animalibus quae dim sub aestimatione ac defi- 
nitione tua per meos coemi debuerunt, miror exhibitum. Et 
quoniam sollicitor tarditatis, notarium meum misi qui tuis 
praeceptis et monitis obsecutus devehenda cuncta suscipiat*. 
Mais, en supposant qu'il s'agisse bien de TAfrique 4 et d'Erius 
Fanius Geminianus, je ne vois rien qui etablisse a quel titre 
il s'y trouvait. 



APOLLODORUS 

399-400. 

Le proconsulat d'Apollodorus est at teste par d'assez nom- 
breuses constitutions : 



1. C. L L., VHI, 1 4 12- 1 5ao4. Voir plus 3. Bp. IX, i5. 

haut, p. 100. 4* J e mentionnerai plus loin uue lettrc 

a. Dans la lettre a Aemilius Floras Pater- analogue, adressee a Sapidianus, vicaire 
nus, plus haut p. io^iU'affitdelaquesture. d'Afrique en 399. 

15 
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L. L. 17 et 18, Depaganis, C. Th., XVI, 10 l ; L. 1, De religione, 
G. Th., XVI, 11 : Impp. Arcadius et Honorius AA. Apollodoro, 
proconsuli Africae...Dat(a)XIIIkal. Sept. Patavio, Theodoro, 
v. c. cos. (20 aout 399). Ce sont trois fragments detaches 
d'une meme loi. 

L. 16, De jure fisci, C. Th., X, 1 : Impp. Arcadius et Hono- 
rius AA. Apollodoro... Dat{a) XII kal. Dec. Mediolano, 
Theodoro, v. c. cos. (20 nov. 399). 

L. 2, De superexactionibus, G. Th., XI, 8* : Impp. Arcadius 
et Honorius Apollodoro, proconsuli Africa*... Dat(a)prid. id. 
Mart. Mediolano, Stilicone et Aureliano coss. (14 mars 400). 

Apollodorus avait quitte l'Afrique le 8 juin 400, comme nous 
le verrons dans la notice suivante. II re$ut pendant son pro- 
consulat plusieurs lettres de Symmaque. Dans Tune celui-ci 
l'engage h presser le depart de la flotte charg£e de l'annone 3 . 
Ailleurs il lui recommande deux curiales d'Hippone*. Dans 
une autre il le felicite d'etre releve d'une charge qui est peut- 
6tre le proconsulat : si ita est, ero tibi confirmator boni olinz 
desiderata. On connait un Apollodorus comes rei privates le 
10 aout 396 *. Tissot 7 etDe Vit 8 l'identifient avec celui-ci. Je 
crois que ce sont deux personnages differents : la fonction de 
comes rei privatae qui donnait le rang d'illustris ne saurait 
prec^der le proconsulat qui rend seulement spectabilis. II est 
vrai que nous avons relev6 une anomalie non moins grave 
deux ans auparavant pour l'ex-consul Anicius Probinus et d'au- 
cuns penseront peut-6tre que la situation, alors si difficile, de 
l'Afrique explique ces derogations. 



i. L. 4, eod. tit. j Cod. Just., I, n. observations de M 4 Seeck, p. exciv et cevn. 

a. L. i f eod. tit., C. Just., X, ao. 6. L. 3a, Quorum appellat., C. Th., XI, 

3. Ep. IX, 14. 36. 

4. Bp. IX, 5i. 7. Fastes, p. 277. 
5* Ep. VIII, i3. Voir aussi IX, 74 et les 8. Onorn., I, p. 377. 
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GABIN1US BARBARUS POMPEIANUS 

4oo-4o I. 

A Nebeul, Tancienne Neapolis 1 : 

Salvis dd. nn. Arcadio et Honorio inclytis semper Augg^ 
administrante, d(wino) m(andatu), Gabinio Barbaro Pom- 
peiano, v{iro) c(larissimo), proc(onsule) p[rovinciae) A[fricae) 
v[ice) s(acra) j[udicante), Caelius Titianus % v(ir) h(onestus), ex 
t(ransvectuario) et navicular io) , ex mun{erario) et ex curator e 
r(ei) p(ublicae) cum Caelio Restituto, v(iro) h(onesto) filio si/o, 
sumptu proprio, instantia sua dedicavit, administrante Pu- 
bliano, v(iro) h(onesto) 9 f[lamine) p(erpetuo), c'uratore) r[ei) p(u- 
blicae). 

Ce qui caract&rise ce gouvernement c'est une s£rie de cons- 
titutions destinies k r^organiser le pays apr&s F^crasement 
d^finitif de Gildon. 

L. 7, De metatis, C. Th., VII, 8 : Imp p. Arcadius et Honorius 
AA. Pompeiano , proconsuli Africae... Dat{a) VI id. Jun. Me- 
diolano, Stilicone et Aureliano coss. (8 juin 400). Elle vise la 
confiscation des biens de Gildon et de ses partisans. 

L. 30, De naviculariis , G. Th., XIII, 5 : Impp. Arcadius et 
Honorius AA. Pompeiano, proconsuli Africa*... Dat(a) XV J I 
kaL Jul., Stilicone et Aureliano coss. (15 juin 400). 

Une importante constitution du 31 d^cembre 400 se re- 
trouve d^coupee dans huit fragments du Code Th^odosien*. 

L. 2, De equorum conlatione ', C. Th., XI, 17 : Impp. Area- 



1. C. I. L.j VIII, 969. 27, De susceptorib., XII, 6. (II se pourrait 

2. L. 8, De officio procons. et leg., I, 12. que ce fragment qui porte en t£te la for- 
L. 3, De concussionib. , VIII, to. L. i,Ad mule : Impp. Arcadius et Honorius A A. 
leg. Jul. de ambitu % IX, 26. L. 28, De an- Pompeiano suo salutem, soit le d£but de 
nona et trib. 9 XI, 1; L. 60, De appellat., cetie importante constitution.) L. 18, De 
XI, 3o; L. 166, De decurionib., XII, 1. L. lustra I i conlatione, XIII, 1. 
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dius et Honorius A A. de Pompeiano proconsuli Africae... 
Dat[a) id. Febr. Mediolano, Vincentio et Fravitta, coss. (13f£v. 
401). 

L. 28, De susceptoribus , C. Th., XII, 6. M6me adresse : ... 
Dat{a) IV kal. Mart. Mediolano, post cons. Stiliconis et Aure- 
liani, vv. cc. (26 f6v. 401). 

L. 36, Deepiscopis, C. Th., XVI, 2. MSme adresse : ... Dat(a) 
prid. id. Jul., Mediolano, post. cons. Stiliconis et Aureliani 9 vv. 
cc. (15 juill. 401). Quelques manuscrits omettent le mot post, 
ce qui reporterait cette loi k Tannee 400. Je crois cette omis- 
sion fautive, car il faudrait alors : Stilicone et Aureliano cons. 

Pompeianus fut prefet de la ville en 408 et trouva la mort 
dans une 6meute ! . 

II aurait 6te, suivant M. Seeck 2 , consulaire de Campanieet 
il faudrait lui rapporter le texte suivant 8 : 

Pompe]iani. Barbarus Pompeian[us], v[ir) c(larissimus), con- 
s(ularis) Kamp[aniae\ cwitatem [A]bellam 9 nuda ante soli defor- 
mitate sordentem silicibus e montibus excisis, non e dirutis 
monumentis advectis, consternendam ornandamque curavit cu- 
[ram agente. . .] Proculo patrono et curiatore) Abellanorum. 

Cependant les redacteurs du Corpus* pensent avec raison, 
je crois, qu'il s'agit plutdt du pere ou de l'aieul qui nous est 
connu par un texte du Code Theodosien du 11 novembre 333, 
adresse ad Barbarum Pompeianum, consularem Campaniae*. 

En revanche, c'est bien h lui que semble adress^e une 
lettre de Symmaque 6 . 



i. Zosime, V, 4*. Cantarelli, // vicariate di Roma dans le 

2. Symmach, p. cent. Bull, della Comm. arch, comunale, 1892, 

3. C. 1. L. f X, 1 199. p. 197. 

4. C. 1. L., VIII, 969. 6. Ep. IX, 8; cf. VI, 3 et 8. 

5. L. 6, De diversis rescriptis, I. 2. Voir 
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HELPIDIUS? 

402. 

Symmaque ecritk ce personnage 1 : Romam regressus post 
legationis officium sumpsi litteras tuas, quibus patriae com- 
munis largas rei annonariae copias polliceris . Itaque gemino 
adfectus gaudio et quasi civis publica securitate et facti tui 
gloria quasi frater exsulto. Symmaque, dit M. Seeck 2 , ne pouvait 
6crire en ces termes au prefet de la ville ou au prefet de Tan- 
none dont le sihge etait k Rome mSme , Ie destinataire ne peut 
done 6tre qu'un proconsul d'Afrique. D'autre part, la lega- 
tion dont parle la lettre parait Stre celle que le sen at envoya 
vers l'empereur k Milan, au commencement de 402 3 .Des liens 
etroits d'affection unissaient Symmaque k Helpidius, si nous 
en jugeons par les vingt et une lettres que le premier adresse 
au second 4 . 



SEPTIMINUS 

403. 

L. 29, De susceptoribus, C. Th., XII, 6 : Imp pp. Arcadius, 
Honorius A A . et Theodosius A . Septimino,proconsuli Africae.. . 
Dat(a)X kal. Mart. Ravenna, Theodosio A. I etRumorido coss. 
(20fevrier403). 

L. 64, Decursu publico, C. Th., VIII, 5 : Imppp. Arcadius, 
Honorius et Theodosius AAA. Septimino 9 proconsuli Africae... 
Dat(a) VII kal. April. Ravenna, d. n. Theodosio A. 1 etRumo- 
rido coss. (mars 403). 

1. Ep. V, 94. 4. Bp. V, 78-98. Cf. II, 85-87 ; V, 53. Voir 

a. Symmach, p. glx. anssi Bull. arch, cristiano, 1874, p. 57. 

3. Ibid., p. Lxxn. 
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L. 49, De lustral. conlatione, C. Th., XIII, 1. M@me adresse 
et mSme date. Ces deux textes sont vraisemblablement tires 
d'une constitution unique. 

Septiminus etait encore en fonctions le 13 septembre de la 
mdme ann6e. Nous avons une Iettre que lui adressent k cette 
date les 6v£ques catholiques r^unis en concile k Carthage 1 . 
Elle marque le d^but d'une nouvelle campagne contre les Dona- 
tistes. Ceux-ci, proteges par Gildon, s'&aient signals pendant 
les derni6res ann^es par leur attitude agressive ; leurs adver- 
saires profitent de la reaction qui avait suivi l'ecrasement du 
chef revolte pour tenter un suprGme effort et ramener l'Eglise 
d'Afrique k l'unit^; une deputation fut mSme envoy^e dans ce 
but, Tannee suivante, k l'empereur. Morcelli pense que ce pro- 
consulat se prolongea jusqu'en 404. Nous n'en avons, k ma 
connaissance, aucune preuve. 



FLAVIUS PIONIUS DIOTIMUS 

4o5. 

A Bijga* ; Salvis ddd. nnn. Arcadio, Honorio et Theodosio, 
perpetuis semper Auggg., procons(ulatu) Fl. Pionii Diotimi, 
v(iri) c(larissimi), v(ice) s[acra)j(udicantis). 

M. Gauckler, qui edite ce texte, le date de 405. L'^pdque 
exacte du proconsulat de Diotimus nous est, en effet, connue 
par trois constitutions du Code Theodosien : 

L. 2, De religione, G. Th., XVI, 41 : Imppp. Arcadius^ Ho- 
norius et Theodosius AAA. Diotimo, proconsuli Africae... 



i. Elle est reproduite dans les oeuvresde pour Ennodius en 3g5. 

saint Augustin (Migne, IX, p. 811). Dans 2. Bull, de la Soc. des Antiq. de France, 

cette Iettre les ev&ques donnent au pro- 1894, p. 207 reproduit par Cagnat, Annie 

consul le titre de Sublimitas. Nous avons ipigr.^ 1894* n° 118. 
vu plus haut employer la merae formule 
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Dat(a) III non. Mart. Ravenna, Stilicone II et Anthemio coss. 
(8 mars 408). 

L. 62, De appellationibus , C. Th.,XI, 30 : Impp. Arcadius et 
Honorius AA. et Theodosius A. ad Diotimum, proconsulem 
Africa*... D(ata) XI kal. Aug. Ravenna , Stilicone II et Anthe- 
mio coss. (22 juillet 408). 

L. 39, De haereticis, C. Th., XVI, 8 : Imppp. Arcadius et 
Honorius A A. et Theodosius A. Diotimo suo salutem... Dat(a) 
VI id. Dec. Ravenna, Stilicone II et Anthemio coss. (8 decembre 
408). 

PORPHYRIUS 

407-408. 

L. 38, De episcopis, G. Th., XVI, 2 : Imppp. Arcadius, Ho- 
norius et Theodosius AAA. Porphyrio, proconsuli Africae.... 
Dat(a) XIII kal. dec. Romae 9 Honor io VII et Theodosio II A A. 
coss. (18 nov. 407). 

L. 41, De haereticis, G. Th., XVI, 8, mSme adresse et mSme 
date. 

La douzieme constitution de Sirmond,adress^eau prefet du 
pr£toireCurtius,porte la mention finale suivante 1 : Dat(a) V11I 
kal. Decembr. Romae (24 nov. 407). Proposita Karthagine in 
foro sub programmate Porphyrii proconsulis 9 non. Jun., Basso 
et Philippo, v(iris) c(larissimis) (8 juin 408). Nous ne savons 
rien de plus sur Porphyrius. Mais ce dernier texte permet de 
rappeler une remarque que nous avons d&jk faite plusieurs 
fois : de ce qu'une constitution est affich^e h Carthage (et Ton 
sait aujourd'hui que la formule proposita n'indique pas autre 
chose) il ne faut pas conclure que son destinataire est neces- 
sairement ufl proconsul. 

z . Elle a pour titre : Adversus haereticos et gentiles et de utrorumque aedificiis atque 
templis ad us urn publicum vindicandis k 
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DONATUS 

4o8. 

L. 19, Depoenis, G. Th., IX, 40 : Impp . Honorius et Theodo- 
sius A A . Donato 9 proconsuli Africae. . . Dat(a) id. Nov^Basso et 
Philippo coss . (11 nov. 408). 

L. 44, De hareticis, C. Th., XVI, 5 : Impp. Honorius et Theo- 
dosius AA. Have Donate, carissime nobis... Dat(a) VIII kal. 
Dec. Ravenna, Basso et Philippo, coss. (24 nov. 408). 

La premiere de ces constitutions present l'arrestation des 
complices de Gildon : Satellites Gildonis custodiis mancipen- 
tur et proscriptione damnantur. Cela a quelque chose d'etrange, 
quoi qu'en dise Godefroy, dix ans apres la chute du chef in- 
surge. Cette phrase unique a du 6tre assez maladroitement 
detach^e d'une disposition plus Vendue dirigee, suivant moi, 
contre les donatistes qui avaient n ague re fait cause commune 
avec Gildon l . 

La seconde loi edicte encore des mesures de repression 
contre les donatistes. Elle doit Stre completee par une lettre 
oil saint Augustin recommande au proconsul d'appliquer avec 
fermete les ordres imperiaux, mais sans toucher cependant h 
la vie des fauteurs. Cette lettre debute ainsi : Domino eximio 
meritoque honorabili insigniterque laudabili filio Donato, Au- 
gustinus in Domino salutem % ... Dans la suite Tev&jue d'Hip- 
pone lui adresse une autre lettre ou il Texhorte a la pratique 
de la vie chr^tienne et le Ioue des actes qu'il a accomplis pen- 
dant son proconsulat 3 . II semble r^sulter de cette derniere que 



i. L'epithete satelles, satellites Gildonis, p. 338 el 34 1); Contra Cresconium, HI, 16 

est appliquecfrequemment par saint Augus- (Migne, JX, p. 5o4). 

tin aux donatistes. Contra epist. Parme* 2. Ep, 100 (Migne, II, p. 366). 

niani, II, 34 (Migne, IX, p. 76); Contra 3. Ep, n3 (Migne, II, p. 427). 
litteras, Petiliani, II, 232 et 237 (Migne, IX, 
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Donatus etait africain : te obsecro ut rescribas mihi, tuosque 
omnes quos in Sinitensi vel Hipponensi habes, ad catholicae 
ecclesiae communionem comiter et benigne adhorteris. 



MACROBIUS 

4io. 

L. 6, De indulgentiis debitorum^ G. Th M XI, 28 : Impp. Ho- 
norius et Theodosius AA. Macrobio, proconsuli Africae... 
Dat[a) VII kaL Jul. Ravenna, Verane cos. (25 juin 410). 

Ge ne peutpas 6tre Flavius Macrobius Longinianus, le pre- 
fet de la ville de 402, qui fut tue, etant pr^fet du pretoire dans 
uneemeuteen408 ! .Beaucoupl'identifientavec l'auteur desSa- 
turnales que les manuscritsappellenttantot Macrobius Satur- 
ninus, tantot Macrobius Ambrosius Saturninus, ou Macro- 
bius Ambrosius Theodosius. Certains ajoutent encore le nom 
d'Aurelius*. Son cursus honor urn comporterait, d'apres eux, 
trois degres connus : 

Vicarius Hispaniarum y 399*. 

Proconsul Africae, 410. 

Praepositus sacri cubiculi de Theodose II, 422*. 

Deux objections ont ete faites.Laplus s£rieuse,c'est que les 
charges de vicaire et de proconsul en Occident paraissent assez 
peu convenir au grand chambellan de Theodose II qui etait 
empereur d'Orient 5 . En second lieu, l'auteur des Saturnales 



i. Borghesi, X, p. 58a. Gaules en 4 00 « Sous deux denominations 

a. Cf. O. Jahn, Macrobii opera, prolego- diff^ rentes il nc s'agit sans doute que d'une 

mena y De Rossi, Bull, arch, crista 1864, seulc fonction. Symmach, Ep. IX, 21. 

p. 7 6;De Vit, Onom.y I, p. 5g4; IV, p. 259. /j. L. 1, De praepositis sacri cubiculi, C. 

3. L. i5, De paganis, C. Th., XVI, 10; Th., VI, 8. 

L. 6i, De cursu publico, VIII, 5. De Vit, 5. Tillemont, Hist, des emper., V, 

Tissot le font propraefectus Hispaniarum p. 662 et s., p. 798. 

en 399, vicaire du prefet du pretoire des 

16 
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etait payen et la charge de praepositus sacri cubiculi n'etait, 
dit-on, donnee qu'k des chretiens 1 . Gela a conduit a supposer 
deux Macrobe entre lesquels on repartit diversement, mais 
toujours,du reste, arbitrairement, des fonctions sus-enoncees, 
Teuffel resout simplement la difficulty en voyant \k la preuve 
que Macrobe, payen quand il composa les Saturnales, se con- 
vertit plus tard au christianisme*. Je prefere r^pondre qu'on 
va trop loin si Ton entend dire que les payens etaient legale- 
ment exclus de cette charge. Tillemont n'invoque a cet egard 
que des raisons de convenance 3 et Godefroy, plus susceptible 
que tout autre d'hesiter, s'il avait exists un empechement 
legal de cette nature, declare que Identification n'est pas 
douteuse pour lui 4 . 

J'inclinerais, pour ma part, k n'admettre qu'un seul Ma- 
crobe. Nous savons que la langue maternelle de Tauteur des 
Saturnales n'etait pas le latin 5 . N£ en Gr6ce ou en Orient, il 
debuta peut-dtre en Occident, sous Theodose le Grand, a une 
epoque oil Fempire etait encore un. Plus tard, apres la sepa- 
ration, eloign 6 par les malheurs de Rome, il revint dans sa 
patrie d'origine, heureuse de reprendre et de combler d'hon- 
neurs le fils qui s'etait rendu illustre sur une autre scene 6 . 

FL. JUNIUS QUARTUS PALLADIUS 

, /|IO. 

L. 7, De principibus agentium in rebus, G. Th., VI, 28 : 

t. Voir nolnmment Tissot, Pastes, 4- Sous la Loi i, De pr a epos itis sacri cu- 

p. «.»85. biculi, C. Th., VI, 8. 

2. Geschichle der r6m. Litteratur, § 444* *>• Saturn., I, praefatio. 

3. II objecte encore que la place appar- 6. Le vie aire d'Afrique de 4o3, Strategius, 
tenait :• presque to uj ours » a des eunuques parait de meme avoir exerc£ en 4"> les 
et que Macrobe avait un fils. On ne peut fonctions de comes rei privatae per Orien- 
reconnaitre plus ing£nument Tab sence d'une tern. 

regie absolue. 
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Imp p. Honorius et Theodosius AA. Palladio, proconsuli Afri- 
can.. D(ata) VII kal. Oct. Ravenna, Varane, v. c. cos. (25 sept. 
440). 

C'est k peu pres incontestablement comme proconsul qu'il 
avait regu quelques semaines auparavant la constitution sui- 
vante qui lui donne cependant le titre de prefet du pretoire : 

L. 12, De indulge ntiis criminum, G. Th., IX, 38 : fmpp. Ho- 
noriuset Theodosius A A. Palladio p.p... Dat[a) Vlllid. Aug., 
Ravenna, Varane p. c. cos. (6 aout 410). La correction s'im- 
pose, car il ne peut avoir pass^de la prefecture du pretoire au 
proconsulate Or comme le proconsulat est certain et qu'il n'est 
pas douteux, d'autre part, qu'il fut dans la suite prefet du pre- 
toire, il me paratt plus plausible d'admettre que la loi 12 De 
indulg. contient une de ces erreurs si fr&juentes dans les 
compilations th^odosiennes 1 . Sa prefecture du pretoire em- 
brasse les annees 415 k 421 2 . II fut consul en 416, 

Divers documents permettent de reconstituer ses noms 
complets : ceux de Junius Quartus Palladius se trouvent en 
t£te d'un edit pretorien de 418 3 qui accompagne le rescrit 
imperial ratifiant les actes du concile de Carthage de 416. lis 
se retrouvent encore au bas de deux lettres du pape approu- 
vant aussi ces mSmes actes*. Le prenom Flavius a et& revile 
recemment par une inscription du cimetiere Saint-Valentin a 
Rome 5 . 

Tillemont conjecture que c'est lui qui, alors tribun et no- 



i. Borghesi, X, p. 592. 

2. lbid.,,^. 597. 

3. Saint Augustin. Migne, X, p. 1726. 
1727 ; Haenel, Corpus legum ah imp. ante 
Justin, lat.y p. 239. 

4. Ces lettres figurent parmi celles de 
saint Augustin ou elles portent les n«» 181 
et i83 (Migne, II. p. 779 et 786). Voir aussi 
Rossi, Jnscript. christ ,, I, p. 256, n°6o2. 

5. Bull, delta Comm. arch, com., 1888, 



p. 25 1 ; Borghesi, X, p. 597, note 6. 

6. Hist, des emper., V. p. 63i. Cf. Bor- 
ghesi, X, p. 597, note 7, ou ce passage de 
Tillemont me paratt avoir 4t6 mal compris ; 
il est impossible d'admettre que le procon- 
sul' d'Afrique de 410 ait 6te* comes sacra- 
rum largitionum en 38i. En realite\ comme 
je le dis dans le texte, l'observation de 
Tillemont s'applique au pere du procon- 
sul. 
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taire, inspira l'epithalamedeClaudien pour le mariage de Pal- 
lade et de Celerine et qu'il etait fils de Palladius comes sacra- 
rum largitionum en 384, puis pr&Fet de Constantinople*. La 
date de cette piece (399 ou 400), les vers que le po6te consacre 
au pere de Palladius rendent cette opinion trfcs soutenable*. 



APRINGIUS 



4". 

Dans une lettre adressee au tribun et notaire Flavius Mar- 
cellinus envoye h Carthage pour le reglement des affaires 
religieuses, saint Augustin sollicite son indulgence en faveur 
de donatistes accuses de meurtres et de mutilations sur des 
prStres catholiques 3 . Scio quidem, dit-il en termiriQint ,causas 
ecclesiasticas Excellentiae tuae potissimum injunctas,sed quia 
credo istam curam ad virum clarissimum at que spectabilem 
proconsulem pertinere ad cum quoque litteras dedi. Cette der- 
ni6re lettre nous a ete conservee; elle nous donne le nom du 
proconsul, car elle est adressee : Domino insigni et merito 
sublimi ac praestantissimo filio Apringio*. 

Ces deux epitres ne sont pas dat^es, mais une troisi&me 
permet de combler la lacune 5 . Son destinataire est Marcelli- 
nus; elle a suivi de tr6s pres les precedentes, car le jugement 
contre les bourreaux de Restitutus et Innocens n'est pas encore 
rendu, la question de competence n'est mSme pas tranchee. 



i. La piece en question nous est arrive'e 
avee le titre suiy&nt : Epithalamium dictum 
Palladioy c. v. tribuno et notario, et Celeri- 
nae. 

2. M. Th. Birt, dans la preTace de sa 
belle Edition de Claudien (p. xliv et s.) a 
6mis sur Palladius le pere des opinions 
qu'il rltracte dans la table des matieres 
(p. 45o). II reconnaft, apres en avoir doutl, 



que Palladius Itait preTet de Constantinople, 
mais il ne nous dit pas ce qu'il pense du 
comes sacrarum largitionum de 38 1. 

3. Ep. i33 (Migne, II, p. 509). 

4. Ep, 1 34 (Migne t II, p. 5 10). Saint Au- 
gustin appelle tour a tour le proconsul : 
excellentia tua, nobilitas tua, sublimitas 
tua. 

5. Ep. 139 (Migne, II, p. 555). 
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C'est toujours le mSme proconsul : s'il persiste k croire, dit 
saint Augustin, que la peine de mort doitStre prononcee, qu'il 
mentionne au moins dans sa sentence les lettres que j'ai 
adress^es k chacun de vous : tamen si necesse fuerit, etiam 
gestis jubete allegari ep is tolas meas quas de hac re singulas 
vobis mi Hand as putavi. Puis (et c'est \k le point important), 
l'6v6que d'Hippone, s'excusant des retards de sa correspon- 
dance, £numere les travaux qui l'absorbent actuellement. C'est 
l'abreg^ de la conference de juin 444 (Breviculus collationis) et 
l'appel aux la'iques donatistes (Ad donatistas post collationemx 
qu'il vient d'achever, les deux 6pitres k Marcellinus et k Vo- 
lusianus sur l'lncarnation qui paraissent ne remonter qu'k 
quelques jours ! , enfin lepitre k Honoratus (De gratia Novi Tes- 
tamenti) qu'il prepare 2 . La lettre a Marcellinus qui contient 
cette Enumeration semble bien avoir precede le concile de 
Cirtha, puisqu'il n'y est encore question, parmi les choses 
qui l'ont occup£, ni de ce concile ni de l'appel final aux dona- 
tistes du 44 juin 442 3 qui n'Etait que le resume du livre Ad 
donatistas post collationem et du Breviculus collationis, comme 
il le dit ailleurs 4 : multo autem brevius id egi in quadem ad 
eosdenz rursus ep is to la. Sed quia in concilio Numidiae, omni- 
bus qui eramus hoc fieri placuit non est in epistolis meis. 

Cela admis,il nous est facile de resserrer la date des lettres 
relatives k l'affaire des pr6tres Restitutus et Innocens et du 
gouvernement d'Apringius. Si Eucharius 6tait en fonctions, 
comme nous allons le voir, le 28 f&vrier 442, il ne nous reste 
que l'ann6e 444 et le commencement de l'annee suivante. 
Ainsi tombe Topinion de Tissot 5 qui place Apringius en 443 et 
coupe en deux le proconsulat de Julianus. 

i. Ep. 137-1 38 (Migne, II, p. 5i5et 525). 5. Fastes, p. 287. La date de 4i3 est 

2. Ep. i4o (Migne, II, p. 538). encore donnee par M. O. Sceck, Pauly*s 

3. Ep. \\i (Migne. II, p. 577). Realencyclop., 6dit. de Wissowa, II, p. 272. 

4. Retract., II, 4o (Migne, I, pp. 646-647). 
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Apringius etait frere du comte Flavius Marcellinus. Si Yon 
etait tent^de penserque cette expression qui revient frequem- 
ment dans les lettres precitees 1 est, comme il arrive souvent 
h cette £poque, employee au figur£, le doute ne saurait sub- 
sister en presence d'une autre £pitre ou saint Augustin raconte 
leur mort ; il y dit merae qu' Apringius, qu'il ne nomme pas, 
etait l'aine 2 . — ArrStes apr^s la chute d'Heraclianus, ilsfurent 
ex6cut£s precipitamment h Carthage, en depit des engage- 
ments pris par le comte Marinus dont la conduite en cette 
affaire fut odieuse 3 . Saint Augustin dit que le supplice eutlieu 
la veille de la f6te de saint Cyprien (12 sept. 413). La memoire 
de Marcellinus etait dejk rehabilitee le 30 aout 414, il en fut 
vraisemblablement de mSme pour celle d'Apringius. , 



EUCHARIUS 

Nous avons vu plus haut, pour 380, un Flavius Eucharius, 
oncle de Theodose, qui fut peut-Stre proconsul d'Afrique. La 
fonction de celui-ci est attestee par des temoignages plus pre- 
cis. Ce sont d'abord sept fragments d'une grande constitution 
ainsi adressee et dat^e 4 : Impp. Arcadius et Honorius A A. 
Euchario , proconsuli Africae . . . Dat{a) prid. kill. Mart. Hono- 
rio IX et Theodosio VAA. coss. (28 fevrier 412). 

II faut y joindre deux autres lois : 

L. 174, De decurionibus , C. Th., XII, l 5 : Impp. Honorius 



i. Ep. i34, *i35. 2i, De exactionikus, C. Th., XI, 7. L. 3i, 

2. Ep, i5i (Migne, II, p. 646). De susceptoribus y XII, 6 (ces deux derniers 

3. Voir plus loin la notice consacrde a cc textes portent la formule : Euchatio suo 
comte d'Afriqne. salutem. Le dernier forme au Code Just. 

4. L. 9, De curiosis, C. Th., VI, 29. L. 32, la L. i/j, De susceptoribus, X, 72). 
De annona et trib. y C. Th., XI, 1. L. 23, 5. L. 53, eod tit. y C. Just., X, 3a. 
De cohortalibus, C. Th., VIII, 4- L. 191 20, 
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et Theodosius A A. Euqhario, proconsuli Africae... Dat(a) VI 
id. Mart. Ravenna, Honorio IX et Theodosio V AA. coss. 
(10 mars 412). 

L.4, De concussionib. advocat. C.,Th.,V III, 10, meme adresse. 
Dat(a) VI id. Aug. Ravenna, dd. nn. Honorio IX et Theodo- 
sio V AA. coss. (8 aout 412). 

II ne parait pas devoir etre confondu avec le personnage 
appele par une inscription de Rome FlaviusAnnius Eucharius 
Epiphanius l etqui estvraisemblablement leprae fectus urbi de 
cette mdme ann^e que le Code Theodosien designe sous le nom 
d' Epiphanius 2 . 



Q. SENTIUS FABRICIUS JULIANUS 

412-414* 

L. 64, De appellationib., C. Th., XI, 30 : Impp. Honorius et 
Theodosius AA. Juliano, proconsuli Africae... Dat(a) id. Oct. 
Ravenna, Honorio IX et Theodosio V AA. coss. (15 oct. 412). 

L. 176, De decurionib., C. Th # , XII, 1 : Impp. Honorius et 
Theodosius A A. Juliano II, proconsuli Africae. .. Dat(a) Vlkal. 
Febr. Ravenna, post. cons. Honorii IX et Theodosii V AA. 
(27 janv. 413). 

L. 6, Unde vi, G. Th., IV, 22 et L. 3, De integri restitutione, 
II, 16 8 : Impp. Honorius et Theodosius Juliano II, proconsuli 
Africae... Dat(a) prid. non. Mart. Ravenna, Constantio et 
Constante coss. (6 mars 414). 

L. 54.Zte haereticis, G. Th., XVI, 5 : Impp. Honorius et Theo- 
dosius AA. Juliano, proconsuli Africae... Dat(a) XV kal. Jul. 



i. C. 1. L., VI. 1718. II, p. 84; De Vit, Onom., II, p. 7 4<> et 777. 

2. Cf. Isxprosopographia du C. Th., p. 5o, 3. C. Just., L. 3, Qui legitimam, III, 6 ; 

dies Memorie deW Ins tit. di Corr. arch. % L. 8, De in integrum restitutione, II, 21. 
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Ravenna, Constantio et Constante coss. (17 juin 414). C'est une 
loi de proscription g^nerale contre les donatistes, tres cu- 
rieuse dans ses details. 

L. 55, De haereticis , G. Th., XVI, 5 ! , m3me adresse : ...Dat(a) 
HI kal. Sept. Roma, Constantio et Constante coss. (30 aout414). 
Elle confirme les actes accomplish regard des donatistes par 
Flavius Marcellinus qu'elle appelle : vir spectabilis memo- 
riae 2 . 

Les noms complets de Julianus nous sont donnes par l'ins- 
cription suivante de Medjez-el-Bab qui marque en meme temps 
l'iteration de son proconsulat 3 : 

Salvis dd. nn. Honorio et Theodosio p{er)p[etuis) Augg. ,admi- 
nistrante Q. Sentio Fabricio Juliano, v(iro) c(larissimo) 9 iterum 
proco(n)s(uli), v{ice) s(acra) j[udicante), statuas et ornatum, pis- 
cinales conlocavit M. Aurelius Restitutus, ex toga, curator 
r[ei)p(ublicae) cum splendido or dine suo. 

Le signe de Titeration dans le proconsulat que porte 
cette inscription et qu'on retrouve dans plusieurs de ces 
lois est k noter ; il parait cependant tout a fait inexplicable 
pour celle du 27 Janvier 413, car Tarrivee de Julianus en 
Afrique ne pouvait remonter a plus de six mois. Tissot 4 
a pens6 qu'il fallait scinder cette magistrature et inter - 
caler entre le premier et le second gouvernement celui de 
Apringius. Mais je crois avoir demontre que celui-ci remonte 
a l'annee 411. On peut supposer encore que Julianus, dont 
la fonction avait subi une interruption pendant la revolte 



i. C. Just., L. 6, De re judicata, VII, texte, fait reraarquer son analogic avec one 

52. autre inscription du memo endroit dont 

2. La loi 56, qui suit celle-ci, est adres- nous n'avons qu'une copie informe. C. 1. £., 
see a Heraclianus et datee de ftiS, Je re- VIII, 1297. 

viendrai sur cet anachronisme en parlant do 4. Tissot (Fasles, p. 287) place la loi 176 

ce comte d T Afrique. dans le premier gouvernement, malgre l'ite- 

3. Bull. arch, du Com. des trav. hist., ration. 
1894, p. 273. M. Gauckler, qui public ce 
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d'Heraclianus, regut une nouvelle investiture apres la chute 
du tyran. Gela peut 6tre vrai pour les trois dernieres consti- 
tutions. Mais, le 27 Janvier 413, eelui-ci ne devait pas 6tre en- 
core renvers& Reste la supreme hypothese d'une inexactitude 
soit dans la date, soit, comme Tissot semble y incliner, dans 
l'adresse de la Loi 176 : je la donne pour ce qu'elle vaut, mais 
sans oser proposer une correction. Le cbntenu de cette loi qui 
interdit aux sacerdotales de resterk Carthage au-delk du temps 
necessaire pour raccomplissement de leur fonction a tous les 
caracteres d'une mesure d'ordrequi peut avoir &te prise apres 
les troubles et pendant la reaction catholique qui suivit : elle 
pourrait done etre posterieure k la date indiquee. 



SYMMACHUS 

4i5. 

L. 65, De appellationibus, C. Th., XI, 30 : lmpp. Honorius et 
Theodosius AA. Symmacho, proconsuli Africa*. . . Dat(a) Vkal. 
Sept. Ravenna, Honorio X et Theodosio VI coss. (28 aout 415). 

Deux personnages ont dans ce temps porte le nom de Sym- 

machus : 

1° Q. Fabius Memmius Symmachus, le fils de 1'orateur. Ses 
noms complets nous ont et6 conserves par deux inscriptions 
de Rome 1 . II fut, dans une opinion, questeur en 391, preteur 
en 399*; M. Seeck propose, plus justement semble-t-il, 393 

et401 3 . 

2° Aurelius Anicius Symmachus serait, d'apres une opinion 
assez commune, fils du precedent. De Rossi 4 rejette avec rai- 



i. C. I. L. t VI, 1699 et 1782. Tissot 3. Symmach t p. l et lxii. 

(Fastesy p. 289) Pappelle a tort Q. Flavius. 4. Inscript. christ., I, p. 263. 

2. Cf. De Vit, Onorn., I, p. 623. 

17 
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son cette maniere de voir : il est impossible, en effet, que 
le fils de Symmaque, ne vers 384, soitle pere du prefetde 418. 
M. Seeck pense qu'il etait issu de Gelsinus Titianus, Faneien 
vicaire d'Afrique, frere du grand Symmaque 1 . II fut prefet de 
la ville en 418-420 et ses noms figurent au bas de cette ins- 
cription en l'honneur de Constance, le mari de Placidie* : 

Reparatori reipublicae [et] parenti invictissimo[rum] princi- 
pum [Flavio] Co[n)st[antio] v(iro) [clarissimo] et inlustri, comiti 
[et] magistro utriusque [militiae] patricio et tertio con[suli] 
ordinario, Aur(elius) Anicius Symmachus, v[ir) c{larissimus\ 
pr(aefectus) urb(i), vice sacra judicans, dedicavit. 

Lequel des deux fut le proconsul de 415 ? Tissot, d'apres 
Godefroy, se prononce pour le fils de Symmaque. M. Seeck 3 
considere la question comme insoluble et c'est aussi mon 
avis. On pourraitStre tentede dire que lintervalle de quatorze 
ans qui s'est ecoule depuis la pr^ture de Q. Memmius Sym- 
machus est considerable pour l'epoque, qu'il est plus vrai- 
semblable que celui-ci avait renonce definitivement k la vie 
publique. Mais il ne faut pas oublier qu'il avait rev&tu la 
preture presque au sortir de Tenfance et qu'il n'avait gu&re 
plus de trente-deux h trente-cinq ans en 415. 



LARGUS 

418-419. 

L. 27, De petitionibus, C.Th^X, 10 \Impp. Honoriuset Theo- 
dosius AA. Largo, proconsuli Africae... Dat(a) V id. Oct. 7?a- 

1. Seeck, Symmach, p. l. au debut parli pour Eulalius contre Boni- 

2. C. 1. L.y VI, 1719; Symmach, p. lii, face. Cf. Tillemont, Hist, eccles., XII, 
note ig5. II joua, 6tant prdfet de la ville, p. 387 ; Haenel, Corpus legum ab imp. 
un r61e important dans le conflit qui s'6- rom. ante Justin. lat, t p. 239. 

leva, a la mort du pape Zosime, pour 3. Symmach, p. l, note 169. 

1'clection de son successeur. 11 prit m&me 
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venna, Honorio X et Theodosio VI AA. coss. (11 oct. 415). 

L. 28, au m6me titre; mSme adresse :... Dat[a) V id. Oct. 
Ravenna, Honorio XII eX Theodosio VIII A A. coss. (1 1 oct. 
418). 

L. 3, De incorporation i C. Th., X, 9. M6me adresse et m6me 
date. 

Bien que la mention consulaire du premier de ces trois 
textes paraisse indiquer l'ann^e 415, tout le monde admet 
qu'il fautle corriger; nous sommes en presence de trois frag- 
ments d'une constitution unique rendue le 11 octobre 418. 

Largus etait encore en Afrique h l'^poque du conflit que 
souleva l'election du pape Boniface*. Son nom se trouve en tSte 
de deux documents qui s'y rapportent 2 . Le premier est une 
lettre de Tempereur : Victor Honorius inclitus imperator sem- 
per Augustus Largo proconsuli... Data sub die Vllidus Aprilis 
(7 avril 419) 3 . Gette lettre informele proconsul que les diffi- 
cult^ £tant aplanies, le concile qui devait se reunir a Spolete 
n'aura pas lieu. A son tour Largus 3crit h T^vSque Aurelius 
pour lui transmettre le contre-ordre pr£c£dent. 

II y a dans saint Augustin* une epitre adressee : Domino 
insigni et praestantissimo et desiderantissimo filio Largo. 
L'eveque d'Hippone enseigne au destinataire qu'il qualifie 
(Teximietas tua, la resignation au milieu des 6preuves, le 
mepris des richesses et des honneurs. On en a conclu qu'il 
s'agissait de notre proconsul tomb£ en disgrace. 



i. Voir la notice precedente. chronologie de Tillemont me parait la plus 

2. Haenel, Corpus leg. ah. imp. rom. exactc. % 
ante Justin, lat., p. 240. 4* Rp» 2 °3 (Migne, II, p. 938). 

3. Haenel lni assigne la date de 420 ; la 
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POMP[EIANUS?] 

Vers 4o8-423. 

A Guelma, aujourd'hui au Musee du Louvre ! : 

BEATISSIMIS TEMPORIBVS DOMINORVM NOSTROR\ 

ET THEODOSI SEMPER ET VBIQVE VINCENTIVM ADMINISTRATE POMPI 

V C AMPLISSIMOQVE PROCONSVLE ET THERSIO CRISPINO MEGETHIO V C LEg 

VALENTINVS VIR HONESTISSIMVS CVRATOR RE P LOCVM RVInw obsi 

TVM QVI ANTEA SQ.VALORE ET SORDIBVS FOEDABATVR AD XEcessa 

RIVM VSVMET AD PEREGRINORVM HOSPITALIT ATEM IN MELIOREM s latum 

ADVM ET ASPECTVM PROPRIA PECVNIA REFORMAVIT • FELICITer 

La pensee qui vient tout d'abord, c'est qu'il s'agit de Gabi- 
nius Barbarus Pompeianus, le proconsul de 400-401, dont le 
gouvernement pour rait trb& bien s'Stre prolonge jusqu'en 
402, epoque k laquelle Theodose le Jeune fut associ6 k l'em- 
pire 2 ; il faudrait completer la lacune de notre texte de lafagon 
suivante : Beatissimis temporibus dorninorum nostroru[m Ar- 
cadi, Honori] et Theodosi. Mais la disposition des earacteres, 
que je respecte autant que possible dans cette transcription, 
montre que la lacune k combler n'est pas assez grande pour 
recevoir ce complement. Tissot levalue k six ou sept lettres 
et je ne crois pas qu'il s'eloigne sensiblement de la v£rit& 

Force est done de se contenter des noms d'Honorius et Theo- 
dosius, ce qui nous transporte dans la periode de 408 (mort 
d'Arcadius) a 423 (mort d'Honorius). Tissot s'efforce de res- 
serrer encore plus l'intervalle : « la periode de 408 k 415 6tant 
completement occupee, Pompeianus n'a pu gouverner l'Afri- 
que qu'en 446 ou 417, avant Largus ou de 420 k 423 ». Est-il 
bien silr qu'il n'y ait pas d'autre lacune? 



1. c. 1. z., viii, 5341. 

2. 10 Janvier, d'apres le Chronicon paschale. 
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La restitution de la partie finale de ce proconsul ne me pa- 
rait pas du reste absolument certaine. On pourrait peut-6tre 
aussi bien lire Pomponius, Pomponianus, Pompeius, etc. 
Symmaque, dans une lettre qui parait remonter h 398, nomme 
un questeur du nom de Pompeianus qu'il appelle filius meus, 
clarissimus et optimus juvenis* : c'est peut-6tre luique nous 
retrouvons ici. 



FELIX ENNODIUS 

Entre 408 et 4?3. 

A Testour. Tr&s mauvaise copie d'un original perdu dont 
le debut peutse reconstituer comme il suit au moyen de quel- 
ques leg^res corrections 2 : 

POLLENTE SINE FINE IMPERIO 

DD • NN • HONORI ET THEODOSI PPS 1 IMP • AVG 

ADMINISTRATE FELICE ENNODIO V • C AMP 

PROC P • A • V • S • I CVM F1RMO V C • LEG SVO TERMI 

4 

On peut retenir de ce texte que Felix Ennodius a &t& procon- 
sul dans la periode de 408 a 423 et est par consequent distinct 
du personnage qui a gouverne l'Afrique en 395. — Le nom 
de Magnus Felix Ennodius est port£ au vi° siecle par un ev6- 
que de Pavie, qu'on peut, comme l'observe Tissot, supposer 
6tre le descendant de celui-ci 5 . 



i. Ep. 65. cum straturis ; lee £diteurs ont renonce* 

2. C. I. L. 9 YIII, i358 et p. 938. (p. 938) a cetle traduction pour en donner 

3. P(er)p(etuorum) s(emper). une beaucoup plus hardie, mais qui n'a 

4. A cette derniere ligne on avait d'abord plus aucun interet historique. 

propose" de restitner : permittente Hilario 5. Fastes, p. 292. Cf. aussi C. 1. £., 

vices agente praefecti praetorio Africae, XII, 338. 
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GEORGIUS 



4^5. 



L. 46, De episcopis, C. Th., XVI; 2 : Imp. Theodosius A. et 
Valentinianus C. Georgio, proconsuli Africae... Dat(a) prid. 
non. Jul. Aquileia, d. n. Theodosio A. XI et Valentiniano C. 
coss. (6 juillet 425). 

L. 63, De haereticis , C. Th., XVI, 5 : Imp. Theodosius A. et 
Valentinianus C. Georgio, proconsuli Africae... Dat(a) prid. 
non. Aug. Aquileia, d. n. Theodosio A. XI et Valentiniano C. 
coss. (4 aout425). 

On peut, en comparant les dates et l'objet de ces lois, se 
demander si nous ne sommespas en presence de deux frag- 
ments d'une constitution unique. 



CELER 

429 . 

L. 34, Deannona ettributis, C. Th., XI, 1 : Impp. Theodosius 
et Valentinianus A A. Celeri suo salutem... Dat{a) Vkal. Mart. 
Ravenna, post cons. Felicis et Tauri (25 fevrier 429). 

L. 68, De appellate G. Th., XI, 30. MSme adresse et meme 
date. Ge sont vraisemblablement deux fragments d'une meme 
constitution. Je ne sais si Ton ne pourrait pas attribuer la 
mSme date aux deux textes suivants : 

LL. 185 et 186, De decurionib. , G. Th., XII, 1 : Impp. Theodo- 
sius et Valentinianus A A. Celeri, proconsuli Africae... Dat(a) 
V kal. Maii Ravenna, post cons. Felicis et Tauri vv. cc. 
(27 avril 429). 

Geler, ainsi que beaucoup de ses pr^decesseurs, est un riche 
Africain. Sonnom revientplusieursfois sous la plume de saint 



THEODOSE II 135 

Augustin. Mais toutes ces mentions sont anterieures au pro- 
consulate 

H y a d'abord deux lettres de l'evSque d'Hippone adressees 
l'une domino eximio meritoque honorabili et dilectissimo filio 
Celeri y Tautre domino dilectissimo meritoque honorabili ac 
suscipiendo filio Celeri { . Vers la fin de 411, saint Augustin 
parle encore d'un agent de Celer qui avait mis du zele k con- 
tenir les agissements de l'6v&que donatiste Macrobius : prae- 
sente autem procuratore viri clarissimi Celeris Spondeo, quern 
tuae dilectioni commendavi multumque commendo, utcumque 
eorum frangebatur audacia*. 

Enfin dans unederni^reepitre au pape Gelestin 3 apres l'elec- 
tion de celui-ci 4 , l'(5vdque d'Hippone confesse le choix malheu- 
reux qu'il a fait d'un eveque indigne pour une cite du nom de 
Fussala. Le ressentimentde la population est tel, dit-il, qu'on 
aurait peut-etre vu eclater sa douleur par quelque crime fu- 
neste, attendu que maintenant Celer par qui Antoine (c'est 
l'^veque indigne) aurait et6 traite fort durement n'exerce 
plus aucune autorit^ ni en Afrique, ni ailleurs ; Cum jam vir 
spectabilis Celer, de cujus adversumse praepotenti administra- 
tione conquestus est (Antonius), nullam gerat vel in Africa vel 
uspiam potestatem. Quelles sont ces dignites que Celer parait 
avoir exercees en Afrique ou ailleurs et qui lui ont valu vrai- 
semblablement le rang dqcir spectabilis ? Que signifient exacte- 
ment les mots praepotens administratio ? Je ne le vois pas. Ce 
qui parait certain, c'est que la lettre en question est, comme je 
1'ai dit, de 422 ou 423 et que les textes precit^s placent le gou- 
vernement de 1' Afrique en 429 5 . 

i. Ep. 56-5; (Migne, II, p. 223-224). H 3. Ep. 209 (Migne, II, p. 253). 

resulte de cette derniere que Celer avait 4. II avait <H6 elu a la place de Boniface I, 

un fils appele Caecilius. decide le 4 septembre 422 et mourut en 432. 

2. Ep. 139 (Migne, II, p. 536). Voir ce 5. II est inadmissible que saint Augustin, 

que je dis de cette lettre dans la notice ait attendu sept ou huit ans pour feliciter 

d'Apringius. le pape de son election. 
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INCERTAINS 



FLAVIUS ANTONINUS 

A T ralles 1 : . . .. $tX(xicou xou xpaxkxcu u-axtxoO a8eX©i$?Jv $Xa6(ou 'Avrwvetvcu 
OiuaTtxoO avQoxaxo'j 'Afpixfy;, xa\ <I>Xa6iou AajjitxvoB urcaxtxoO xal $Xa6tou <I>ai8po:j 
uraxixoO xal (TJYyevrjv MevuXXtou 'AxxaXoo OxaxixoB ivOuxixcu 'Aatas, av£ty8?jv KXau- 
8(cu 'AxxaXou IlaxepxXixvoO urcaxtxoli Vjvs^vo? BeiOuvia?, Titos 6 irpayixaxsuxTft xcv 
avSptavxa avdanQssv ev xw Spyw xw tStw airrifc. 

Quelque nombreuse et illustre, semble-t-il , que soit la parente 
de la defunte, ces noms sont nouveaux. On ne connait ni Flavius 
Antoninus, le proconsul d'Afrique, ni FlavianusDamianus, ni 
Flavius Phaedrus, ni Menyllius Attalus, le proconsul d'Asie, ni 
Claudius Attalus Paterclianus, \epraeses (*,vey.wv) de Bithynie, tous 
consulaires, du reste. M. Cagnat a cherch£ a r^soudre Y6- 
nigme en se guidant sur des analogies de noms. En tSte du 
texte figure un Philippus dont le gentilicium manque. Or, nous 
connaissons une famille de cette m§me ville de Tralles dans 
laquelle le cognomen de Philippus se transmet de p6re en fils. 
C. Julius Philippus Stait archiereus d'Asie en 149; il eut un 
fils appel£ ^galement G. Julius Philippus, chevalier romain 
et procurateur des empereurs, lequel etait pere k son tour d'un 
autre Julius Philippus que Inscription qui fournit ces don- 
nees gen£alogiques indique comme etant d'ordre senatorial et 
preteur 2 . G'est ce dernier ou son fils qui, d'apres M. Cagnat, 
pourrait bien Stre le Philippus de notre texte, ce qui placerait 

i. Je donne ici le texte public parM. Ca- est plus complet que celui donne dans la 

gnat (Annie Spigraphiq., 1896, n° 106 et Prosopographia imp. Rom. de Berlin, I, 

Bull. d'Oran, 1898, p. 121 et s., d'apres les p. 35o. 

Mittheilungen des kais. arch, lnstituts 2. Bull, de Corr. helUnique, 1886, 

(Athen. Abtheilung), 1896, p. 112, et qui p. 456. 
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notre inscription au commencement du m° siecle, tout au plus 
sous Alexandre Severe. 

Gette base me paraitun peu fragile et j'estime qu'on trouve 
dans ce texte des indications qui peuvent donner k penser 
qu'elle est d'une epoque plus basse. D'abord Tabsence com- 
plete de pr&ioms est singuliere pour une inscription qui 
serait du commencement du m e siecle. Mais ce qui est carac- 
teristique, c'est la denomination attribuee au gouverneur de 
Bithynie. Pendant tout le Haut-Empire, le Pont a ete r£uni 
k la Bithynie; a aucune epoque les deux gouvernements n'ont 
6te separes. II suffit de parcourir la liste assez longue des 
fonctionnaires connus pour se convaincre que les deux noms 
sont inseparables. C'est dans la liste de Verone qui est, comme 
on sait, de297, qu'apparait la premiere mention de la province 
de Bithynie ; cette designation nouvelle 6tait apparemment la 
consequence de la reorganisation administrative operee par 
Diocletien. On reserva le nom de Pont au diocese (diaecesis 
Pontica) dans le ressort duquel nous voyons figurer en pre- 
miere ligne la provincia Bithyniae 1 . D'autre part les gouver- 
neurs sous le Haut-Empire sont d'abord des proconsules rele- 
vant du senat, puis des legati Augusti pro praetore Ponti et 
Bithyniae*. Or, entre ces titres et celui tres modeste dNfretuw 
BeiOwac (praeses Bithyniae) donne k Claudius Attalus Pater* 
clianus,il est bien difficile d'accepter une equivalence que Ton 
pourrait a la rigueur admettre de la part d'un chroniqueur, 
mais qui est tout a fait invraisemblable dans une inscription 
ou Ton se complait k grandir une femme en etalant Illus- 
tration de sa parent^. Sous le Bas-Empire cette formule n'est 
que Texpression de la reality officielle 8 . Cela admis, il devient 



t. Cf. Mommsen, Me moire sur les prov. de ce changement qui est assez contestee* 
rom mf traduction Picot, p. 38, Cf. Paulas tiealencycl., Ill, p. 527 et s. 

2. Je n'ai pas a m*occuper ici de la date 3. Voir par exemple au Code Theodosien i 

ft 
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assez probable que tous ces consulares ne sont pas d'anciens 
consuls mais des personnages ayant obtenu les ornamenta 
consularia. On sait que cette distinction, rare au debut, etait 
devenue assez commune k la fin du in e siecle 1 . 

Maintenant serait-il possible de serrer la date de plus pres? 
Je n'oserais l'affirmer, mais il est remarquable que Paterclia- 
nus est un vir consularis ^ praeses Bithyniae. Or il vint un 
moment ou la denomination officielle fut simplement consu- 
lar is Bithyniae 1 . Ces deux formules ne sont pas synonymes a 
mon sens : consularis dans le premier cas correspond k une 
distinction honorifique; il est, dans le second, le nom meme 
de la fonction. Malheureusement les documents font defaut 
pour dire k quelle epoque eut lieu le changement 3 . Somme 
toute, j'inclinerais pour les dernieres ann£es du troisieme 
siecle ou le commencement du quatrieme. 



A Rome 4 



ANONYME 

comiti ori 

ENT1S • V.- S • IVDICANTI*- PROCONS 
PROV ' AFRICAE • ET V • S • IVDICANTI 
PRAEF • VRBIS • ET • V ■ S • IVDICANTI • ITE 
RVM • COMITI ■ ORD • PRIMI • INTRA • PA 
LATIVM • PRAEF • PRAET • CONSVLI • ORD 
PLACIDVS • SEVERVS • V • C • FIL1VS • PATRI • RELIGIOSO 
ET • ANTONIA • MARCIANILLA • C • F • NVRVS 
SOCERO SANCTISSIMO 



L. i et 10, De officio praef. urb„ I, 6; L. 
119, De decurionib., XII, 1, ou la Bithynie 
est seule nomme'e. Voir aussi Boecking, 
Not. dignity I, p. i32-i33. Le Pont et la 
Bithynie se trouvent cependant rdunis une 
fois dans un nom de fonction pour L. Cre- 
pereius Madalianus a la fin du regne de 
Constantin. Voir plus haut, p. 5o. Je n'en 
connais pas d'antre exemple. 

i. Cf.. Diet, des antiq. grec. et rotn. de 
Daremberg et Saglio, I, p. 1482 et la bi- 



bliographic qui accompagne cet article de 
Humbert. 

2. Notitia dignit., I, p. 6 de TSdit. Boec- 
king, p. 3 de l'^dit. Seeck. 

3. Voir ce que dit Boecking (Not. dign. t I, 
p. 1 46 et s.) t a propos de la Cappadoce. 
Pour L. Crepereius Madalianus dont il a 
ele" parl£ dans une des notes prdce'dentes, - 
consularis est deja le nom de la fonction. 

4. C. L. /., VI, 1757. 
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On a propose d'identifiercepersonnageavec Valerius ?Seve- 
rus qui fut vicarius urbis en 365, prefet de la ville en 382 *. 
Mais cette identification qui ne repose que sur des ressem- 
blances de noms doit Stre ^cartee, car il n'est pas 6tabli que 
Severus ait ete prefet du pretoireet,d'autrepart, il est certain 
qu'il ne fut pas consul ordinaire. De Rossi 2 a pense a M. Mae- 
cius Memmius Furius Baburius Gaecilianus Placidus. Son 
cursus honorum presente certaines analogies avec celui de 
notre inconnu 3 , mais iln'y est pas fait allusion au titrede jiro- 
consul Africae et la prefecture de la ville suit celle du pr6- 
toire. Borghesi 4 tout en se ralliantk Topinion de De Rossi, 
confessait qu'il avait pens£ k une autre identification qui, si 
elle ne s'impose pas, me parait beaucoup plus vraisemblable 
que les precedentes. II s'agit de Q. Flavius Maesius Egnatius 
Lollianus Mavortius, qui fut proconsul d'Afrique vers la fin 
du regne de Gonstantin ou pendant les premieres annees 
de ses fils et dont nous avons etudi6 plus haut la carri&re 5 . 
Les parties correspondantes des deux cursus donnent : 

Pour Mavortius : Pour Tanonyme de Rome : 

Comes intra palatium et v. s. judicans 

Comes Orientis. Comes Orientis. 

Comes primi ordinis. 

Proconsul provinciae Africae. Proconsul Africae et vice sacra 

judicans. \ 
Praefectus urbis (342). Praefectus urbi et vice sacra 

judicans. 
Consul ordinarius (355). Consul ordinarius. 

Praefectus praetorio Italiae (355). Praefectus praetorio. 

i. Cf. Tissot, Pastes, p. 263; Cantarelli, 3. C. /. L., X, 1700; Dessau, Jnscript. 

Bull. dell. Commiss. arch, com., 1888, lat. select., i23i. 

p. 200. L'identite du vicaire de 365 et du 4. OEuvres, VIII, p. 260 et s. II faut re- 

prefet de 382 n'est pas prouvee. con 11 ait re que l'adh6sion du savant itaiien 

2. AnncU. delVInstit. di Corr. arch,, ne trahit pas une grande conviction . 

1849, p. 34i. 5. Voir p. 4 7 . 
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On a les noms d'un des fils de Lollianus Mavortius : Q. Fla- 
vius Messius Cornelius Egnatius Severus Lollianus. 11 ne sau- 
rait 6tre le dedicant du fragment de Rome, mais il nous 
montre que le cognomen de Severus £tait dans la famille et 
nous savons d'autre part que Mavortius avait plusieurs en- 
fants 1 . Placidus Severus pourrait done bien Stre un frere de 
Severus Lollianus. Dans tous les cas ce fragment ne peut Stre 
ant&rieur a 335, date de la creation des comtes d'Orient*. 

Telles etaient les raisons qui, dans la notice consacree h 
Mavortius, m'avaient fait reprendre l'opinion dans laquelle 
Borghesi n'avait pascru devoir persister. Depuis 1'impression 
de cette notice, j'ai eu connaissance d'une inscription decou- 
verte k Rome, en 1899 et qui me parait faire accomplir un 
grand pas h la question en fixant d^finitivement T^poque ou 
vecut Placidus Severus, le fils de notre anonyme 3 : 

Domino nostro Fl. Valenti, pio, [felici], toto orbe victor[i\ ac 
triumfatori semper Augusto, Placidus Severus, v[ir) c(larissi- 
mus), a(gens) v(ices) praef(ecti) praet(orio), d[evotus) n[umini) 
m(ajestati)q(ue) ejus. 

Valens ayant vecu de 364 a 378, on voit que le pere de Pla- 
cidus Severus etait indubitablement contemporain de Mavor- 
tius et Ton ne peut guere songer qu'k celui-ci, tellement est 
restreint le nombre des consuls ordinaires parmi Iesquels il 
faut chercher notre anonyme. 



CLODIUS CELSINUS ADELPH1US 



Prefet de la ville en 351, marie a la poetesse Proba,il est le 



i. Firmicus Maternus, Math., VIII, 33. 3. Notizie delle Scavi, 1899, p. 333; Ca- 

2. Voir cependant Dizionario epigr. de gnat, Annie epigr., 1900, n° 7. 
Ruggiero, II, p. 5o3. 
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p6re de Q. Clodius Hermogenianus Olybrius, proconsul 
d'Afrique en 361* et de Faltonius Probus Alypius, vicaire 
d'Afrique en 378 2 . Isidore de Seville 3 dit qu'il avait etc pro- 
consul; l'historien ne nous apprend pas de quelle province et 
ce temoignage isole d'une si basse epoque n'est pas d'un tres 
grand poids. 



ANONYME 

Entre 364 et 367. 



A Henchir-Sidi-Abd-er-Rebbou, l'ancienne Mustis. Moitie 
d'inscription qui n'est connue que par deux copies assez in- 
correctes, mais que Ton peut rectifier ainsi 4 : 

NOBILISSIMO STATV DOMINORVM PRINctpam nostrorum valen 
TINIANJ ET VALENTIS PERPET AVGG T O turn imperium sic ut absolulum 

jaVL ATQVE PERFECTVM EST DISPONENT™ procon 

sulE AFRICAE IVDICE SACRARVM COGNt/ionem cum U 

GATO SVO CVRANTE • • RESPECTO LVCttLLO FL PP Cur a tore 

Les noms de Valentinien et Valens indiquent la periode 
entre 364 et 367. Nous avons dans cet intervalle deux pro- 
consuls connus : P. Ampelius, pour 364, Julius Festus Hyme- 
tius pour 366-367. II se peut que ce texte se rapporte k Tun 
d'eux. 



CLODIUS HERMOGENIANUS CAESARIUS 

A Rome 5 : Matri Deum, Magnae Ideae, summae parenti 
Herraae et Attidi Menotyranno invicto , Clodius Hermogenia* 



1. Voir plus haut, p. 65. 4. C. /. £.,VIII, i558r 

2. II en sera traite* plus loin. 5. C. /. L. t VI, 499* 

3. De viris illustrib., 2%. 
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nus Caesarius, v(ir) c[larissimus) , procons(ul) Africae, praefec- 
tus urbis Bomae, XVvir s[acris) f(aciundis), taurobolio crio- 
boloque perfecto XIIII kal. Aug(usti\ diis animae suae 
mentisque custodibus aram dicavit, d. n. Gratiano Aug[u$to) 
ter et Aequitio cons(ulibus) (19 juillet 374). 

Clodius Hermogenianus Caesarius n'est pas, comme on 
l'avait pense jusqu'k ces derniers temps, le proconsul que 
des constitutions de 369-370 d^signent sous le nom de Clau- 
dius et qui s'appelait en realite Petronius Claudius, ainsi que 
Fa etabli l'inscription d'Henchir-Sidi- Ahmed-el- Hachni 
dont il a ete parle precedemment 1 . Attribuer ces lois k Clo- 
dius Hermogenianus Caesarius, « c'etait, ditjf- Cagnat, aller 
contre toute vraisemblance, d'autant plus que le Code designe 
toujours les personnages auxquels sont adressees des consti- 
tutions par leur surnom et non point par leur gentilice » J . Une 
consequence inattendue de la d^couverte ainsi interpr^tee c'est 
qu'il faudrait identifier avec ce mdme Petronius Claudius le 
pr^fet de la ville que le Code Theodosien et Ammien Marcellin 
mentionnent en 374 sous le simple nom de Claudius 3 . 

Caesarius, puisqu'il faut Tappeler ainsi, tombe des lors 
dans la categorie des proconsuls de date incertaine; mais il 
devient tres difficile d'expliquer Tinscription ci-dessus qui 
lui donne, precisement en 374, le titre de praefectus urbis /?p- 
mae. Une solution semble s'offrir tout d'abord : il silcceda 
peut-6tre a Claudius dans le cours de cette annee et cela 
n'est pas contredit par les textes, car la loi du Code Theo. 
dosien adressee k ce pr^fet est du 24 mai et Tinscription 
de Rome du 19 juillet; mais Ammien Marcellin semble assi- 
gner une certaine duree a la magistrature de Claudius et 

i. Voir plus haut, p. j3. 3. L. 22, Quorum appellate C. Th.,XI, 

2. Voir plus haut, p. 74, la citation inte- 36. Voir aussi Amra. Marc., XXVII, 3,2; 
grale de ce passage. XXIX, 6, 17 et 19. 
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nous savons, d'autre part, que son predecesseur Flavius 
Eupraxius etait encore en charge le 14 fevrier precedent. On 
ne peut done guere que rejeter cette prefecture k une epoque 
indeterminee dans le passe sans reculer toutefois au-dela de 
354, epoque a laquelle s'arr6te la liste continue des prefets. 
— On trouve k la verite sous Julien deux Caesarius : de Tun, 
medecin chretien, il ne peut etre question; quant a l'autre, 
qui a eu une carrifcre administrative assez variee, il semble 
impossible egalement de l'identifier avec le notre 1 . Clodius 
Hermogenianus Caesarius devait tenir d'assez pres a Q. Clo- 
dius Hermogenianus Olybrius. 



[FUR1US?] PAMMACHIUS 

Ancien condisciple de saint Jerome, il embrassa Tetat mo- 
nastique k la fin de sa vie et a ete classe au rang des saints 2 . 
C'^tait un ancien proconsul et saint Jerdme dit de lui 3 : An- 
tequam Christo tota mehte serviret^ notus erat in senatu^ sed 
tnultis alii habebant infulas proconsulares. Totus orbis hujus- 
cemodi honoribus plenus est. Primus erat inter primos. Prae- 
cedebat alios dignitate sed et alios sequebatur. Palladius con- 
firme ce temoignage 4 : fait vir ex proconsulibus 9 nomine 
Pammachius ; qui cum mundo renuntiasset 9 vitam egit op- 
timam. 

M. Seeck pense qu'ilfut proconsul d'Afrique et le place dans 
la periode de 380-390. Je ne vois aucune raison speciale de 
lui attribuer cette province, sinon qu'en Occident elle 6tait la 

i. Cf. Paulys Realencyclop., 6dit. de saint Pammaque), X, p. 567. 

Wisaowa, III, p. 1398. C'fest le preTet de 3. Ep. 66, n» 7 (Migne, I, p. 642). 

Constantinople en 365 (Amm. Marc, XXVI, . 4. Historia Lausiaca, 122 (Migne, Vitae 

7, 4). Patrum, I, i2o3). 

2. Cf. Tillemont. Hist, eccles. (Vie de 
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seule de ce rang. Nous savons, en outre, par saint Augustin, 
qu'il possedait de grands biens en Numidie 1 . Mais est-il bien 
certain qu'il ait exerce reellement la fonction et son titre 
n'etait-il pas simplement honoraire? Ses autres noms ne sont 
pas connus; saint Jerome, dans la lettre precipe, fournit 
quelque indice sur son origine : quis enim hoc crederet ut 
consilium pronepos et Furiani germinis decus, inter pur pur am 
senatorum^ fulva tunica pullatus etnon erubesceret oculos soda- 
Hum et deridentes se ipse derideret ? . . . Ce fut a la mortde sa 
femme Paulina, fille de Julius Toxotius et de Paula (sainte 
Paule),en 399, que Pammachius revStit l'habit monastique. 



RUFIUS FESTUS AVIENUS 
A Rome 2 : 

R. Fes t us v. c. de se ad deam Norti[am). 
Festus, Musoni suboles proles que Avieni, 

Romam habitans, gemino proconsulis auclus honor[e] 
Carmina multa serens, vitam insons* integer aeum^ 
Conjugio laetus Placidae numeroque frequenli 
Natorum exullans... 

Bien que Tauteur de ces vers se donne seulement comme 
le petit-fils d'un Avienus, on Tidentifie g^neralement avec le 
poete de ce nom. Du double proconsulat auquel il fait allu- 
sion, Tun est connu, c'est celui d'Achaie 3 . Quant k l'autre, 
M. F. Marx opine pour la B^tique 4 . C'est inacceptable : les 
gouverneurs de cette province depuis la fin du in e siecle ne 

i. Ep. 58 (Migne, II. p. aa5). 3. C. I. Att., Ill, 635. 

2 t C. 1. Z., VI, 537 ; Dessau, lnscr. lat. 4. Pauly s Realencyclop t Edition, deWis- 

selectae, 2944. J e ne c^e de celte piece que sowa, II, p. '2386. 
les vers importanls. 
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sontplus des proconsuls 1 . M. Monceaux pense qu'il s'agit de 
1'Afrique 2 ; les textes qu'il citene prouvent, a la verite, qu'une 
chose, c'est qu'Avienus connaissait ce pays et qu'il y avait des 
amis. Sa these n'est cependant pas denuee de vraisemblance, 
car, en dehors de TAcha'ie, il n'y avait guere que l'Afrique et 
l'Asiequi fussentproconsulaires. On a longtemps pense qu'A- 
vienus etait le proconsul de 367-368, mais c'^tait leconfondre 
avec Julius Festus Hymetius. Non seulement on ignore la 
date de son gouvernement, mais on n'a sur l'epoque k la- 
quelle il vivait que des donnees tres vagues. Nous savons 
seulement qu'il etait contemporain de saint Jerdme 3 . 

Un des fils d'Avienus s'appelait Placidus. C'est lui qui a fait 
graver les vers de son pere transcrits ci-^dessus. 



MARIUS VINDICIUS 

A Nebeul, l'ancienne Neapolis 4 : Salvisdd. nn.,procons[u~ 
latu) Mart Vindici, v[iri) c(larissimi), v(ice) s(acra)j\udicantis) i 
Marius Rusticus [t]r(ansvecturarius) et nav(icularius) secundo. . . 
Tissot 5 rapproche cette inscription d'une autre trouvee au 
mSme lieu et gravee egalement par un navicularius en l'hon- 
neur de Gabinius Barbarus Pompeianus, le proconsul de 400- 
401 6 et il en conclut que celui-ci a 6te le predecesseur de celui- 
lk. Le monument eleve par Marius Rusticus Fa et6> dit-ii, se- 
lon toute probability pour des raisons analogues a celles qui 



i. Des 376 Aureliu s Julius est qualifie de 2. Note sur un proconsul <TAfrique t le 

vir perfectissimus agens vices praesidis poete Avienus, dans la Revue arckSol., 1887, 

(C. I.L., II, iii5-iii6). De m£me Octavius I, p. 191. 

Rufus sousConstantin, ibid., 2204. A partir 3. Cf. Paulfs Realencycl, loc. cit. 

de Constance ce titre est change 1 en celui de 4* £• '* £•» VIII, p. 970-12449. 

consularis ; cf. Marquardt, Stctatsverwal- 5. Fastes, p. 280. 

tung. I, p. 260 [IX, p. 80 de la trad., franc.]. 6. Voir plus haut, p. 1 15. 

19 
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ont motive 1 erection d'un monument semblable en l'honneur 
de Pompeianus par un autre navicularius de la mdme localite. 
— II n'est pas douteux que les deux textes ont un certain air de 
parente et je ne serais pas etonne que Tissot ait vu juste. Mais 
rien ne parait etablir qu'il y ait entre les deux proconsuls un 
rapport de succession immediate et surtout je ne crois pas 
qu'il soit possible de dire celui qui a precede Pautre. 



RUFIUS ANTONIUS AGRYPNIUS VOLUSIANUS 

Son proconsulat d'Afrique n est connu que par un vers de 
CI. Rutilius Namatianus*. Le pofcte quitte Rome; un de ses 
amis l'accompagne plus loin que les autres : 

Jamque aliis Romam redeuntibus, haeret eunti 
Ru fius, Albini gloria vivapatris ; 
Qui Volusi antiquo derwat stemmate nomen 
Et reges Rululos, teste Marone, refert. 
Hujus facundae commissa palatia linguae : 
Primaevus meruit principis ora loqui. 
Rexerat ante puer populos proconsule Poenos; 
Aequalis Tyriis terror amorque fuU. 
Sedula promisit summos ins tantia fasces ; 
Si fas est meritis fidere consul erit. 

Et plus loin * : 

Hie praefecturam sacrae cognoscimus urbis 
Delatam meritis , dulcis amice, tuis. 

Nous retrouvons tous les noms de ce personnage dans 
l'inscription suivante de Rome 3 : D. n. Honorio florentissimo 



i. Itinerarium, I, vers 167. 3. C. /. L. t VI, 1194. 

2. ibid* , vers 4 17* 
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invictissimoq[ue) principle s(enatu)s p(opulus)q(ue) r{omanus), 
curante Bufio Antonio Agrypnio Volusiano, v[iro) c[larissimo), 
praef[ecto) urb(i) iterum, vice sacra judicante. La suivante nous 
les donne aussi entiers ! : Bufius Antonius Agrypnius Volusia- 
nus, v. c ., praef[ectus) urhi iterum, vice sacra judicans , curavit. 
Ses fonctions connues sont : 

Proconsul Africae; 
Quaestor sacri palatii* ; 
Praefectus urbi (416), iter am (421) »; 
Praefectus praetor io Italiae (428 T 429)\ 

Tissot 1'identifie avec ce jeune Volusianus auquel saint Au- 
gustin adressa deux lettres en 412 5 et, comme il resulte de 
celles-ci que leur destinataire se trouvait alors h Carthage, son 
proconsulat daterait de cette epoque. Mais il est bien difficile 
d'admettre que celui dont le po&te dit : rexerat ante puer po- 
pulos proconsule Poenos ait ete quatre ans plus tard prefet de 
la ville, apr^s avoir, dans Tintervalle, passe par la questure du 
palais. On peut, je crois, placer le gouvernement de l'Afrique 
dans les premieres armies du v e siecle\ Son pere parait §tre 
Ceionius Rufius Albinus, le prefet de la ville de 389, que 
M. Seeck conjecture, assez tem^rairement suivant moi, avoir 
et6 proconsul d'Afrique dans la periode de 381-388 7 . 



i. C. /. Z., VI, 1661. Le nom de Vene- 
riu8 que lui ont attribu£ certains auteurs 
parait provenir d'une mauvaise transcrip- 
tion d avers 4<9 <^ e Namatianas. Gf . Seeck, 
SymmacK cuaxi t note 923. 

2. Les vers ci-dessus font allusion a cette 
fonction : Hujus facundae, etc. « Le quaes- 
tor sacri palatii a pour mission de donner 
l'expression a la volont^ imperiale relative- 
ment a ce qui est juridique. II a done a 
preparer tous lesprojets de lois et d'ordon- 
nances implriales, aussi bien que les r£- 
ponses aux preces soumises a l'empereur ». 



Cf. Karlowa, Rdtn. Rechtgeschickte,l t §$j. 

3. Haenel, Corpus legum ab imper. ante 
Justinian, latarum y p. 240-241* 

4. Borghesi, X, p. 60 4. 

5. Ep, 1 32, 137 (Migne, II, p. 5o8 et 5o5). 
Celle qui porte le n° i35 est one r^ponse 
de Volusianus. 

6. M. Seeck identifie le correspondant de 
saint Augustin avec le comes rerum priva- 
rum de 408. Cf. Paulys RealencycL, ddit. 
de Wissowa, III, p. i865. 

7. Voir plus haut, p # 94, note 6. 
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LIUS FLAVIANUS 



An Kef 1 : 



S OND 

LIO FLAVIANO AMPLISSIMO VROCOHsule 



M. Vars qui publie ce fragment le complete en restituant 
les noms de [L. Aemi]lius Flavianus. « II est probable, ajoute- 
t-il, qu'il s'agit ici du proconsul de ce nom qui gouverna 
TAfrique en 393-394 ». La restitution du nomen L. Aemilius est 
tout k fait arbitraire; elle ne parait fondee que sur la syllabe 
finale qui est commune avec beaucoup d'autres gentilices. 
Quant au proconsul de 393, il n'est connu que par son cogno- 
men qui du reste est assez incertain, puisqu'on h£site entre 
Flaccianus et Flavianus 2 . On trouve un autre Flavianus en 
358-361'. 



POLYBIUS 

11 est connu par un passage de saint Ambroise 4 : Ambro- 
sius Segatio et Delphino^ ep is cop is : Polybius filius noster cum 
de Africanis regressus partibus, in quibus proconsularem ju- 
risdictionem egregie repraesentavit, aliquantulos nobiscum 
exegisset dies, summa gratia se meis visceribus infudit. Deinde 
cum abire hinc et demeare vellet, poposcit ut utrique vestrum 
scriberem... (Test evidemment ce mSme personnage que men- 
tionne le fragment suivant auquel il n'est malheureusement pas 
possible d'assigner une date et qui a ete trouve en Tunisie 5 : 

r. JRec. de Constantine, XXIX (1895), 4. Ep. II, 87 (Migne, III, p. 1283). 

P. 699 5 Bu U- a ™h- du Com. des tra\>. 5. Bull. arch, du Com. des trav. his- 

historiq.y 1897, p. 4 10. toriq., 1892, p. 3o2. La provenance exacle 

2. Voir plus haut, p. 102. est inconnue. 

3. Voir plus haut, p. 62. 



I 
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ESTIS PROCONftf/ato...POLIBI VC N 
TVS FL PP CIVIS BT CV M N R C ASTR 

M. Seeck 1 place ce proconsulat entre 380 et 390. Une seule 
chose me parait siire, c'est qu'il est anterieur h 397, date de la 
mort de saint Ambroise. 



ASCONIUS 
A Henchir-Sidi-Median, l'ancienne Vallis* : 

prograUMATIS ASCONi procoti8,p. a 
vice tacra /udlCANTIS 

Ces restitutions sont de M. Mommsen. Nous avons dejk ren- 
contre une formule analogue au bas d'une constitution : 
Data Vlll kal. Decembr. Romae. Proposita Karthagine inforo 
sub programmate Porphyrii proconsvlis non. Jun. Basso et 
Philippo, w. cc. coss. (408)*. 



TIANUS 

A Kissera, Tancienne Chusira 4 : 

HANI VC P 

Le Corpus restitue : v(iri) c(larissimi) p[roconsulis) [Africae\. 
Mais Johannes Schmidt affirmant d'autre part* que les lettres 
sont de basse £poque, il devient tres difficile d'expliquer la 



i. Symmach, p clxxxi. Voir Ep. IV, 35, 3. Constitution 12 de Sirmond : Adver- 

une lettre ecrite en 396-397 ou il est ques- sus haereticos. Cf. Mommsen, Ephem. 

tion du fils d'un Polybius qui est peut-etre epigr., VII, p. 421. 

celui dont il s'agitici. 4. C 1. L. t VIII, 701. 

a. C. f.L. } VIII, 14789. 5. Ibid., p. ia5o. 
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presence d'un proconsul dans une region qui appartenait in 
contestablement k la Byzacene 1 , 



A Carthage * : 

PROC • P • A • V • S • I • BA 

proc[onsul) p(rovinciae) A{fricae) v(ice) s(acra) i(udicans) 

ba[silicam] ... 



A Henchir-Saraia 3 : 

SEMPER AVGGG PROCONSVfa/u . . 



A Henchir-Sidi-Abd-el-Kerim 4 : 

PRO salute rfomlNORVM AVGVSTORVMaVE XOstrerum 
IS T I GRACCHI VTRIQ, 

retptiWlCAE SABZIENSIVm 
T ET imLIVS SECVNDV* P 

Consid^re isol^ment, ce fragment n'offrerien d'int«5ressant; 
mais a 1.500 metres plus loin on en a trouv^ un autre utilise 
comme montant de porte et qui pourrait bien, dit M. Cagnat, 
appartenir au mSme monument : 

valEKl conSTANTI imtettislUOKVH PRINCIPVM 

ampJiSSIMI PROCOnsidi* jwoVINCIAE AFRICAE 

cONLATAQ S PECVNIA PERFECIT 

/laMEN PERMum et CVRATOR REIPVBLICAE 



i. Voir plus loinles fastes de cette pro- riq., i893, p. 217. 

vince. 4, Bull. arch, du Com. des trav. histo- 

2. Bee. de Constantine, XXVII, p. 6. riq., 1895, p, 220. 

3. Bull. arch, du Com. des trav, his to- 
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Flavius Valerius Constantius, c'est Constance Chlore, ce qui 
supposerait qu'il s'agit d'un proconsul anterieur k 306. II y a 
cependant quelques cas ou ces noms ont servi a designer 
Constance II (Flavius Julius Constantius) 1 . 



A Henchir-el-M'den * : 



ADMINI^ran 
TIBVS D 
VC AMP PR 
ET ALEXANDro 
POC AVPPI 
NVS f PP eX 
RP AD 
THERMARVM 
pOSVit ddpp 



Les lignes 2 et 3 se rapportent incontestablement a un pro- 
consul dontle nom a disparu : admini[stran]tibus D v(iro) 

c(larissimo) amp(lissimo) pr(oconsule). Pour le surplus, qui 
est d'une lecture tres douteuse, voir ce que j'en dis plus loin 
a propos des vicaires d'Afrique incertains. 

i. C. I. £., Ill, 7185. Voiraussi les mon- zionario epig. de Ruggiero, II, p. 671. 
■aies indiqu£es par M. Ferrero dans leZ>i- 2. C. 7. L. t VIII, 962-12440. 
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L. DOMITIUS ALEXANDER 1 



3©4?-3n. 



A Constantine 2 : Iiestiluto[ri] publicae libertatis ac propaga- 
tori totius generis hwnani nominisque romani, d(omino) 
n(ostro) L. Domitio Alexandro, p(io),f[elici)i inv{icto) Aug{usto), 
Scironius Pasicrates, v[ir) p{erfectissimus), [praeses provinciae 
Numi]diar[unz\. Cette inscription elevee a l'usurpateur ne 
pouvait evidemment faire aucune allusion h ses fonctions an- 
terieures, mais elle nous apprend ses noms complets. Au- 
relius Victor dit de lui qu'il etait apud Poenos pro praefecto 
gerens*. Zosime emploie une expression equivalente 4 : 'AX^ov- 

8po$... xoicov eic£%etv toii u^ap^ou xf t q auXffe ev At6t5ig xa8earaiiivo<;... Agens vices 

praefectorum praetorio est, semble-t-il, le nom qu'ont d'abord 
porte les vicaires ; il persistera mSme assez longtemps dans 



i. Je ne parle ici ni d'Aurelius Agricola 
ou Agricolanus, ni d'Attius Insteius Ter- 
tullus dont on a voulu quelquefois faire des 
vicaires des prefets du pretoire pour la 
deuxieme moilid du tu° siecle. Voir, pour 
le premier, cequeje displus loin a propos 
du gouverneur de Tingitane Anastasius 
Fortunatus, et, pour le second, les obser- 
vations placets plus haut, p. 10, a la suite 
dc la notice du proconsul L. Aelius Hel- 
vius Dionysius. — C'est Dioclelien, d'apres 



Lactance (De morte persecutor um, 7), qui fit 
des vicaires provinciaux une institution 
permanente. Voir ce que j'ai dit a cct e*gard 
dans la Nouv. rev, hist, de droit, 1899, 
p. 25l. 

2. C.I. £., VIII, 7004-19419. II y a pour 
lc dernier mot une difficult^ de lecture sur 
laquelle je reviendrai dans les tastes dc la 
Numidie. 

3. De Caesarihtts, 4o. 

4. Zosime, II, i'J. 

20 
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V 



le style epigraphique et c'est k la longue que la seconde de- 
signation prevaudra 1 . 

La date exacte des fonctions d' Alexandre est inconnue ; on 
indique communement Tannee 308*. Les actes du martyre de 
saint Mammaire et de ses compagnons fourniraient quelque 
lumiere sur ce point, si leur redaction offrait de plus grandes 
garanties d'exactitude 3 . lis parlent, en effet, d'un comte 
Alexandre que le proconsul Anullinus aurait charge d'instruire 
le cas de Mammarius. Malheureusement ces actes ne sont 
qu'un recit agremente de details invraisemblables et r£dig£ 
longtemps apres Tevenement avec des souvenirs fortement 
alteres 4 . Le titre de comte, par exemple, donne a Alexandre 



i. Cf. Nouv. rev. hist, de droit, loc. cit. 
11 faul ajouter aux textes que j'y £numere 
le passage p recite de Lactance qui emploie 
le mot vicarius praefectorum. — D'apres 
M. Mommsen (Staatsrecht , II, p. 934, n. 4 J 
V,p. 263 de la trad, fr.), le titre d'agens vices 
praef. praetorio impliquerait sp£cialement 
une delegation dans la juridiction des pre"- 
fets du preloire. M. Cuq (Nouv. rev. hist, 
de droit, 1899, p. 393 et s.) va beaucoup 
plus loin, semble-t-il. Apres avoir £tabli, 
ce que jc ne conteste pas, qu*a Rome, en 
cas d' absence ou d'empechement du prefet 
du pre'toire, les fonctions de celui-ci etaient, 
en bloc, conGees a un vice-prefet, il pense 
que, dans les provinces, un repr£sentant 
local des prefets fut charge* quelquefois 
d une suppl£ance analogue ; le titre de 
vices agens indiquerait cette suppldance. 
« La nomination de vice-prefets, au temps 
de Cons tan tin comme au temps de Djocl£- 
iien, fut l'un des moyens employes par ces 
empereurs pour alleger la tache des pre- 
fets du prdtoire, pour faire sentir leur au- 
torite dans certaines regions dont lis 
etaient momentanement trop ^loignes. Au 
lieu de cr£er un nouveau preTet, on nomma 
temporairement des vice-preTets. #> Tandis 
que M. Mommsen ne fait porter la delega- 
tion qu« sur la juridiction, M. Cuq, si j'ai 



bien compris, lui donne un caractere beau- 
coup plus g£ne>al, ce qui a son importance, 
puisque les presets du pr£toire avaient 
d'autres attributions en dehors de la juri- 
diction. — Doit-on considerer comme d^fini- 
tivement etablie l'opinion du savant proles- 
seur? Je ne saurais le dire ici : ne pouvant 
revenir sur mon texte primitif, je me con- 
tente d'avertir le lecteur. Quoi qu'il en soit, 
l'article tres documente de M. Cuq a fait 
faire uu grand pas vers la solution de la 
difficult^. Je me felicite de l'avoir sugglre 
avec l'arriere pens£e, je l'avoue, de provo- 
quer une rdponse.^Fe me suis rappele, ce 
jour-la, le conseil d'un de mes excellents 
et tres regretted maitres : tc Un bomme 
n'eut-il fait que reveler l'existence de 
questions non soupconnees, qu'exciter de 
vives controverses, il serait de stricte jus- 
tice de lui tenir compte de ce que d'autres 
ont fait a cause de lui » (O. Rayet, fcloge 
de Francois Lenormant). 

2. C. I. L., VIII, 7004, note ; Borghcsi, 
X, p. i55. 

3. Tillemont, Hist, eccles., V, p. 617 eta. 

4. Telle est la conclusion de M. Le Blant, 
Les actes des Martyrs, supplement aux 
Acta sincera (1 882), passim . II a, seulement, 
£tabli l'exageration de certaines critiques 
de Tillemont. 
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est un anachronisme qui nous transporte au milieu du rfcgne 
de Gonstantin, tout au moins, et le mot pagani, que le narra- 
teur place dans la bouche du juge pour designer les payens, 
ne se trouve point pris dans ce sens, d'apres Tillemont, avant 
365 ; Thistorien ajoute mSme qu'il n'y a pas d'exemple que 
les payens s'en soient servis pour se designer eux-mSmes. De 
plus, si cet Alexandre est le vicaire d'Afrique, l'ordre qu'il 
regoit du proconsul souleve une double objection, car il ne 
depend que du prefet du pretoire, et, d'autre part, les loca- 
lites ou s'exercent les poursuites, Lambese, Thamugas, Ti- 
gisi, Vaga, Boseth Anforaria, sont en dehors de la Proconsu- 
late. 

II semble cependant qu'k travers les invraisemblances de 
la legende on puisse entrevoir la verite. Ne serait-ce pas 
Alexandre qui, de sa propre autorite, a fait rechercher les 
chretiens et les ajuges, tandis que le nom d'Anullinus,etran- 
ger en realite k Taction, ne figure ici que par un procede fa- 
milier h de nombreux narrateurs de basse ^poque pour 
ajouter a la mise en scene du drame 1 . Cette hypothese n'o- 
blige nullement, du reste, k changer la physionomie du recit 
en substituant un personnage unique aux deux acteurs qu'il 
investit chacun d'un role distinct. Je croirais volontiers qu'ii 
cote du magistrat qui ordonne les poursuites et qui finale- 
mentjuge les accuses, il y en a un autre qui va a Vaga, a 
Lambese, k Thamugas, chercher ceux-ci et preparer Tinstruc- 
tion. Seulement ce second magistrat, c'est le gouverneur de 
Numidie, subordonne naturel du vicaire. Chacun est alors 
dans son role, op6re dans son ressort. 

Le premier interrogatoire de saint Mammaire eut lieu le 
11 mai 304, sa mort le 10 juin suivant. Si mon raisonnement 
est exact, nous pouvons reculer de quelques ann^es le com- 

i. Voir plus haut, p. 12, la notice d'Annius Anullinus. 
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mencement du vicariat d' Alexandre que Ton place commun£- 
ment, comme je Tai dit plus haut, en 308. 

La persecution dura deuxans en Afrique, au dire d'Eusebe. 
Gela nous conduit au milieu de l'annee 305 qui vit Tabdica- 
tion de Diocletien et de Maximien Hercule. Le nouvel Auguste, 
Constance, meurt le 25 juillet 306, ses troupes proclament 
son fils Constantin; mais Galere se refuse k sanctionner le 
voeu de Farmee; il nomme Auguste Flavius Valerius Severus 
etne reconnatt aujeune prince que letitre de C6sar ft . Maxence, 
fils d'Hercule, qui a et£ laisse en dehors de ce partage, est 
proclame Auguste k Rome dans une 6meute (28 octobre 306). 
II semble que, dans Tespoir d'une transaction avec Galore, il 
ait h^site k prendre ce titre : des monnaies italiennes qui ne 
peuvent se rapporter qu'a cette periode le qualifient seule- 
ment de princeps. Severe que Galore a envoye contre lui est 
abandonne par ses soldats et mis k mort. C'est au temps qui 
prec6da 2 ou suivit imm&liatement cette d^faite qu'il faut at- 
tribuer les monnaies frapp^es & Carthage et les inscriptions 
africaines oil Maxence est appele nobilissimus Caesar 1 . Quand 
tout espoir d'entente avec Galere fut perdu, Maxence, qui avait 
decide son p6re a reprendre la pourpre, porte ouvertement 
le titre d 'Auguste. Une inscription de Zana dediee Domino . 
uostro Maxentio Augusto, nobilissimo viro, consult, sans in- 
dication d'it^ration, me pa rait ne pouvoir se rapporter qnk 
l'annee 308 4 . 






i. Flavins Valerias Severus apparatt 
avec le titre d'Aoguste dans one inscription 
des environs de Lambese, C. /. £., VIII, 

10229. 

2. II est possible que les provinces afri- 
caines n'aient pas attend u la mort de Severe 
pour accepter la revolution faite a Rome. 

3. Cf. Eckhel, Doct. num. vet., VIII, 
p. 55- 11 declare impossible de concilier 



l'existence de ces monnaies avec le tlmoi- 
gnage des historiens qui disent que Maxence 
fut des le premier moment proclame" Au- 
guste. Je m'inspire ici en grande partie des 
opinions emises par M. O. Seeckdans son 
important ouvrage : Geschichte des Unter- 
gangs der antiken Welt, I, p. 76 et s. (2« Edi- 
tion) . 
4. C.I. L. t VIII, io382. 
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(Test alors qu'6clata le conflitavec Alexandre. Une sedition 
militaire, a laquelle celui-ci semble avoir et£ etranger, en au- 
rait, d'apres Zosime, 6te le point de depart. Maxence ayant 
envoye ses images en Afrique, les soldats refuserent de les 
laisser presenter au peuple et le prince outrage songea a 
aller lui-mdme en tirer vengeance. Mais, n'etant pas sur d'A- 
lexandre, il voulut d'abord se procurer un otage et demanda 
au vicaire de lui envoyer son fils. Alexandre devina le piege 
et refusa. Quelque temps apres, sur le bruit que Maxence 
avait envoye secretement des emissaires charges de l'assas- 
siner, il se fit proclamer empereur. L'ordre fut r^tabli par 
Ruiius Volusianus qu'appuyait une armee dirigee par Zena, 
homme celebre, dit l'historien, tant par Inexperience qu'il 
avait de la guerre que par la douceur de son naturel. 
Alexandre vaincu fut mis & mort 1 . 

Quelques-uns pensent que le regne d'Alexandre fut ephe- 
mere, que la m6me ann<5evit son elevation et sa chute. Mais 
l'opinion g^n^rale est que, proclam^ en 308, il resta plusieurs 
annees maitre de l'Afrique; Tabondance des monnaies de ce 
prince favorise cette opinion 2 . La date de cette chute pre- 
sente elle-mSme quelque incertitude pour ceux qui admet- 
tent que son pouvoir eut une certaine duree. Tissot se pro- 
nonce pour 309. Zosime parait placer Texpedition apres la 
mort de Maximien Hercule (commencement de 310). Cette 



i. Ephem. epig. y V, 980. Cetexte poste- 
rieur a la mort de Maximien Galere (mai 
3n) se rapporte a cette derniere pdriode. 

2. Sur les monnaies d' Alexandre, cf. 
Eckhel, Doct. num. vet., VIII, p. 60; Co- 
hen, VI, p. 4^ • II y en a douze types. On 
lui en a quelquefois attribue* d'autres qui 
sont en realite d'Alexandre Severe. Gullzius 
a pnkendu trouver une seric de coins se 
distinguant entre eux par les lettres A, B, T, 
A, d'ou il a conclu a un regno dc quatrc ans. 



Mais Eckhel soupconne ou une supercherie 
ou tout au moins une confusion avec 
Alexandre Severe. C'est cette consideration 
qui le determine surtout a tenir le regne 
du n6tre pour e*ph£mere. Toutes les mon- 
naies authentiques portent le signc P. C. 
(percussa Carthagine). Coh en ajoute qu'on 
a parle" d'une piece oflrant Tabr^viation 
P. TR (percussa Tripoli); roais il declare 
ne l'avoir jamais vne. 
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derniere annee a aussi ses partisans 1 , mais 311 est commun&- 
ment indiqu^e. 

Quoi qu'il en soit, Maxence se vengea cruellement ; la re- 
pression fut telle qu'apr^s la victoire du Pont-Milvius (27 oo 
tobre 312) Gonstantin ne trouva rien de mieux, pour se faire 
bien voir des Africains, que de leur envoyer la t6te de leur 
bourreau*. 



PATRICIUS 

3i3. 

Patricius etait vicaire quand Anullinus 3 exer$ait les fonc- 
tions du proconsul. G'est tout ce que nous savons de lui. 
Gonstantin, dans la lettre a Cecilien que j'ai cit^e h propos 
d'Anullinus, dit k l'6v6que de Carthage, en parlant des trou- 
bles suscit^s par les donatistes, qu'il a enjoint au proconsul 
et a Patricius, le vicaire des prefets du pretoire, de donner k 
cette affaire, entre beaucoup d'autres, un soin tout particu- 
lier\ La double intervention du vicaire et du proconsul s'ex- 
plique par ce fait que chacun d'eux avait un ressort distinct. 
Patricius ne s'occupa pas et n'avait pas a s'occuper des 
demeles de Cecilien avec les dissidents, cela ne regardait que 
le proconsul. La mission du vicaire ne pouvait consister qak 
surveiller les autres provinces 5 . 

J'ai dit aussi plus haut que la lettre a Cecilien, posterieure 
h la victoire du Pont-Milvius, etait anterieure au rapport que 
le proconsul envoyait le 15 avril 313 pour accuser reception 



i. Schiller, Gesckichte der rdm. Kaiser- 5. Voir ma note sur la Competence res- 

rechs, II, p. i35. pective du proconsul et du vicaire d'Afrique 

2. C. /. Z., VIII, 18261, fait probable- dans les dimple's donatistes, ins£ree parmi 
ment allusion a la chute de Maxence. les Mem. de la Soc. des Antiquaires de 

3. Voir plus haut, p. 18. France, t. LX, p. 17. 

4. Eusebe, Hist. eccl. 9 X, 6. 
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des instructions imperiales et annoncer Fexpedition de deux 
protestations qui lui avaient ete remises par les donatistes. 



AELAFIUS? 



3i4. 



Je viens de faire allusion h la requite des donatistes que 
le proconsul Anullinus transmit k Tempereur par une lettre 
datee du 15 avril 313. Constantin, ne voulantpas prononcer 
lui-m3me, deter a l'affaire k un concile preside par le pape 
Miltiade 1 , et le 2 octobre suivant, Gecilien fut declare inno- 
cent du crime de tradition 2 . Les donatistes protesterent contre 
cette decision, accuserent les juges et finalement obtinrent de 
Tempereur qu'une seconde assemblee d'evdques reunie, cette 
fois, k Aries, examinerait de nouveau le litige. 

Nous avons le texte d'une lettre ordonnant h un vicaire 
d'Afrique nomme Aelafius de diriger immediatement sur Aries 
l'evSque catholique Gecilien avec les personnes choisies par 
lui ainsi que les d616gu6s de la Byzacene, de la Tripolitaine, 
des Numidies (Proconsulaire et Gonstantinienne et des Mau- 
retanies); Yevectio publico,, c'est-k-dire le droit de se servir 
des postes imperiales, leur est accordee pour le voyage qui se 
fera par l'Afrique, la Maur^tanie et TEspagne. Des avantages 
semblables sont assures aux repr^sentants des donatistes 3 . 

Ge document est un de ceux sur lesquels on a le plus dis- 
pute. Le nom du destinataire (qui est au surplus un nom chr£ 



i. Sa lettre est reproduite pas Eusebe, pendice aux oeuvres de saint Optat dans le 

Hist, eccles. y X, 5, 18, manuscrit dit de Cormery. Cf. Mgf Du- 

2. La date de la sentence est indiquee chesne, Dossier du donatisme, dans les M4* 

par saint August in : Ad donatistas post langes de V&cole de Borne, 1890, p. 5g3. 

collationem, 56 (Migne, IX, p. 687). Elle Elle est reproduite dans Edition Dupin, 

n'est pas contestee. p. 181, dans celle de Ziwsa, p. 304. 



3. La lettre a Aelafius fait partie de l'ap- 
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tien ecrit quelquefois Elaphius) est suspect a tous et Ton 
estime assez generalement qu'il resulte d'une transcription 
fautive du nom primitif. Les uns conjecturent qu'il s'agit 
d'Ablavius, beau-pere de Constant, prefet du pretoire en 326, 
consul en 331 et qui etait vicaire d'ltalie en 315*. On leur ob- 
jecte que la lettre imperiale relative a une affaire africaine 
n'a pas de raison d'etre adressee a un vicaire d'ltalie 2 . 
D'autres, comme Baluze, ont pense au proconsul Aelianus, 
mais Tempereur, en donnant des ordres pour Tenvoi d ev§- 
ques de provinces differentes, ne pouvait s'adresser qu'a un 
fonctionnaire ayant autorite sur toutes celles-ci et tel n'etait 
pas le cas du proconsul dont la juridiction 6tait limitee 
h la Proconsulaire 3 . D'autres enfin concluent en faveur 
d'Aelius Paulinus qui suit 4 . Pour moi, Identification d'Aela- 
fius avec Aelius Paulinus me parait encore problematique. 
Aelafius a contrc lui son nom, mais il a en sa faveur le temoi- 
gnage de Tunique manuscrit qui nous a conserve cette piece. 
Je lui fais done une place a part dans ma liste 5 . 

Pour M. Otto Seeckce document est completement apocry- 
phe 6 . II trouve etrange que rempereur prescrive de faire 



i. Godefroy et Hitter, Prosopographia du 
Code Theodosien; Tillemont, Hist, eccl., 
VI, p. 46 ; Morcelli, Africa ckrist., II, p. 2i3 ; 
Dapin, 6dit. de saint Optat. 

2. L'objection n'est cependant pas irre- 
futable, car la lettre est certaiuement antd- 
rieure a 3i5. Sur Ablavius ou plus cxacte- 
meat Ablabius, cf. Borghesi, X, p. 199 et s. 

3. II est vrai qu'Aelianus a pendant 
quelque temps exercc les fonctions vica- 
riates a titre interimaire (voir la lettre au 
proconsul Probianus, plus haul, p. 22, mais 
cc ne peut etre qu'aprcs le concile d' Aries. 
Cf. ci-apres la notice d'Aelius Paulinus. 

4. Voelter, Der Ur sprung des Donatis- 
musy p. i45 ; Mgr Duchesne, op. cit. t p. 645* 
M. Cuq (Nouv. res*, historiq. de droit, 1899, 



p. 396) dit : « ('existence du vicaire Aelius 
Paulinus est nice par M. l'abbe Duchesne 
qui l'identifie avec Aelafius ». C'est le con- 
tra ire qui est vrai. « On est amene a con- 
jeeturer, dit Mff r Duchesne, que c'est le 
nom d'Aelius Paulinus qui se cache der- 
rierc le groupe de lettres Aelafius ». 

5. Ce nom, au surplus, n'a rien de plus 
extraordinaire que ceuxd'Eumalius, dePhi- 
lomatius, de Musuphilus, etc., que nous 
rencontrerons par la suite. C'etaitla mode, 
on le sait, au iv« siecle, de s'affubler de 
cognomina plus ou nioins pretentieux a 
forme grecquc. 

6. Die Anfiinge des Donatisinus dans la 
Zeitsckrift fur Kirchengeschichte, 1889 
p. 557. 
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prendre, en plein ete (la convocation etait pour le l er aout), la 
route la plus longue par la Mauretanie et FEspagne qu'on ne 
suivait ordinairement qu'en hiver; certaines formules de la 
lettre lui semblent plus que suspectes ; il tient Aelafius pour 
un personnage imaginaire aussi bien que Nicasius, par Tin- 
term&liaire duquel Aelafius aurait fait parvenir un rapport 
a Tempereur sur les menses des donatistes. — Ges raisons ne 
manquent pas de gravite; mais elles ne me paraissent pas de- 
cisives. Un premier point qui me parait certain, c'estque ce 
document, authentique ou non, ne pouvait porter en tSte que 
le nom d'un destinataire ayant 6te reellement vicaire d'A- 
frique : on peut forger une lettre apocryphe, mais on ne se 
hasarde pas a lui donner un destinataire imaginaire, jsur tout 
quand il s'agit du magistrat sup£rieur de quatre ou cinq 
provinces; c'est d'autant moins admissible que la lettre 
parait avoir et£ produite k une £poque assez rapproch^e des 
6v6nements auxquels elle se rapporte*. La mSme id^e se re- 
trouve dans la r^ponse que M^ Duchesne, de son cdte, 
fait k l'objection tiree de l'itin^raire. II est sur, dit-il, qu'il 
eut 6t6 plus simple d'embarquer tout ce personnel k Carthage 
ou k Hippone et de l'expedier directement sur Aries ou Mar- 
seille. Mais nous ne sommes pas assez au courant des cir- 
constances qui ont pu influer sur cet itin^raire pour pro- 
noncer qu'il est impossible. En tous cas il n'y a pas Ik un 
argument contre Tauthenticite de la piece. En effet, si on 
la suppose fausse, on doit cependant admettre qu'elle a 6t6 
r£dig£e par un Africain du iv 6 siecle. Or, le systeme des 
routes n'a pas du changer sensiblement dans le courant de 



I. Saint Optat (I, i4 et 22) alteste l'exis- tant ce dossier a propos des gesta purga- 
tence d'un recneil de documents qu'il tionis Caeciliani, se prlvaut de la vet us- 
avait sous les yeux et Mg r Duchesne tas membranarum. 11 avait done sous les 
estime que sa redaction doit se placer yeux un recueil deja ancien » (Bull, critiq., 
entre 33o et 347 : « Saint Optat, dit-il, ci- 1886, p. 128). 

21 
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ce siecle. Les Africains contemporains de saint Optat savaient 
comment on allait de leur pays en Gaule; nul d'entre eux, 
au cas ou il eut fabriquc une pi6ce comme celle-ci, n'aurait 
eu Yid6e d'y introduire un itineraire impossible 1 . 

La date de cette lettre et, par suite, de la fonction d'Aela- 
fius se trouve entre le eoncile de Rome (2 octobre 343), etle 
synode d'Arles qu'on s'accordait jusqu'a ces derniers temps 
k placer le l 6r aout 314, car c'est la date que portent les actes 
conserves par l'Eglise d'Arles et qu*on ne peut soupgonner 
d'avoiret^ alt^res par les Africains 2 . Je la tiens done pour 
exacte et, partant de Ik, on peut deduire que la lettre au 
vicaire d'Afriquea du 6tre ecrite au commencement de 314. Ce 
n'&ait pas trop de six mois pour la transmission de l'ordre 
imperial au vicaire, puis aux gouverneurs, pour le choix 
des delegues, les pr^paratifs du depart et enfin le voyage par 
un chemin assez long. 

II semble aussi resulter de cette lettre qu'Aelafius etait 
depuis quelques temps dejk en Afrique, car l'empereur fait 
allusion aux rapports par lesquels son vicaire l'a tenu au 
courant des menees des donatistes : Sed quum dictationis 
tuae scripta legissem, quae ad Nicasium et coeteros* super 



i . Le dossier du donatisme t loc. cit. 9 p. 6i5. 

2. C'est M. O. Seeck qui a contests cette 
date et a propose d'y substituer 3 16 (op. cit. f 
p. 217 et 3.). Mg? Duchesne y a repondu 
(Dossier du donatisme, p. 64o). Voir aussi 
une refutation de M. Funck, Theologische 
Quartalschrift, LXXII, 1890, p. 296 ets. — 
Dans les Vicairesetcomtesd' Afrique, en 1891, 
j'ai consacre* d'assez longs developpements 
a cette discussion : je ne pouvais faire au- 
trement pour une controverse sur laquelle 
rien n'avait encore paru en France ; Le 
Dossier du donatisme ne vit le jour, en 
effet, qu'au moment ou s'achevait Timpres- 
sion de mon livre. II me parait preferable 
aujourd'hui de supprimer ces ddveloppe- 



ments et de renvoyer au travail de mon 
savant maitre. Le lecteur ygagnera de toutes 
facons. 

3. M. O. Seeck, comme on l'a va plus 
haut, tire de ce passage un argument con- 
tre rauthenticite* de la lettre. Nicasius, 
dit-il, n'est pas connu comme prefet du 
preloire et la formule et caeteros parait 
Strange pour designer les hauts magistrate 
de l'empire. Est-il bien certain que l'empe- 
reur ait voulu parler ici des prcfets du 
pre'toire? M. Cuq (Borghesi, QBuvres, X, 
p. 489) e"met l'idee que ce Nicasius et les 
autres sont sans doute des chefs de service 
de la chancellerie impe'riale. Ne s'agirait-il 
pas de quelques-uns de ces commissaires 
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hisdem simulationibus gravitas tua mittenda crediderat^ evi- 
denter agnovi y etc. 



AELIUS PAULINUS 



3x4. 



Ge vicaire n'est connu que par son intervention dans l'en- 
quete sur Felix d'Aptonge qu'il parait avoir commence et qui 
fut achev<5e par le proconsul Aelianus 1 . Mais les documents 
qui le concernent soutevent de graves difficult^. Nous 
n'avons en effet qu'une partie du proces-verbal de cette pro- 
cedure*. Le debut manque et, pour le surplus, un copiste 
parait avoir commis des omissions ou peut-Stre pratiqu£ h 
dessein des coupures qui rendent le texte assez obscur. Le 
recit commence brusquement au milieu d'une phrase : il y 
est question dun ordre de comparaitre envoy^ k un ancien 
magistrat d'Aptonge par Aelius Paulinus qualifie vir spec- 
tabilis*, agens vicariam praefecturam. Au bout de quelques 
lignes, et sans qu'on voie comment, nous nous trouvons k 
l'audience du proconsul Aelianus; Paulinus n'est plus en 
charge. Un personnage du nom d'Apronianus dit que, 
dans le temps oil Paulinus exergait les fonctions de vicaire 
des pr^fets (nam Paulino hie administrate vices praefecto- 
rum), un individu d^guise en cursor se pr^sentait aux fideles 



extraordinaires (notarii, notarii et tribuni) 
qu'on avait coutume de charger de missions 
speciales, quand il se produisait quelques 
difficulty graves. Cf. Humbert, Essai sur 
les finances ckez les Romains y I, p. 455; II, 
p. 4 2 2. 

i. J'ai parle* plus haut, p. 20, de ce pro- 
consul. Je lui consacre encore une des no- 
tices suivantes. 

2. A la suite des (Euvres de saint Optat. 



L'edition la plus r£cente et la meilleure est 
celle de M. Ziwsa (1893). 

3. Ce titre constitue ici un anachronisme. 
Les vicaires d'Afrique n'6taient alors que 
viri perfectissimi (voir, dans la notice sui- 
vante, .la lettre de Constantin a Petronius). 
II y a £videmment une correction mala- 
droite qui est l'oeuvre d'un copiste du iv" ou 
du commencement du v° siecle. 
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pour les s&luire et lee terrifier, mais que l'intrigue avait 6t6 
decouverte. 

Je discuterai la date exacte de 1'enquSte quand je parlerai 
d'Aelianus qui la termina en qualite de de\6gu6 dans les fonc- 
tions de vicaire d'Afrique. Nous verrons qu'elle commenga h 
peu pr6s incontestablement en 314 et probablement dans la 
seconde moitie de l'ann£e apr6s le concile d'Arles. Cela nous 
donne approximativement T^poque du depart d'Aelius Pau- 
linus. 

N'oublions pas que beaucoup identifient Aelius Paulinus 
avec Aelafius qui precede et que je me demande, pour ma 
part, s'il n'est pas le mSme que Verus qui suit. 



VERUS? 

3i4. 

Gonstantin £crivait, en 315, apr6s 1'enquSte sur Felix d'Ap- 
tonge, au proconsul d'Afrique Petronius Probianus : Ae- 
lianus, praedecessor tuus, merito dum vir perfectissimus Verus 
vicarius praefectorum, tunc per Africam nostrum, incommoda 
valetudine teneretur, ejusdem partibus functus, inter coetera 
etiam id negotium, vel invidiam quae de Caeciliano epi- 
scopo ecclesiae catholicae videtur esse commota, ad ex amen 
suum atque jussionem credidit esse revocandam K l . 

Plusieurs hypotheses sont possibles : ou une erreur ma- 
t^rielle qui a fait substituer le nom de Verus k ceux d'Aelius 
Paulinus*, ou Intervention successive de deux vicaires avant 
Aelianus 3 . Je pr^fere, pour ma part, une troisi&me opinion 

i. Cette lettre, dont Fauthenticit^ n'est commise aussi par saint August in qui 

pas contested, a e*te* conserve par saint prdtele nom de Valerius a u vicaire Verinus. 

Augustin,,ffp, 88 (Migne, II, p. 3o4); Contra 3. Cette seconde explication est cede 

Cresconium, III, 81 (Migne, IX, p. 54o). adoptle par M. Voelter : Der Ursprung des 

2. Voir plus loin une erreur pareille Donatismus t p.ij5, parM.O. Seeck, op. «7., 
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d'apres laquelle il s'agit d'un seul et mfime personnage dont 
les noms complets sont Aelius Paulinus Verus. II est vrai que 
Paulinus parait 6tre le cognomen sous lequel on designait 
couramment le vicaire Aelius Paulinus. C'est du moins ce qui 
parait r6sulter du passage d&ja cit£ de la purgatio : nam Pau- 
lino hie administrate vice praefectorum. Mais la regie qui 
fait predominer tel ou tel cognomen n'est pas absolue; nous 
en avons vu plusieurs exemples et il nous arrivera d'en citer 
d'autres 1 . 



AELIANUS 

proconsul Africae, vicarii praefectorum partibus functus. 

3i4-3i5. 

Aelianus £tait proconsul d'Afrique et h ce titre je me suis 
occup6 assez longuement de lui dans la premiere partie de 
ce volume 8 . Cequ'il importe de remarquer et ce pourquoije 
lui consacre ici une notice sp^ciale, e'est qu'il ne connut pas 
de 1'enquSte sur Felix d'Aptonge comme proconsul, mais 
comme del£gu6 dans les fonctions de vicaire des prefets du 
pretoire, vicarii praefectorum partibus functus*, comme le dit 
la lettre precitee de Constantin au proconsul Probianus. Un 
arr£t s'etait produit dans Texercice des fonctions vicariates, 
soit par la maladie d'Aelius Paulinus, soit par son depart 
suivi de la maladie de son successeur. Le proconsul fut charg6 
de l'interim. Saint Optat parle d'une lettre que Tempereur lui 
avait ecrite pour lui prescrire de faire TenquSte de Felix : 



p. 52o et par Mgr Duchesne : Le dossier du 3. Cette formule a une signification nette- 

donatisme, loc. cit., p. 646. roent eHablie et se rencontre assez frequem- 

i. C'est l'opinion de Tillemont, Hist. ment. Voir par exemple Mosaicarum et 

eccles. 9 VI, p. 3g et 704. romanar. leg. collatio, XIV, 3, 2. 

2. Voir plus haut, II, p. 20 et 29. 
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il doit se tromper, car il semble bien que l'intervention du 
suppleant du vicaire qui, k mon avis, ne n^cessitait pas de 
delegation sp£ciale, ait ete spontanee, ad examen atque jus- 
sionem credidit esse revocandam\ 

Quoi qu'il en soit, la procedure fut reprise et men£e cette 
fois k bonne fin. Aelianus rendit une sentence d'absolution 
en faveur de Felix. Un des adversaires de celui-ci, Ingen- 
tius, fut convaincu d'avoir falsifie la ptece principale invo- 
quee par les accusateurs de l'£v6que d'Aptonge. 

Est-il possible d'assigner une date k cette instance dont 
nous venons d'indiquer les phases dans les notices prec£- 
dentes? Saint Augustin, dans son avertissement aux dona- 
tistes, apr&s la conference de Carthage, dit que le jugement 
du pape Miltiade fut rendu k Rome, le 2 octobre 313 et il 
ajoute : Aelianus proconsul causam Felicis audivit Volusiano 
et Anniano consulibus, quinto decimo calendas Martias, id est 
post menses ferme quatuor (15 f&vrier 314)*. Cette assertion 
est incontestablement inexacte, car, au cours de Penqudte, on 
produisit une piece dateSe du 19 aout de cette m6me 
annee 314 : Agesilaus recitavit : Volusiano et Anniano con- 
sulibus XII1I kal. Sept... « Saint Augustin, dit M^ Du- 
chesne, se sera tromp£ d'une ann£e, soit comme le veut 
M. 0. Seeck, parce qu'il aura confondu la note consulaire 
p. c. Volusiano et Anniano (315) avec Volusiano et Anniano 
(314), soit parce qu'il aura pris dans le proces-verbal la date 
d'une piece lue k Taudience pour la date de l'audience mSme 3 . 



i. Voir mon etude pr^citee snr La com- 
petence respective du proconsul et du vi- 
caire (FAfrique. 

2. Ad donatistas post collationem, 56 
(Migne, IX, p. 687). 

3. C'est vers cette derniere hypothese que 
parait incliner Mg r Duchesne. On est tente* 
tout d'abord de penser que la piece qui a 



induit saint Augustin en erreur a pu etre 
l'ordre de comparaitre adresse* par Aelius 
Paulinos a Caecilianus, l'ancien duumvir 
d'Aptonge; cette pi6ce devait, en effet, se 
trouver en t£te du dossier. Mais, a mon 
avis, comme on va le voir, Tenque'te n'a 
du £tre ordonn£e que dans la seconde 
partie de 3i4. 
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Ce qui recommande cette solution, c'est que le proconsul 
d'Afrique dut changer apres I'enquSte; c'est, en effet, au suc- 
cesseur d'Aelianus, c'est-a-dire a Petronius Probianus que 
Tempereur ordonne, sur levu de Tenqu&te elle-m6me, de lui 
envoy er un des comparants fconvaincu de faux temoignage. 
II serait inconcevable que, possedant d&jk cette pifece au 
printemps de 314, il eut attendu une annee avant de prendre 
la decision qu'elle lui inspire 1 . » Si, commele propose O.Seeck, 
saint Augustin a confondu la note consulaire p. c. Volusiano 
et Aniano avec Volusiano et Anniano, il faut fixer au 15 fe- 
vrier 315 la cldture de Penquete. Mais si l'£v6que d'Hippone, 
comme W Duchesne en emet l'id£e, a donne pour la date 
de 1'audience la date d'une pi^ce qui y a 6t6 lue, tout re- 
devient incertain et l'£ventualit<5 d'une pareille hypothese doit 
faire ecarter complement ce texte. II ne nous reste alors, il 
faut le reconnaitre, que des indications assez peu precises si 
on les consid^re isol&nent, mais qui, par leur reunion, pre- 
sentent une certaine valeur. 

II est d'abord peu contestable que TenquGte est posterieure 
au concile de Rome. C'est la seule chose k retenir du temoi- 
gnage pr6cit6 de saint Augustin et c'est confirme par de nom- 
breux passages de ses oeuvres. G'est aussi ce qui, comme on 
leverraplus loin, resulte des declarations de saint Optat. Dans 
la purgatio Felicis, Caecilianus, Tancien duumvir d'Aptonge 
en 303, montre un certain embarras quand il regoit l'invita- 
tion k comparaitre k Carthage devant le vicaire Aelius Pau- 
linus, et, faisant allusion aux d£faillances de sa m£moire, 
dit : non modicum tempus est ex quo duumviratum adminis- t 
travi, anni sunt XL Cela nous reporte k 314. 

Pourrait-on dire le moment de l'ann^e? La chose importe- 
rait tout au moins pour fixer la fin des fonctions d'Aelius Pau- 

i. Le dossier du donatisme, loc. cif.,p, 644- 
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linus. Les conjonctures qui me paraissent avoir amene l'em- 
pereur a ordonner l'enqudte peuvent aider k resoudre la 
question. Le concile de Rome est hors de cause. Ce n'est pas 
pour lui qu'on a recherche les antecedents de Felix. II faut 
egalement ecarter le synode d'Arles qui, suivant Popinion 
commune (que Fargumentation savante de M. 0. Seeck ne me 
parait pas avoir s^rieusement 6branl£e), se reunit au mois 
d'aout, c'est-k-dire k la date de cette piece qui fut lue plus 
tard devant le proconsul Aelianus. 11 semble plutot qu'on 
doive rattacher l'ordre d'enquSter k l'instruction qui pre- 
ceda le jugement definitif rendu par Constantin auquel les 
donatistes condamn£s deux fois avaient appele en dernier 
ressort. Saint Optat, qui oublie de mentionner le concile 
d'Arles, rejette tr&s loin l'affaire de Felix; il n'en parle qu'a- 
pr&s le concile de Rome, la confirmation de la decision de ce 
concile par 1'empereur (novembre 316) et mfime apres le re- 
tour de Donat et de G^cilien a Carthage. Ilya certainement la 
une nouvelle exactitude : Aelius Paulinus n'etait plus en 
Afrique,Domitius Celsus, son successeur mediatou immediat, 
y repr^sentait les prefets du pretoire; le proconsul Aelianus 
etait lui-mdme remplace par Petronius Probianus. Quoi qu'il 
en soit, la fa$on dont l'evSque de Milan raconte les choses est 
remarquable 1 . G'est, d'apr&slui, une question nouvelle, dis- 
tincte de celle agit^e jusque-lk qui se pose : Sed quia in ipsa 
causa jamdudum} in catholica duorum videbantur laborare 
personae et ordinati et ordinatoris, postquam ordinatus in 
urbe purgatus est et purgandus adhuc remanserat ordinator. 
Tunc Constantinus ad Aelianum proconsulem scripsit... 
Saint Augustin pendant longtemps ne presenta pas autrement 
les choses. Dans une lettre aux donatistes, il rappelle les 



i. Saint Optat, I, 27. au premier concile donatiste de Carthage. 

2. La question avait eteen eflet soulevee Cf. Duchesne, Bull, critiq., 1888, p. 125. 
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origincs du schisme, la requete initiate adressee a Cons- 
tantin, le concile do Rome, le synode d'Arles, l'appel a l'em- 
pereur qui declare Cecilien innocent et il ajoute : nee sic 
toties victi quieverunt, sed de Felice Aptungitano, per quem 
Caecilianus fuerat ordinatus, quotidianis interpellationibus 
ipsi imperatori taedium fecerunt dicentes earn esse tradito- 
renz... donee et ipse Felix jussu imperatoris, causa cognita, ab 
Aeliano proconsule innocens probaretur 1 . Mais, apres la con- 
ference de Carthage, mieux eclaire par le debat ou par une 
etude personnelle plus approfondie, il corrige sur ce point 
sa premiere opinion : la sentence definitive d'absolution 
rendue par l'empereur en faveur de Cecilien suit la justifi- 
cation de Felix devant le proconsul Aelianus 2 . Celle-ci est 
remise a sa vraie place : la question du prelat eonsecrateur 
restee au second plan sans doute n'avait pas ete l'objet d'un 
debat aussi serieux, les donatistes en firent un grief contre le 
jugement des evfiques et Constantin, emu de ce rcproche, or- 
donna,avantdese prononcer, d'eclaircir la question. L'enquSte 
fut ainsi le premier acte de la procedure d'appel. 

S'il en a ete ainsi, Aelius Paulinus a du rester en Afrique 
quelque temps encore apres le synode d'Arles, e'est-h-dire 
jusqu'a Tautomne de 314. A cette epoque il a re^u Fordre im- 
perial, il a convoqu^ Tancien duumvir d'Aptonge Caecilianus, 
puis sa mission a pris fin. L'enquSte reprise dans la suite 



i. Ep. io5, n° 8 (Migne, II, p. 399). Voir 
encore Ep. 88, n<> 5 (Migne, II, p. 3o5) : quis 
urgebat ma j ores vestros [Caecilianum),.. 
iterum a pud imperatorem accusare ; quo 
innocenie pronuntiato, ordinatori ejusFelici 
alias apud eumdem imperatorem calumnias 
manichari? 

2. Ep. i^i, no 11 (Migne, II, p. 582); 
Ad Donatistas post collationem, 56 (Migne, 
IX, p. 687). Cf. Breviculus collationis, III, 



42 (Migne, IX, p. 649) : Quorum (consilium) 
ordinem in ipsis gestis qui voluerit consi- 
derare, invert iet poster ius ab imperatore 
Constantino absolutum esse Caecilianum 
quam Felicis causamab Aeliano proconsule 
discussam atque purgatam. Voir en fin Re- 
tractation, II, 27 et 34 (Migne, I, p. 642 et 
644) ou saint Augustin reconnait s'etre 
trompe tout d'abord. 



22 
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par Aelianus pourrait bien s'dtre termin^e, conformement a 
l'hypothese de M. 0. Seeck, au mois de fevrier 31b. 



DOMITIUS CELSUS 

3i5-3i6. 

L. 1, Ad legem Fabiam, C. Th., IX, 18* : Imp. Constantinus 
A. ad Domitium Celsum, vicarium Africae... Dat(a) kal. Aug. 
Constantino A. IV et Licinio IV coss. (l er aout 315). 

L. 1, Zte officio judicum, C. Th., I,22.MSme adresse.Dat(a)lIl 
id. Jan., Treviris, Sabino et Rufino coss. (11 janv. 316). Gette 
constitution presente une difficulty de date, car le Code de 
Justinien indique, au lieu du 11 Janvier, le 11 aout. On 
incline generalement h pref^rer la legon du Code Theo- 
dosien 2 . 

Deux lettres adressees a Domitius Celsus se rattachent a 
l'histoire du donatisme. Mais, pour en saisir le sens et en de- 
terminer les dates tout au moins approximatives, il faut pre- 
ciser certains faits. 

Condamnes par lesynoded'Arles, les donatistes avaientfait, 
comme nous 1'avonsvu, appel aPempereur lui-meme qui com- 
menga par ordonner l'enquete sur Felix d'Aptonge. Constan- 
tin, dans une premiere lettre, qui est adressee aux membres 
du concile, les invite a regagner leurs sieges ; il se plaint de ce 
que le parti condamne ait eu Paudace d'attaquer leur juge- 
ment et il retient, ajoute-t-il, les appelants aupres de lui 3 . Par 
la suite il se ravise et c'est ici que parait devoir se placer la 
premiere lettre a Domitius Celsus. Elle emane des prefets du 



i. L. 16, eod. tit., C. Just., IX, 20. Constantins dans la Zeitschrifl der Savi- 

2. L. 1, eod. tit.y C. Just., 1, 48. Cf. Go- gny Stiftung, 1889, p. 216. 

defroy (ou ce texte fait parlie du liv. I, tit. 3. Saint Optat, edit. Dupin, p. 184, edit. 

io); O. Seeck, Die Zeitfolge der Gesetze Ziwsa, p. 208. 
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pr^toire et porte la suscription suivante : Petronius Annianus 
et Julianus Domitio Celso, vicar io Africae*. Les prefets 
avisent Ie vicaire tlu retour des cinq evSques et Iui recomman- 
dent d'assurer leur rentree dans leurs sieges respectifs. On 
remarquera qu'il s'agit d'evSques donatistes; ce sont pr£cis6- 
ment (sauf Mammarius qui remplace Dignus) les signataires 
du Iibelle contre Cecilien remis au proconsul Anullinus. Gette 
lettre est datee simplement du 28 avril ; mais il ne peut s'agir 
que de Tann^e 315 : en 314, k la m6me £poque, le vicaire 
d'Afrique 6tait Aelius Paulinus, en 316 ce sera Eumalius.. 

Mais 1'empereur se ravise. Le debut d'une lettre imperiale 
aux eveques donatistes explique pourquoi on leur avait d'a- 
bord permis de rentrer chez eux et pourquoi il y a contre- 
ordre 2 : Ante paucos quidem dies, juxta postulatum vestrum 
hoc mihi placuerat ut ad Africam reverteremini, ut illic omnis 
causa, quae vobis adversus Caecilianum competere videtur, ab 
amicis meis quos eligissem,cognosceretur . L'ideede 1'empereur 
a done ete de faire juger Taffaire par des d^legues, en Afrique 
m§me. Mais il ajoute qu'il a change d'idee en presence des 
dispositions turbulentes des donatistes ; il statuera done lui- 
m6me et il a convoque Gecilien a Rome. Gette lettre a du 
suivre de tres pres celle des prefets du pretoire; e'est du 
moins ce qui parait resulter des premiers mots : Ante paucos 
dies... 

Saint Augustin dit que Gecilien ne se trouva pas h Rome a 
P6poque fixeeparla convocation 3 . 

i. Saint Optat, 6dit. Dupin, p. 187; 6dit. 2. Saint Optat, 6dit. Dupin, p. i85; e"dit. 

Ziwsa, p. 212. Cette piece n'est probable- Ziwsa, p. 210. 

ment pas a sa place chrooologique dans le 3. £p. t 43, n. 20 (Migne, II, p. 169). 

recueil : cela resulte de sa comparaison MB r Duchesne pense que cette convocation 

avec celle mentionnee a la note suivante. etait pour le milieu de 3i5, car il est etabli 

Cf. Ms* Duchesne, Le dossier du dona- que 1'empereur sejourna a Rome de juillet 

tisme, p. 594, note 1. Sur ces preTets, cf. a la fin de septembre. Le dossier du dona- 

Borghesi, X, p. 189. tisme, p. 620. 
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Ici se place la seconde lettre a Domitius CelsusV Gons- 
tantin s'y plaint des troubles fomentes en Afrique par les do- 
natistes, de la fuite de leurs delegues quand il a voulu les 
juger k Rome et il annonce qu'il ira lui-m&me en Afrique re- 
tablir la paix. Gette lettre est adressee Ceho,vicario Africae; 
Pempereur donne a celui-ci les titres de frater carissime, gra- 
vitas tua. Elle n'est pas datce, inais doit etre de la fin de 315 
ou du commencement de 316. Nous savons que Celsus etait 
encore en fonctions le 11 Janvier de cette derniere annee; nous 
allons voir qu'il etait remplace peut-etre des le 21 mars par 
Eumalius. 

Je dois dire cependant que Pauthenticite de ces divers docu- 
ments est contestee notamment par M. Seeck 2 contre M gr Du- 
chesne 3 . Mon appreciation a cet egard no differe pas sen- 
siblement de celle du savant dirocteur de PEcolc de Rome. 
Que ces actes aient subi quelques alterations de detail, c'est 
un point dont je n'ai pas & m'occuper ici. Mais dans leur en- 
seml)le, dans leurs mentions essentielles je les crois vrais : ils 
ont, quand ils revelent les tergiversations de la politique im- 
periale, un air de. sincerite qui frappe et convainc. Les catho- 
liques n'avaient aucun int6r6t a inventer ces hesitations, ces 
ordres et ces contre-ordres. 11 ne faut pas non plus oublier, 
comme je Tai ditplus haut, a propos de la lettre h Aelafius, 
que ces documents ont etc produits par les contemporains et 
mis sous les yeux des contemporains des ev^nements aux- 
quels ils se rapportent. — Voila pourquoi je crois avoir le 
droit de m'en servir. 



i. Saint Optat, edit. Dupio, p. 18G; edit. 2. Op. cit. t p. 55 1 et s. 

Ziwsa, p. 211. 3. Le dossier du donat'isme, p. 607 et s. 
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EUMALIUS 



3i6. 



Constantin n'alla pas en Afriquc, comme il l'avnit annonce 
a DomitiusCelsus. C'est a Milan qu'il rendit sa decision dans 
l'affaire des donatistes. II Fadressa au vicaire d'Afrique Eu- 
malius 1 . Cctte sentence, d'apres saint Augustin, fut rendue 
Sahino et Rufino consulibus, quarto idus Novembres, c'est-a- 
dire le 10 novembre 316*. 

On retrouve le nom d'Eumalius en tete d'une constitution 
imperiale : 

L. 2, De poenis, C. Th. IX., 40 3 : Imp. Constantinus A. 
Eumelio.. Dat[a) XII kal. April. Cabilluno, Constantino A. 
IV et Licinio IV coss. Gette date, on le voit, correspond an 
21 mars 315 et Eumalius ou Eumelius ne pouvait etre alors 
vicaire d'Afrique, la place etant occupee par Domitius Celsus 
qui s'y trouvait encore le 11 Janvier 316. M. Seeck propose de 
corriger cette indication par celle du 21 mars 316. La dignite 
du destinataire qui n'est pas indiquee pouvant 6tre autre que 
celle de vicaire d'Afrique, je n'ose pas adherer sans reserve k 
la modification proposee, quelque envie que j'en aurais*. 



i.Saint Augustin, Contra Cresconium, III, 
8q (Migne, IX, p. S^i); Breviculum colla- 
tionis diei tertii, 37 (Migne, IX, p. JS/|6). II 
est qualify dans ces deux textes de vicarius. 

2. Ad donatistas post collationem, 56 
(Migne, IX, p. 687). 

3. L. 17, eod. tit. t C. Just., IX, 47« 

l\. M. Seeck reconnait l'a u then ti cite" de la 
lettre a Eumalius et acceple, pour la sen- 
tence deConslantin, la date du 10 novembre 
3i6. Elle concorde assez bien, d'apres 



lui, avec celle du concile d 'Aries qu'il 
place, comme on a vu, au i er aout de la 
m^rae annec. On pourrait argumenter contre 
lui de ce bref intervalle, e'videmment insuf- 
fisant pour contenir les incidents auxquels 
il a etc fait allusion plus haut : le depart 
de Cecilien pour l'Afrique, sanouvelle con- 
vocation, sa non-comparution, l'examen de 
l'aflaire par l'empereur, etc. Mais on salt 
qu'il considere comme apocryphes les do- 
cuments qui s'y rapportent. 
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LEONTIUS ? 

comes. 
Entre 3i6 et 3i8? 

L'auteur anonyme de la Passion des martyrs donatistes 
Donatus et Advocatus fixe ainsi la date de cet ev^nement ' : 
res apud Carthaginem gesta est Caciliano Eudinepiso tunc in- 
stante, assentiente Leontiocomite, duce Ursacio,Marcellinotunc 
tribuno. J'etablirai plus loin 2 que ces faits ne peuvent se rap- 
porter qu'aux premieres mesuresde rigueur prises contre les 
donatistes, c'est-h-dire k la p<5riode de 316-321, celle que 
saint Optat caracterise ainsi : fuit primo tempestas sub Ursa- 
cio*. 

J'ai beaucoup hesite sur la position exacte de Leontius; je 
n'ai pu me decider, en 1891 4 , a lui donner rang ici, tout en 
laissant entrevoir qu'il y avait un intervalle vacant. Je n'af- 
firme pas beaucoup plus aujourd'hui, mais la place qu'il 
occupe dans le texte qui vient d'etre transcrit, son titre de 
comes qui rappelle celui donne plus loin a Annius Tiberianus 
me determinent a I'admettre provisoirement. Je dirai en par- 
lant de ce dernier ce qu'il fautpenser de certaines objections. 

On doit peut-6tre identifier Leontius avec Fl. Domitius 
Leontius qui fut prefct du pretoire d'Orient en 338, puis en 
344 5 . II ne parait pas, en revanche, devoir etre confondu avec 
un dux Flavius Leontius que je crois plus ancien 6 . 

i. Ce document est reproduit a la suite 3. Saint Optat, III, ro. 

des (Euvres de saint Optat, £dit. Dupin, 4* Vicaires et comtes d'Afrique, p. 58, 

p. 191. texte et note 1. 

2. Voir la notice consacr£e au dux Ursa- 5. Cf. Borghesi, X, p. 104, 207 et 785. 
cius dans la partie consacre'e aux comtes 6. C /. £., VIII, 18219; Cagnat, Armee 
d'Afrique. J'y examinerai aussi certaines rom. d'Afrique, p. 59. Voir plus bas la no- 
questions relatives aux personnes et aux tice du dux Ursacius. 
lieux mentionn£s dans ce r£cit. 
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LOCRIUS VERINUS 



3i8-32i. 



L. 1, De curatoribus kalendarii 9 C Th., XII, 14* : Imp. Cons- 
tantinus A. Locrio Verino suo salutem... P{ro)p[osita) 111 kal. 
Febr. Volusiano et Anniano coss. (30 janv. 314). Locrius Veri- 
nus ne pouvait Stre vicaire d'Afrique en 314 et a plus forte rai- 
son en 313, car le jour indique est seulement celui de l'affi- 
chage; on ne pourrait que supposer une erreur de date, ce 
qui est assez rare pour les consulats autres que les consu- 
lats imperiaux 2 . II est done presumable que Locrius Verinus 
devait 6tre alors simple gouverneur de province. 

L. 1, De parricidiis, C. Th # , IX, 15 3 : Imp. Constantinus A. 
ad Verinum, vicarium Africae... Dat(a) XVI kal. Dec. Licinio 
V et Crispo C. coss. (16 nov. 318). Acc[epta) prid. id. Mart. 
Karthagine, Constantino A. V. et Licinio C. coss. (14 mars 
319). 

L. 1, De falsa moneta, C. Th., IX, 21 : Imp. Constantinus 
A. ad Verinum... Dat(a) et acc(epta) XV kal. April. Constan- 
tino A. V. et Licinio C. coss. (18 mars 319). Cette formule sem- 
blerait indiquer que la constitution a ete signee et regue en 
Afrique le meme jour, ce qui est inadmissible puisque Gons- 
tantin se trouvait alors a Sirmium en Pannonie; la date est, 
en realite, tronquee : il ne nous reste que l'indication soit de 
remission, soit de la reception. 

L. 1 , De famosis libellis , C. Th., IX, 34: Imp. Constantinus 
A. ad Verinum 9 vicarium Africae... P(ro)p(osita) IV kal. April. 



i. L. 2, De debitorib, c*V*f.,C. Just., XI, jonctiou oti de l'omission de la note p(ost) 

33. c(onsulatum) et par suite ne peut entrainer 

2. Pour les consulats Don imperiaux l'er- qu'un ecart d'une ann^e. 

reur habituelle est celle qui resulte de Tad- 3. L. i f eod. tit., C. Just., IX, 17. 



'J 
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Rqrlhagine, Constantino A. Vet Licinio C. coss. (29 mars 319). 
Elle prescritde rechercher et de punir les auteurs de libelles 
diffamatoires, et la peine leur est applicable alors mSme qu'ils 
prouveraient les fails allegues par eux. Godefroy pense, non 
sans quelque vraisemblance, que cette disposition vise spe- 
cialement les attaques dirigees par les donatistes contre les 
catholiques; il la rapproche aussi de la loi 2 au meme titre, 
qui rappelle au proconsul d'Afrique Aelianus (28 mars 320) 
que les accusations contenues dans un libelle ne peuvent 
nuire a celui qu'elles visent, lors meme que le libelle serait 
garde dans les archives du proconsul ou du vicaire : licet ser- 
ventur in officio tuo et vicarii, exemplaria libellorum qui in 
Africa oblati sunt, tamen eos 9 quorum nomina continent, metu 
absolutos securitate perfrui sinas 1 . 

L. 1, De inofficioso testamento, C. Th., II, 49 2 . Imp. Cons tan- 
tinus ad Lucrium Verinum... Dat[a) id. April. Sirmio, Cons- 
tantino A. V et Lucinio Caes. coss. (13 avril 319). MalgreTab- 
sence de qualite, il ne sauraity avoir de doute sur Tidentite 
du destinataire. 

L. 1, Familiae erciscundae , G. Th., II, 24 : Imp. Constanti- 
nus A. ad Verinum... Dat(a) IVkal. Septemb. Crispo II et Cons- 
tantino II coss. (29 aout 321) 3 . C'est encore comme vicaire que 
Verinus dut tres vraisemblablement recevoir cette constitu- 
tion, car il existe des temoignagesetablissantqu'iletait encore 
en Afrique peu auparavant; je veux parler des textes qui font 
allusion h la lettre que Constantin lui adressa le 5 mai 321. 

La condamnation definitive des donatistes prononcee a 
Milan en novembre 316 avait etc suivie de mesures rigoureuses 
contre eux. En 321, une politique de tolerance fut inauguree. 



i. Voir plus haut, p. 3o. quand il le place en 324. M. Secck peuse 

2. L. 27, eod, tit., C. Just., Ill, 28. que cetle ioi est du 20 mai 32i.Cf. Die Zeit- 

3. Godefroy se trompe sur le consulat folge der Geselze Constantins, p. 228. 
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Le texte meme de la Iettre qui prescrit une autre attitude a 

Verinus est perdu ; mais saint Augustin nous montre, a la 

conference de Carthage de 441, les catholiques recitantes 

Constantini litteras scribentis ad Verinwn vicarium, ut libero 

eos dimittat arbitrio, se jussisse insinuans ut de exsilio rernea- 

rent\ Ailleurs l'eveque d'Hippone precise la date de cette 

Iettre en alterant toutefois le nom du destinataire : ad Vale- 

rium vicarium de illorum exsilio soluto, et eorum furore deo 

vindici dimittendo, litteras dedit Crispo et Constantino iterum 

consulibus tertio y nonas Maias*. Une periode nouvelle de l'his- 

toire des luttes religieuses en Afrique va s'ouvrir. Elle durera 

vingt-cinq ans. L'historien serait presque en droit de s'en 

plaindre, puisque la source la plus abondante de documents 

sur cette epoquc va se tarir. 

Verinus 6tait, comme on vient de voir, encore en fonctions 
le 5 mai 321. Nous ignorons a quelle date il quitta T Afrique. 
Nous savons seulement qu'il fut prefet de Rome du 12 sep- 
tembre 323 au 12 Janvier 325. II regoit a ce titre une constitu- 
tion du 9 avril 324 3 . II semblerait m6me qu'il ait ete une 
seconde fois investi de cette charge, car on connait ses deux 
successeurs immediats, et, le 5 avril 326, on trouve une autre 
constitution qui ne peut guere Iui avoir ete adressee qu'en 



i. Breviculum collationis, 4o (Migne, IX, 
p. 648). Voir aussi, ibid., n. [\i. Ep. i4i, 
d. 9 (Migne, II, p. 58 1). 

2. Ad donatislas post collationem, 56 
(Migne, IX, p. 687). On rapporte quelque- 
fois a la memo Ipoque une autre Iettre de 
de Constantin envoyde auz dveques de 
Numidie qui s'£taient plaints que les dona- 
tisles leur eusscnt enleve" leurs basiliques. 
Constantin leur conseille de so montrer 
patients et ordonne de mettre un terrain a 
leur disposition pour construire une nou- 
velle eglise (Saint Optat, ddit. Dupin ; 
p. 189; 6dit. Ziwsa, p. 2i3. — (Euvres 



de saint Augustin, Migne, IX, p. 791). 
— Je suis assez porte a croire que ccttc 
Iettre est un pcu plus receutc, car la 
spoliation n'a pu avoir lieu qu'aprcs l'exe- 
cution de l'ddit de tolerance. En tout cas, 
la date de 3 17-3 18 proposed par l'£dition 
pre*citee de saint Augustin me parait abso- 
lument inacceptable, car la politique de 
Constantin a l'cgard des donatistes 6tait 
alors toute repressive. — Je dois ajouter 
que M. Otto Seeck tient cette piece pour 
apocryphe. 

3. L. uniq.,Z>e his qui veniam aetatis, C. 
Th., II, 17. Uaenel la date a tort de 32 1. 

23 
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cette qualite*. II ne figure cependant plus sur la liste du chro- 
nographe de 354. Aussi, pense-t-on g&neralement que la date 
a ete alteree. 

Rappelons, en terminant, qu'on Fa quelquefois confondu 
avec Verus, Ie vicaire dont parle la lettre de Constantin k 
Petronius Probianus, J'ignore enfin si ce Verinus est le m3me 
que celui auquel Symmaque, le pere, consacre Fepigramme 
suivante* : 

Virtu tern, Verine, tuam plus mirer in armis, 

Eoos dux Armenios cum caede domares, 

An magis eloquium morum vitaeque leporem 

Et — nisi in officiis^ quotiens tibi publica curae — 

Quod vitam innocuis tenuisti laetusin agris? 

Nullum ultra est virtutis opus, nam si esset, haberes. 



ANNIUS TIBERIANUS 

comes per Africam. 
325-327. 

L. 1, Quemadodum munera civilia indicantur , G. Th., XII, 
5 : Imp. Constantinus A. Tiberiano comiti per Africam... 
Dat[a) Nicomediae, III kal. Aug. Constantino A. VII et Cons- 
tante C. coss. 

On s'accorde k penser qu'il y a une lacune dans la date de 
cette constitution. Le nom de la ville avant le jour et le mois 
est une anomalie, en outre Constantin n'etait pas & Nicome- 
die en 326. II y avait probablement dans le texte primitif : 
Dat[a).. . Nicomediae [Paullino et Juliano w. cc. coss. P(ro)~ 
p(osita)] III kal. Aug. Constantino A. Vllet Constante C. coss. 
La loi aurait done ete signee k Nicomedie en 325 et affichee h 

1. L. 2, Desuariisy C. Th., XIV, 4. 2. Symmach, i, 2. 
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Carthage le 30 juillet 326*. Elle a trait aux Elections munici- 
pales et declare les magistrats sortants responsables du choix 
de leurs successeurs, bien que l'usage aitconsacre en Afrique 
I'election par le suffrage populaire. 

L. \5yDe decurionibus, C. Th., XII, 1 : Imp. Constantinus 
A. ad Annium Tiberianum comitem... P(ro)p(osita) XI kal. 
Mail Karthagine, Constantio et Maximo coss. (21 avril 327). Ti- 
berianus est charg£ d'informer les gouverneurs des provinces 
que les fils des veterans sont soumis aux charges de la curie 
dont leurs peres etaient exempts: universis provinciarumrec- 
toribus intimato nostram clementiam statuisse veteranorum 
filios curialibus muniis innectendos. 

Ges deux constitutions se referent done en somme k des 
matures qui ressortissent de l'administration civile; de plus, 
Tiberianus, dans la seconde, apparait nettement comme I'in- 
termediaire entre le pouvoir central et les gouverneurs des 
provinces africaines. Pourquoi le texte lui donne-t-il le titre 
de comes per Africam plutot que celui de vicarius ou vices agens 
praefectorum praetorio? M. Grossi Grondi 2 , dans une etude 
tres documents, donnedecette particularity I'explicationsui- 
vante : en 317 on constate I'existence de comites vice sacra 
judicantes ; ils ont un pouvoir mixte civil et militaire, cequi a 
fait dire a M. Mommsen qu'ils sont omnino vicariis simillimi. 
Mais ils ne se confondent pas avec ceux-ci. Plus tard, ajoute 
M. Grossi Grondi, quand l'empereur separa le pouvoir mili- 
taire et le pouvoir civil pour confier celui-ci aux vicaires qui 
prirent alors le nom ft agens vices praefecti, il laissa aux 
comtes Tautorite militaire en les plagant sous les ordres de 

i. M. O. Seeck {Die Gesetze Constant ins f qui aurait eu lieu le 3o juillet 325. Cela au 

p. 324) propose une restitution un peu surplus importe peu pour la question qui 

diffi&rente : Data Nicomediae, III kal. Aug. nous occupe. 

[accepta...\ Constantino A. VII et Constan- 2. Dizionario epigraflco de Ruggiero, 

tio C. conss.Ce serait la signature de la loi v° Comes, specialement pp. 5o2, 5 16, 522. 
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deux magistri militum x . Leontius dont il a £te parle plus haut 
serait en Afrique Ie premier comes de ce genre, Annius Tibe- 
rianus nous en fournirait un second exemple. 

Cette maniere de voir donne prise a une premiere critique 
sur laquelle, du reste, je n'insisterai pas : la creation des vica- 
rii n'est pas une suite du demembrement des fonctions du 
comes vice sacra; leur anteriority n'est pas douteuse, comme 
les notices qui precedent l'etablissent. Cette reserve faitc, 
l'idee de M. Grossi Grondi serait assez acceptable si Ton ne 
trouvait en Afrique que des comites depuis 317 jusqu'au jour 
oil apparait le partage definitif des fonctions civiles et mili- 
taires entre le vicarius et le comes Africae : cette conception 
d'une periode transitoire entre l'ancien et le nouveau syst&me 
administratif n'a rien d'invraisemblable. Mais Leontius qui 
serait le premier comes connu entre 316 et 318 est remplace 
par Locrius Verinus qui, celui-la, est indubitablement un 
vicaire, puis, en 325, apparait un nouveau comes, Annius Tibe- 
rianus, dont les fonctions sont, nous venons de le voir, civiles 
et sans doute aussi militaires. Ces intermittences sont etranges, 
car je ne puis admettre qu'il y ait eu simultanement des vica- 
rii et des comites vice sacra. Je crois done que Leontius et 
Tiberianus exercent les fonctions des vicaires. Peut-etre 
avaient-ils reqxi en plus le privilege dejuger vice sacra. On sait 



i. w Ora e molte nalurale suporre chc 
contemporaneamentc a far completa la di- 
visione tra un potere e 1'altro, lo stesso 
Costantino togliesse ai comites vice sacra 
judicantes il potere civile affidandolo ai 
vicarii, i quali appunto desumono il lor norae 
dair agere vices praefecti..., » (p. 5i6). La 
date de cette separation des fonctions ci- 
viles et militaires est des plus incertaines. 
M. Grossi Grondi, s'appuyant sur un textc 
de Zosime qui me parait loin d'etre net, 
conjecture que cela eut lieu en 332. Voir 



les observations de M. Cuq sur Borghesi, 
X, p. 1 86 187. J'ai constat^ autrefois ( Fi- 
caires et comtes d 1 Afrique > 1.891, p. 7 et 20) 
qu'on opera dans Tadministration de TAfri- 
que de profonds changements entre 3i5 et 
320. Au fond la question me parait pour le 
moment insoluble. Cette incertitude fait que 
je me suis trop avance* en disant alors qu'il 
ne fallait voir dans Annius Tiberianus, 
comme dans Leontius que des fonctionnai- 
res exclusivement civils. 
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que ce droit ne constituait pas en lui-mSme une magistrature 
distincte ou m§me l'attribut exclusif de telle ou telle magis- 
trature, mais etait l'objet d'une delegation speciale que le 
prince donnait le plus souvent a un haut fonctionnaire. Cette 
delegation pour TAfrique a £te, nous l'avons vu, confieequel- 
quefois aux proconsuls; il ne serait pas impossible que les 
vicaifes des prefets l'aient regue en 317 et en 325 ! . Je rappro- 
chais autrefois leur situation de celle des comes Orientis^ j'y 
insiste moins aujourd'hui : nous n'avons pas une notion assez 
precise de cette fonction h l'epoque qui nous occupe. 

En ce qui concerne la personne m§me d'Annius Tiberianus 
les renseignements certains manquent aussi. On trouve sous 
ce nom deux constitutions adressees Tune ad Tiber ianum 
comitem Ilispaniarum en 332 2 , Tautre ad Tiberianum vica- 
riura Hispaniarwn de 335 ou 336 3 . Tiberianus est encore le 
nom du prefet du pretoire des Gaules en 337*. II est assez pre- 
sumable qu'il s'agit la d'un personnage unique. Faut-il encore 
Identifier avec Annius Tiberianus ?Je serais ported le croire 5 . 



i. Voir la notice suivantc. Rapprocher 
aussi celles de Claudius Avitianus et de 
Dracontius donnees plus loin. 

2. L. 6, De servis fugitives, C. Just., VI, 
i. 

3. L. 6, De sponsalib.et donationib. ante 
nupt., C. Th;, III, 5;L. 16, De donation, 
ante nuptias, C. Just., V, 3. On remar- 
quera que ces textes adress£s soit au comes, 
soit au vicarius, visent les uns et les autres 
des matieres d'ordre civil. Ne pourrait-on 
en d£duire ridentite* des fonctions, aussi 



bien que celle des personnages ? 

4. tiorghesi, X, p. 677. Godefroy, sur la 
loi 6, De sponsalibuS) fait observer que 
plusieurs manuscrits portent Titianus au 
lieu de Tiberianus. 

5. Dans la loi i,De fundis limitrophia y C. 
Just., XI, 6o,de385,il est pa rid d'une deci- 
sion qui a 6t6 rendue antcrieurement par 
un Tiberianus ; M. Seeck pense qu'il s'agit 
du ndtre. Voir plus loin la notice du vicaire 
d'Afrique Licinius auqucl cette loi serait 
adresse'e. 
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L. ARAD1US VALERIUS PROCULUS POPULONIUS 

per functus officio praefecturae praetorio. 
Fin de Constantin. 

G'est le proconsul d'Afrique dont j'ai dejk etudie la car- 
riere 1 ; il a pendant son proconsulat exerce sur les provinces 
africaines soit les fonctions de vicaire, soit plutot d'autres 
plus elevees : c'est a ce titre que je le mentionneici. Je releve le 
passage suivant de son cursus honorum* : L. Aradio Val[erio) 
Proculo... proconsuli provinciae Africae, vice sacra judicanti, 
eidemque judicio sacro per provincial Proconsularem 3 et Nu- 
midiam, Byzacium ac Tripolim itemque Mauretaniam Siti- 
fensem et Caesariensem perfuncto officio praefecturae prae- 
torio. — G'est sans doute ce qui lui vaut le titre de praefectus 
Libyae dans une autre inscription 4 : 

Hie bis praefectus patriae } praefectus et idem 
Hie Libyae; idem Libyae proconsul. . . 



i. Voir plus haut, p. l\i. 

2. C 1. L. y VI, 1690-1691. Voir aussi 
une autre inscription dont les fragments les 
plus importants ont £te* re*ccmment d£cou- 
verts a Carthage et que je donne plus haut 
en parlant des fonctions proconsulaires de 
L.Aradius Valerius Proculus. 

3. Cette mention repeHee de la Procon- 
sulate est assez insolite a premiere vue. 
Le texte signifie, je presume, que ce per- 
sonnage, qui a eu d'abord le droit de juger 
vice sacra dans la Proconsulate, a vu 
6tendre ensuite sa competence a toute l'A- 
frique. Dans I'inscription de Carthage que 
vise la note prece'dente, on trouve la va- 
riante : agens judicio sacro per Africanas 
provincias. Est-ce a dire qu'il faille consi- 
de>er ces formules comme synonymes de 
celle de vices agens praefecti praetario? 
Toute personne investie de ce dernier titre 



doit-elle etre consid£r£e comme ayant au- 
torite sur toutes les provinces africaines? 
Cela ne me parait pas encore £tabli. La dd- 
Idgation donn£e a L. Aradius <Hait-elle res- 
treinte a la seule juridiction suprdme oune 
comportait-elle pas Fensemble des fonc- 
tions du preTet du pr£toire? Je nesaurais le 
dire encore ; d'aucuns verront peut-dtre un 
parti a tirer de l'opposition entre les mots 
judicare et agere qui se lisent dans ces ins- 
criptions. Je rappellepour meinoire le titre 
donn£ plus haut (p. i65) a Aelianus : vica- 
rii praefectorum partibus functus, au lieu 
de per functus officio praefecturae praetorio 
que nous trouvons ici. Voir aussi plus loin 
la notice consacr£e a Antonius Dracon- 
tius. 

4. C. 1. Z., VI, 1693; cf. Dessau, lnscript. 
lat. selectae, 1240, 124 1. 
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U exerce ces fonctions avant sa premiere prefecture de 
Rome qu'il occupa en 337. 



[FABIUS?] ACO CATULLINUS PHILOMATIUS 

33 7 -338 (339?). 

Je ne puis admettre avec Tissot l que ce personnage soit 
l'ancien proconsul de 318, Aco Catullinus, dont j'ai etudie la 
carriere \ Je crois plutot qu'il s'agit de son fils qui fut prefet 
du pretoire 3 en 341, prefet de la ville en 342-344, consul en 
349 \ La disparition d'Aco Catullinus en 318 pour reparaitre 
subitement en 338 est assez etrange, quoique cette raison ne 
soit pas decisive. Ce qui est plus inacceptable, c'est qu'un 
proconsul d'Afrique revienne, apres une vingtaine d'annees, 
exercer les fonctions de vicaire qui sontindubitablement infe- 
rieures. On a parl£ d'&juivalence en se fondant sur ce que, 
dans les deux cas, le magistrat a rang de spectabilis ; mais 
c'est avancer d'un demi-si^cle 5 . C'etait vraiau temps dela Noti- 
tia dignitatum ; mais il ne faut pas oublier qu'un peu avant 
320,levicaired'Afriquen'etait encore que perfectissime, tandis 
que le proconsul avait rang de clarissime. II est vrai qu'en 344 
le vicaire a atteint, peut-etre depuis plusieurs ann£es, comme 
nous allons le voir, au clarissimat, mais le proconsul garde tou- 
jours le pas sur son collogue et c'est ainsi qu'h la conference 
de Carthage de 411 le proces-verbal lui donne encore la pre- 
seance. De plus, si nous avons quelques exemples k peu pres 



1. Fastes, p. 20 3. fectus urbi quon appelle a tort Aconius 

2. Voir plus haul, II, p. 25. Catullinus, dans les Melanges de VHcole 

3. Cf. Borghesi, X, p. 5i3. de Rome, 1887, p. 258. 

4. Cette these a «He remarquablement 5. Le titre de spectabilis n'existait pas, 
deTendue par M. Cagnat : Note sur leprae* si je ne me trompe, en 34o. 



184 VICAIRES D'AFRIQUE 

certains devicaires devenus proconsuls 1 , Thypothese inverse 
ne s'est, je crois, jamais presentee. 

L. 2,Z)e honorariis codicillis, C. Th. VI, 22 : Imperator Cons- 
tantius A. Aconio 2 , vicario Africae... P(ro)p(osita) V kal. Dec. 
(27 novembre 337), acc(epta) XVII kal. Jun. Thamugadi, 
Ursoet Polemic coss. (16 mai 338). — Gette loi edicte des peines 
contre ceux qui fuient la curie pour courir apres d'autres 
dignites : quicunque fugientes obsequia curiarum umbras et 
nomina adfectaverint dig nit a turn... On sait que les curiesetaient 
devenues peu a peu une source de charges tres onereuses et 
que ceux qui en faisaient partie par la naissance usaient de 
tous les expedients pour s'y soustraire. Les lois contre ces 
contumaces sont nombreuses dans les codes. II est permis de 
supposer par celles-ci et par d'autres analogues que les pro- 
vinces d'Afrique, oil la constitution municipale etait si forte et 
si prospere un siecleauparavan^souffraientparticulierement 
de la disorganisation. 

L. 5, De operibus publicis, C. Th.,XV, 1 3 : Imp. Constantius 
etConstajis, AA. Have, Catuline, karissime nobis. . . Dat[a) VI, 
kal. Aug. Sirmio, Urso et Polemio coss. (27 juillet 338). II est 
defendu aux gouverneurs de dispenser des opera publica : la 
connaissance de ces cas est reservee a Tempereur. 

L. 24, De decurionibus , C. Th., XII, 1 : Imp. Constantius 
A. Aconio Catullino, vicario Africae... Acc[epta) Karthagine 
prid. id. Dec, Urso et Polemio coss, (12 d^ccmbre 338). 

L. 26, mSme titre : Imp p. Constantius et Cons tans A A. ad 
Catullinum, vicarium Africae... Dat(a) kal. Nov M Urso et Pole- 

i. Voir par exemple Chilo, Seranus. loi 7, De excusationib. munerum, C. Just., 

2. Je ne reviens pas sur ce que j'ai (lit X, 48, adressce ad Catulinum vicarium et 
plus haut de Fincorrection dc cette forme non datce a peut-ctrc 6le detachde de cctte 
donnee au nom d'Aco. constitution. On y reniarque une curieuee 

3. L. i, au meme titre C. Just., V1I1, n. enumeration de professions dont quelques- 
L'edition de Kriiger et Mommsen doune uucs commc celle des purpurarii sont afri- 
les noms de Constantinus et Cons tans. La caines. 
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mio coss. (l or novembre 338). Bien qu'nu premier abord cette 
loi paraisse anterieure a la precedente, elle est probablement 
venue apres, car si l'une donne la date de sa reception a Car- 
thage, F autre indique le jour de la signature imperiale. 

L. 4, Quorum appeUat tones non recipiuntur, C. Th. , XI, 36 : 
Imp p. Const antius et Con starts A A. ad Catullinum...Dat(a)IV 
kal. Sept., Constantio A. II et Constante C. coss. (29 aoiit 
339). Catullinus etait-il encore vicaire d'Afrique? Ce n'est pas 
improbable. Rien cependant dans lc contenu de ce texte ne 
Tindique. Mais Godefroy remarque que le nom de Constanta 
qui T Afrique 6tait echue en partagc figure dans l'adresse. 

L'inscription suivante se rapporte a safille 1 : Fabiae Aco- 
niae Paulinae c[larissimae) f[eminae), filiae Aconii Catullini 
v{iri) c(larissimi) ex praef[ecto) et consule ord(inario) y uxori 
Vettii Praetextatt v[iri) c[larissimi) praef(ecti) et consults desi- 
gnati.. .jCtc. 

J'ai parle, a propos du proconsul Aco Catullinus, d'une ins- 
cription d'Astorga qui mentionne un autre Aco Catullinus vir 
consularis praeses Galleciae 2 . La m3me raison (l'epithete vir 
consularis) qui empeche d'attribuer ce texte au pere s'oppose 
encore a Tidentification de ce personnage avec lc fils. 

Le chronographe de 354 donne les iioms d'Aco Catullinus 
Philomatius, cclui de Fabius est presume d'apres les nomsde 
safille 3 . 



i. C. /. L t% 1780. Je ne la donne qu'a 
titrc d'cxemple. Voir O. Seeck, Symmach, 
p. Lxxxiu. Veltius Praetextatus fat prefet 
de la ville en 367-368, consul d£sign£ en 
384. 

2.(7.7. /.., II, 2635. 

3. D'apres la rubrique de la loi 28, De 
decurionibus, C. Th., XII, 1, dans I'ldition 
de Godefroy, la charge de vicaire d'Afrique 
aurait 616 excrcce le 26 novembre 339 par 
Anatolius. Mais In loi 19 De appellationihus 



C. Th., XI, 3o, qui est un fragment de la 
m£mc constitution, lui donne le litre de vi- 
caire d'Asic. De ces deux indications, la 
seconde scule est exacte. Nous avons des 
donn6es assez precises sur la carriere 
d' Anatolius et il n'y est fait mention que 
du vicariat d'Asie. Cf. De Vil, Onom. f I, 
p. 285.11 me parait en outre assez difGcilede 
trouver un espacc pour intercaler ce per- 
sonnage cntre Catullinus et Petronius qui 
suit. Cf. Borghesi, X, p. 437 et s. 

24 
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PETRONIUS 

340. 

L. 3, De dilationibus^G. Th., II, 7 ' : lmpp. Constantius et 
Constans AA. ad Petronium, vic{arium) Africae... Dat(a) V 
id. April. Aquileiae, Acyndino et Proculo coss. (9 avril 340). 

L. 3, De advocato fisci, C. Th., X, 15 : Imp. Constantius A. ad 
Petronium, vicarium Africae... subscripta V id. April. Aqui- 
leiae, Acyndino et Proculo coss. Meme date. 

Ges deux textes qui ont trait aux proces du fisc avec les par- 
ticuliers sout evidemment deux fragments d'une constitution 
unique. Les nomsdes empereurs ontdu Stre restitues par les 
editeurs. La premiere loi porte dans certains manuscrits id(em) 
A A. , ce qui n'a pas de sens puisque la precedente constitution 
est de Gonstantin seul. On trouve ailleurs idem A. La seconde 
loi ne porte que Constantius. La datetres precise permet heu- 
reusementde completer. line s'agit pas de Gonstantin le Jeune, 
car il est a peupres certain qu'il fut assassine a Aquilee avant 
le 30 avril. Restent Constance et Constant ou Tun des deux. 
Geux qui optent pour Constance et Constant partent de cette 
idee que TAfrique etant echue au dernier, il devait necessaire- 
ment etre nomme. Mais, je le repete, ce detail a peu d'impor- 
tance, puisque la date est incontestee. 

Petronius n'est pas autrement connu. 



EUBOLIDAS 
344. 
L.2, De concussionibus advocatorum^C. Th., VIII, 10 2 : Imp. 

1. L. 6, meme titre, C. Just., Ill, n. 2. Cf. L, 1, De lucris advocat.^C. Just., XII, 6a. 
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Constantius A.Eubolidae,v(iro) c(larissimo), vicario Africae... 
Dat(a) HI kal. Jul., Leontio et Sallustio coss. (29 juin 344). 

Dans cette constitution qui est de Constance et Constant, 
quoique le premier soit seul noinmc, les empereurs se plai- 
gnent deceque les officiates et les scholastics (avocats) exigent 
gratuitement des Africains des prestations auxquelles ils n'ont 
pas droit : multa a provincialibus afris indignissime postu- 
lantur ab officialibus et scholasticism dura ipsis et animalibus 
eoruradera aliraoniae sine pretio ministrantur . Les scholastics^ 
ajoute le texte, se fontaussi payer des honoraires exageres. 
Aussi, rappelle-t-on qu auxjudices (lesgouverneurs)incoinbe 
le devoir de defendre les interets de leurs administres contre 
ces exactions. 

On remarquera le titre de vir clarissiraus donn£ au vicaire 
d'Afrique. II est monte d'un degre dans la hierarchic Est-ce 
une reforme recente ? On le croit communement ! : cela me 
parait douteux. II est remarquable en effet que, depuis 320 peut- 
3tre et certainement h partir de 330, le gouverneur de Numi- 
die, subordonne du vicaire, est un clarissime et je concjois 
difficilement que le vicaire lui-mSme ait eu un rang inferieur. 

On ne saitrien de plus touchant Eubolidas. D'aucuns pensent 
que la veritable forme de son nom est EubulidasouEubulides. 
II serait bien plus interessantde savoir a quelle famille il se 
rattachait. Une inscription d'Interamna mentionne un person- 
nage de ce nom 4 : Julio Eubulidae c(larissimo) v(iro) 9 correctori 
Tusciae, decemviro, pra^fecto aerarii s[acri) Saturni, ob inlus- 
tria ipsius raerita et araorera juxta dues, or do Interaranatiura 
patrono. Mais le titre de praefectus aerarii sdcri Saturai 
implique une epoque ant^rieure k Diocletien 3 . 

i. Cf. L6crivain, Le sinatromain depuis du tirage a part; Hirschfeld, Untersuchun- 

Diocle'tien, p. 47. S en aufdem, Gebiete der rdm. Verwaltungs 

2. C, /. L. f XI t 4181. Geschichte, p. 23, note 1. 

3. Cantarelli, 7/ vicariate di Roma, p. i3 
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CAESONIANUS 



L. 2, De officio vicar ii, C. Th.,I, 15 : Imp. Constantius A. ad 
Caesonianum, vicar ium Africae. .. Dat(a) IV kal. Oct . , Philippo 
et Salia coss. (28 sept. 348). Gette loi recommande de porter 
rapidement h la connaissance de l'empereur les rapports des 
gouverneurs de province. 



MARTIN1ANUS 

358. 

L. 44, De decurionib., G. Th. , XII, I : imp. Constantius A. 
ad Martinianuniy vicar ium Africae... Dat(a) XI kal. Jim. Sir- 
mio, Datianoet Cereale coss. (22 mai 358). 

L. 45, au mSme titre, m6me adresse :... Dat(a) X kal. Jul., 
Sirmio, Datiano et Cereale coss. Ce sont vraisemblablement 
deux fragments d'une mSme constitution. Dans Tun et I'autre 
texte l'empereur prescrit la reintegration dans les curies des 
decurions qui ont tente de s'y soustraire par l'obtention du 
rang de perfectissime on de comte on qui sont en t res dans 
Parmee, y eussent-ils meme obtenu le titre de veterans. 

L. 46, au mdme titre; meme adrcsse :... Dat\a) V kal. Jul., 
Mursae, Datiano et Cereale coss. (27 juin 358). Ge texte se separe 
davantage des precedents; il n'y aphis une simple difference 
de date, le lieu n'est plus le mfime. L'objet differe aussi; il y 
est dit sans doute que le titre de sacerdos provinciae ne dis- 
pense pas de la curie ; mais l'empereur semble avoir princi- 
palement en vue la reorganisation du sacerdoce. Le pretre 
n'est plus qu'un fonctionnaire charge de la gestion des temples 
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et de leurs depcndances, son election n'est phis faite que par 
le college des advocati. 

L. 5, De vectigalibus et commissis, C. Th., IV, 12 : Imp. Con- 
stantius A! ad Martinianum, vicarium Africae... Data epistola 
ad v(irum) c(larissimum) vivarium prid. id. Jul,, Cilio, Datiano 
et Cereale coss. (14 juill. 358). L'empereur fait abandon du 
quart des vectigalia aux provinces et aux cites africaines : ut 
ex his moenia publica restaurentur vel sarciendis tectis sub* 
stantia ministretur. 



Q. CLODIUS HERMOGENIANUS OLYBR1US 

proconsul Africae vicarii praefectorum par lib us functus ? 

36i. 

L. 7, De cursu publico, C. Th., VIII, 5 : Imp. Constantius A. 
Olybrio, proconsuli Africae.. . Dat[a) 111 non. Aug. Antiochiae, 
Constantio A. VII et Constant io C. coss. (3 aout 354?). 

J'ai d6]k parle du proconsul Q. Clodius Hermogenianus 
Olybrius et j'ai montre comment cette loi, qui ne pouvait 6tre 
de 354, devait appartenir plutot a 36 1 '. Je n'y reviens pas et je 
donne une place ici a Olybrius parce quele texte lui confie une 
mission inconciliable avec ses seules attributions de procon- 
sul : pr aetata jussione nostra provinciarum rector es excellen- 
tiatua commoneat... Le vicaire d'Afrique seul est rinterme- 
diaire entre le pouvoir central et les gouverneurs des pro- 
vinces africaines autres que la Proconsulate. Coinme son 
predecesseur Aelianus, Olybrius a done pu cxercer niomen- 
tanement les fonctions de vicaire; mais je tiens celapour tres 
incertain*. 

i. Voir plus haut, p. (>3 et s. elre tenle* d'expliquer 1'intervention du pro- 

2. Rien n'autorise I'assimilation dece cas consul pan ce fait qu'il avail peut-dtre alors 

avec celui de L. Aradius Valerius Proculus la haute direction des postes imperiales 

P6pulonius(p.i82).Onpoucrait,en revanche, dans les provinces africaines; mais e'est u* 
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JULIANUS 

36r. 

Ammien Marcellin s'exprime ainsi sur ce personnage qui 
fut mis h mort quand l'empereur Julien devint seul maitre de 
l'empire 1 : Iisdem diebus Gaudentius ille notarius quern oppo- 
riendum per Africam missum supra diximus a Constantio, 
Julianus quinetiam ex vicario earumdem partium nimius 
fautor, retractisubvinculis morte perierunt paenali. Plus haut, 
le mSme historien a, en effet, raeonte que Constance, apres la 
proclamation de Julien a Paris (avril 360), envoya Gauden- 
tius en Afrique pour prevenir toute entreprise de son neveu 
sur ces provinces 2 . 

II est difficile de dire quel etait ce Julianus : le nom revient 
plusieurs fois dans les sources de cette epoque, mais rien 
n'autorise a proposer une identification quelconque. Ammien 
Marcellin ne dit pas expressement que Julianus etait encore 
vicaire d'Afrique; c'estcependantassez vraisemblabled'apres 
le contexte. Compromis avec Gaudentius, il est probable que sa 
fonction serapporte aux derniersmoisde la vie de Constance. 
II n'y a aucune indication qui permette de concilier cela avec 
la mission temporaire que jecrois avoir ete confieeau procon- 
sul Olybrius. Mais cette difficulte ne doit pas 6tre consideree 
comme une impossibility, car il peut s'etre produit un inte- 
rim avant Tarrivee de Julianus. 



point tres doutenx. Voir la page suivante. le texte du Code Theodosien reproduirait 
Peut-e'tre bommes-nous simplement eo l'exemplaire provenant des archives du pro- 
presence d'uue de ces instructions collec- consul. 

tives adress^es simultanement au procon- i.Amm. Marcell. XXII, n, i. 

sul et au vicaire dont j'ai parle" dans mon 2. Ainm. Marcell., XXI, 7, 2. Je revien- 

etude pr£cite*e sur La competence respec- drai sur cette mission en parlant du corate 

five du proconsul et du vicaire d? Afrique- d'Afrique Gaudentius. 
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CLAUDIUS AVITIANUS 

36a-363. 

Nous avons a l'adresse de ce vicaire quatre constitutions 
ou plutot quatre fragments d'une m6me constitution datee 
d'Antioche le 26 octobre 362, regue h Carthage le 18 mars 
363. 

L. 4, De indulgenfiis debitorum, C. Th., XI, 28 : Imp. Julia- 
nus A. ad Avitianum, vicarium Africae.. . Dat(a) VII kal. Nov. 
Antiochae. Acc(epta) XV kal. April. Kar t hag ine, Juliano A. IV 
et Sallustio coss. Cette disposition porte remise des impots 
arrieres (reliqua) autres que ceux payables en or ou en 
argent 1 . 

L. 2, De itinere muniendo, G. Th., XV, 3; mSme adresse, 
m6me date. 

L. 45, De cur su publico , C. Th., VIII, 5; mfime adresse;... 
Dat(a) VII kal. Nov. Antiochiae, [...] Juliano A. IV et Sallustio 
coss. Julien etait mort le 7 des calendes de novembre et il est 
evident que la date, identique, dans le principe, aux prece- 
dentes, a ete tronquee maladroitement k l'endroit marque 
par des crochets. Cette loi proclame entre autres choses que 
la disposition des personnes preposees aux stations (man- 
siones) appartient au proconsul : mancipium cursus publici 
dispositio proconsulis forma teneatur. Cette disposition 
a-t-elle une portee generate et le fait qu'elle est adressee au 
vicaire implique-t-il que l'autorite du proconsul en matiere de 
cursus publicus s'etendait hors de la Proconsulaire, comme je 
l'ai dit autrefois ? Je croirais plutot que Tempereur rappelle le 
vicaire au respect des reglements faits par le proconsul pour 

i. Sur les reliqua, cf. Cuq, ittudes d'epigraphiejuridiq., p. 57 et s. 
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sa province 1 . Gette recommandation etait d'autant plus utile 
que le vicaire residant a Carthage pouvait etre tente de pre- 
tendre a une action commune sur les voies et moyens de 
transport dans la Proconsulaire sous pretexte qu'ils etaient 
indispensables pour communiquer avec son diocese. 

L. 7, De aedificiis privatis, C. Just., VIII, 10 : Imp. Julia- 
nus A. ad [A]vitianum, vicarium Africae... Dat(a) Vllkal. 
Nov. j [...] Juliano A. Ill I et Sallustio conss. Gette date a en- 
core ete tronquee comme la precedente 2 . 

Je ne saurais admettre Tattribution faiteau meme Avitianus 
d'un autre textc du Code de Justinien 3 qui porte tantot l'a- 
dressc : Imp. Julianus A . Attico tantot Imp . J ulianus A. Ahar- 
binoj sans date ni indication de la qualite du destinataire. En 
revanche, e'est bien de lui que parle Ammien Marcellin : 
Mamertinum praefectum praetorio ab urbe regression, quo 
quaedam perejeerat correcturus, Avitianus ex vicario peculatus 
detulerat reurn*. II semble, d'apres cela, qu'Avitianus n'aitplus 
exerce aucune fonction depuis son depart d'Afrique, puisque 
l'historien ne trouve d'autre qualite a lui donner que celle 
d'ex-vicaire. II ne recueillit pas la depouille de celui qu'il 
accusait, car Mamertin eut pour succesSeur Vulcacius Rufinus, 
un ancien consulaire de Numidie dont j'etudierai plus loin la 
carriere. 

Une inscription de Constantino nous apprend qu'il s'appe- 
lait aussi Claudius 5 : Claudius Avitianus, comes primi ordinis, 

t. Cf. Daremberg et Saglio, Diet, des materiauxprovenarttdes monuments payees; 

anliq. grecq. et rom., I, p. f66i, texte et e'est peut-etre contre cette pratique dej a 

note 455. Voir aussi plus haut, p. 189, note 2. en usage que l'empcreur cherchait a rea- 

2. Rapproche' de la loi 6 au m6me tilre, gir. 

ce fragment forme une veritable loi de con- 3. L. i, De dWersis praediis urbanis, XI, 

serration des monuments : nemini colum- 69. 

Has vel statuas cujuscunque materiae ex 4» Amm. Marc., XXVII, 7. 

alia eademque provincia vel auffere liceat 5. C, /. L. t VIII, 7037-7038 et p. 965. 

vel movere. On sait que nombre d'^gliscs Elle etait en triple exemplairc. 
ont cte construites eu Afrique avec des 



VALENTINIEN I 193 

agens pro pra[efe]ctis, basilica[m Cons]tantinam cum portici- 
bus et tetrapy[lo cori\stituend[am a] solo perfi[ciendam]q[ue 
c]uravit. On remarquera la formule comes primi ordinis agens 
pro praefectis. Comparee aux textes du Code Theodosien qui 
Tappellent uniformement vicarius Africae^ cette formule est 
une de celles qui tendent a etablir l'identite des deux expres- 
sions que Ton a niee parfois 1 . 



ANTONIUS DRACONTIUS 

364-36 7 . 

Nous ignorons son origine et les debuts de sa carriere. 
Mais des textes legislatifs nombreux et deux inscriptions se 
rapportent k son vicariat d'Afrique. Je m'occuperai d'abord 
des constitutions imperiales que je pr^senterai dans Tordre 
chronologique. 

L. 9, De exaction ibus, C. Th., XI, 7 : Impp. Valentinianus et 
Valens A A. adDracontium ; vicarium Africae. . . Dat(a) III id. 
Maii) Hadrianopoli (13 mai). Acc(epta) VIII kal. Oct. Kar- 
thagine, divo Joviano et Varroniano coss .(24 sept. 364). 

Elle defend au vicaire de laisser les ducenarii lever les im- 
pdts : ducenarios ab exactione provincialium... probabilis sin- 
ceritas tuajubebit arceri. Dans l'administration financiere du 
Bas-Empire, comme chez nous, on distinguait le recouvre- 
ment de l'impdt direct foncier confie axxxsusceptores et la pour- 
suite, en cas de retard, dont etaient charges des agents sp6- 
ciaux, exactoreSj appeles plus sp6cialement ducenarii ou 



i. Voir, p. i54, note i, p. 182, note 3 et et dans Sulpice Severe (Dialog., Ill, 8). 
p. 196. M. Cuq (Borghesi, X, p. 706), Quelques-uns Font aussi consider comme 
identifie ayec Claudius Ayitianus un comes le prefet du preHoire des Gaules sous 
Avitianus dont il est question dans la Maxime; le savant annotateur de Borghesi 
Vie de saint Martin par Fortunat (IV, 120) conteste ce dernier point. 

25 
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centenarii quand ils appartenaient k Yofficium*. L'empereur 
s'eleve contre une confusion d'attributions pr^judiciable aux 
contribuables. On rapprochera ce texte du passage oil Am- 
mien Marcellin dit que Valentinien I menagea singulierement 
les provinces en allegeant pour elles le poids des impots 1 . 

L. 33, De appellationibus , C. Th., XI, 30. Meme adresse:... 
Dat{a) pridie id. Sept. Aquileia (12 septembre). Acc(epta) 
XVIII kal. Dec. Tacapis, divo Joviano et Varroniano coss. 
(14 nov. 364). 

Elle frappe d'une amende de 20 Iivres d'or le gouverneur 
(Judex) qui neglige de recevoir un appel. Godefroy observe, k 
ce propos, que l'amende n'est pas prononc^e etpoursuivie par 
Yofficium du rationalis, mais par celui du vicaire, juge d'appel 
[vice sacra judicans)^ par rapport au gouverneur. Ge texte 
n'est pas special k la Tripolitaine ; sa date ne prouve 
qu'une chose : c'est que Dracontius se trouvait a Tacape 
(Gab6s) , ville de son ressort, quand il regut la constitution 
imp^riale. Le mot judicum est au pluriel et sans restriction. 
II s'agit done de tous les gouverneurs qui se trouvaient sous 
les ordres du vicaire. 

Je ne ferai que mentionner les textes suivants dont les 
dispositions n'ont rien de particulier et qui ne sont interes- 
sants que par leurs dates. 

L. 15, Deoperibus publicis, G. Th., XV, 1 : Impp. Volenti- 
nianus et Valens AA. ad Draco ntium... Dat[a) XIV kal. 
Mart. Mediolano, V alentiniano et Valente AA. coss. (14 lev, 
365). 

L. 10, De cohortalibus, G. Th., VIII, 4 : Impp. Valentinianus 
et Valens AA. coss. ad Dracontium, vicarium Africae . . . Dat(a) 



i, Humbert, Essai sur les finances ro- aussi Cuq, Etudes cFepigr. juridiq., p. 44* 
tnaines, II, p> n, 38, 271, note 519. Voir 2. Amm. Marcell., XXX, 9, i. 
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/// kal. April. Mediolano, Valentiniano et Valente A A. coss. 
(30 mars 365). 

L. 9, De susceptoribus , G. Th., XII, 6. MSme adresse :... 
Acc(epta) prid. kal. Sept. Constantinae, Valentiniano et Va- 
lente A A. coss. (31 aout 365). 

L. 40, De annona et tributis, C. Th # , XI, 1. M3me adresse:... 
Dat(a) XVI kal. Jun. Mediolano, Valentiniano et Valente coss. 
(17mai365). 

L. 14, au m§me titre, mfime adresse:... Dat(a) XV kal. Jul. 
Mediolano, Valentiniano et Valente AA. coss. (17 juin 365). 

L. 10, Dejurefisci, C. Th., X,l. Meme adresse:... Dat{a) XV 
kal. Dec . , Adrumeto , Valentiniano etValente coss. (17 nov. 365). 
II y a Ik une erreur evidente; il faut sans doute lire accepta, 
au lieu de data, car il est certain que Valentinien n'etait pas 
en Afrique a cette date *. 

L. 13, De annona et tributis, C. Th.,XI, 1. M6me adresse :... 
Dat(a) XV kal. Nov. Parisiis (18 ocL 365). Ace. XV kal. 
Febr. Karthagine, post cons. Valentiniani et Valentis A A. 
(17 janv. 366) *. 

L. 4, De praediis navicular iorum , C. Th., XIII, 6. Meme 
adresse : . .. Dat(a) IV kal. Maii, Remis, Lupicino et Jovino coss. 
(28 avril 367). 

L. 3, De ponder atoribus, C. Th., XII, 7 : Impp. Valentinia- 
nus et Valens AA. ad Dracontium... Dat[a) prid. non. Aug. 
Nemasia, post cons. Gratiani n[o) b(ilissimi) p{rincipis) et Daga- 
laiphi[k aout 367). 

L. 16, De annona et tributis, G. Th., XI, 1. M6me adresse: 
Dat(a) VlIIkal.Nov. Nicomediae, post consulatum Gratiani A. 
et Dagalaiphi (24 nov. 367). 

i. Cf. Kruger, Ueber die Zeitsbestim- 2. Cette date donne lieu a une obaerva- 

mung der Constitution en der Jahren 36}- tion intlreasante. Od voit que lea comrau- 

^7? dana les Commentationes in honorem nications n'etaient pas interrompues entre 

Mommsenii,$>. 78. l'Europe et l'Afrique pendant Thiver. 
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On remarquera que dans ces deux derniers textes la fonc- 
tion de Dracontius a 6te omise ; rien ne me parait s'opposer k 
ce qu'on supplee encore celle de vicaire. 

L'epigraphie nous fournit deux documents sur Dracontius. 

A Gonstantine ' : [Memoria]e felic[issimae \ viro, atq]ue 
per omn[ia saecula cel]ebrando Gra[tiano patri] dd. princi- 
pumque [an.] Valentiniani et V[alentis no]bilium ac trium- 
fat[orum semper Au]gustorum juxta C[apitolium] statuam 
dedicav... Dracontius^ v(ir) c(larissimus), [vices agens p]er afri- 
canas [provincias], curante Valeric. v(iro) e(gregio) saeer- 
dotale. 

A Msa'adin, Tancienne Furni 2 : 

Clementissimo prihcipi ac totius or[bi]s Aug{usto Domino) 
n(ostro) Valentini\a\no y — proconsul[atu] Festi, v[iri) c(laris- 
simi, simul cum Antonio DracontiOj v(iro) c(larissimo) 9 agiente) 
v[ices) [praefecti) p(raetorio), — Ordo Furnitanus consecravit. 

La for mule agens vices praefecti praetorio se rapporte, 
d'apres M. Mommsen, au proconsul Festus Hymetius qui 
aurait represent^ les pr^fets du pretoire simultanement avec 
Antonius Dracontius et ii faut la traduire : proconsulatu 
Festi... agentis vices praefecti praetorio simul cum Antonio 
Dracontio. M. Mommsen invoque par analogic le cas de L. 
Aradius Valerius Proculus Populonius judicio sacro per pro- 
vincias Proconsularem et Numidiam^ Byzacium et Tripolim 
itemque Mauretaniam Sitifensem ac Caesariensem perfunctus 
officio praefecturae praetorio. Gependant nous avons vu plu- 
sieurs inscriptions se rapportant k Festus Hymetius et aucune 
d'elles ne fait allusion aux fonctions extra-proconsulaires 
qu'a exercees L. Aradius; un texte, ii est vrai, ajoute la men- 
tion vice sacra cognoscens au titre proconsulate d'Hymetius, 
mais Tinscription de L. Aradius Proculus, elle-mSme, nous 

i.C. /. L., VIII, 7014 et p. 1847. 2. Ibid., 10609-14762. 
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montre que la fonction du proconsul Africae vice sacra judi- 
cans est distincte de celle de Yagens vices praefecti praetorio 
per provincial africanas. Expliquer, d'un autre cot£, la men- 
tion a Furni, c'est-a-dire en pleine Proconsulaire, du nom de 
Dracontius en disant que le vicaire et le proconsul y ont 
exerc^ en commun les fonctions prefectorales est difficile h 
admettre. En tous cas le rapprochement de cette pr^tendue 
situation avec celle de L. Aradius me parait inacceptable 1 , car 
pour ce dernier il n'est pas question d'une communaute de 
juridiction avec qui que ce soit. 

A mon avis, le titre de vices agens s'applique ici, comme dans 
Tinscription de Constantine transcrite plus haut, a Dracontius 
seul. II s'explique sans doute par une delegation extraordinaire 
qui conterait au vicaire sur toutes les provinces, mSme sur 
la Proconsulaire, une situation absolument semblable a celle 
qu'avait eue quelques annees auparavant L. Aradius qui, 
etant proconsul, fut aussi agens judicio sacro per provincial 
africanas, ou plus explicitement, comme on l'a vu plus haut, 
perfunctus officio praefecti praetorio per Proconsularem et Nu- 
midiam, Byzacium et Tripolim itemque Mauretaniam Siti- 
fensem cue Caesariensem. L'inscription de Furni nomme Festus 
Hymetius en sa qualite de proconsul et Antonius Dracontius k 
cause "de la juridiction g&ierale dont il est moinentan£ment 
investi. II est vrai qu'Hymetius est qualifie ailleurs de vice 
sacra judicans 9 mais rien ne prouve que ce soit cette annee-lk. 

Les deux cas de L. Aradius et de Dracontius doivent 6tre 
mis k part comme tout k fait exceptionnels. lis n'impliquent 

i. Quod significatur, dit M. Mommsen, caire Nicomachus Flavianus jugeant avec 

hoc loco vices praefectorum praetorio fe- le proconsul le proces des Lepiitains ; 

cisse tarn proconsulem quam vicarium redit mais alora il s'agit d'une affaire determined 

in titulis urbanis L. Aradii Valerii.., II y et la delegation se comprend mieux, tandis 

a cependaut un exemple de competence si- qu'elle nous parait peu pratique lorsqu'il 

multanee en vertu de delegation : Ammien s'agit de Tad ministration d'une ou de plu- 

Marcellin (XXVIII, 628) nous montre le vi- sieurs provinces. 
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qu'une extension de juridiction qu'il ne convient pasd'^tendre 
k toutes les hypotheses ou un vicaire est qualifie de vices 
agens sans adjonction de la formule per africanas provincias 
ou quelque autre equivalente 1 . 



MUSUPHILUS 

368. 

L. 3, De praediis navicular iorum, C. Th., XIII, 6 : Hdem 
AA. (Valentinianus et Valens) ad Musuphilum, vicarium 
Africae... Dat[a) prid. kal. Aug. Vangionibus, Valentiniano 
et Valente AA. coss. 

Valentinien et Valens ont ete consuls ensemble en 365, 368, 
370, 373. Je crois, malgre l'opinion d'Haenel, qu'il faut ecar- 
ter la premiere de ces dates 2 , car Dracontius, qui etait en 
Afrique depuis 364, s'y trouvait encore a la fin de 367; du 
reste Valentinien etait k Milan au mois de juillet 365. Je crois 
devoir ecarter egalement 370 pour des raisons que j'expose- 
rai dans la notice suivante et qui me donnent k penser que le 
vicaire en fonctions 6tait alors Crescens. Restent 368 et 373. 
J'inclinerais plutot pour la premiere de ces deux dates. Quelle 
que soit au surplus l'opinion qu'on adopte a cet egard,l'adresse 
de la constitution contient une erreur qui resulte de la place 
insolite qui lui estdonnee : les noms des trois empereurs Va- 
lentinien, Valens et Gratien devraient y figurer, car ce der- 
nier £tait associe k l'empire depuis aout 367. 



i. Voir plus loin la notice du vicaire 2. Kniger, op. cit. dans les Commenta- 

Umbonius Juvas. tiones in honorem Mommsenii, p. 79. 
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CRESCENS 

370-372. 

L. 17, De annona et tributis, C. Th., XI, 1 f : Impp. Volenti- 
nianus, Valens et Gratianus AAA. ad Crescentem, vicar ium 
Africae... Dat. IV id. Jul. Contionaci, Gratidno A. II et 
Probocoss. (ISjuillet 371). 

L. 6, Deofficio vicarii, C. Th., 1, 15, m6me adresse :... Dat[a) 
IV kal. Mart. Treviris, Modesto et Arinthaeo coss. (26 fevrier 
372). 

L. 3, De actoribus et procuratoribus, C. Th., X, 4 : lidem 
A A. [Valentinianus et Valens) ad Crescentem, vicarium Afri- 
cae... Dat{a) prid. non April. Alteio, Valentiniano et Valente 
A A. coss. 

Gette derniere constitution qui ne donne pas le nombre des 
consulats de Valentinien et Valens et qui parait, dans l'adresse, 
omettre le nom de Gratien, souleve des difficultes analogues 
k celles que nous avons examinees dans la notice precedente. 
II faut a priori ecarter I'annee 365 h cause de Dracontius et 
sans doute aussi 368. L'h^sitation n'est possible qu'entre 370 
et 373. Haenel qui, dans le texte du Code Theodosien, indique 
(dubitativement, il est vrai), 365, declare, en note, preferer 
avec Godefroi 370. C'est aussi l'opinion de Boecking. — Pour 
ma part, je commence par reconnaitre que nous n'avons per- 
sonne a placer en 373. Mais ce qui me fait pencher forte- 
ment pour 370, c'est le r^cit d'Ammien MarceUin 2 . L'affaire 
des Tripolitains et du comte Romanus parait s'etre terminee 
en 370 : c'est h cette date que Thistorien la raconte et qu'il 
nous montre la part que le vicaire Crescens prit a Facte final 



i. L. 4 De omni agro deserto, Cod. Just. , recte ; ad Crescentium. 
XI, 58. II donne parfois la legon moins cor- 2. Amm. Marcell., XXVIII, 6, a3. 



200 VICAIRES D'AFRIQUE 

de ce triste drame. II jugea, dit-il, et fit executer les envoy^s 

des Leptitains : Ruricius quidemapud Sitifimcaesus. Reli- 

qui apud Uticam sententia vicarii Cresceatis addicti. Flaccia- 
nus tamen ante legatorum interitum, cum a vicario audiretur 
etcomite 1 , constanter saluti suae propugnans, aeclamationibus 
iratorum militum impetuque cum conviciis poene confossus est. 
En 373, l'affaire etait jugee depuis longtemps, car Ammien 
Marcellin nous dit que le comte Theodose trouva dans les pa- 
piers du comte Romanus la preuvedelacondamnation injuste 
prononcee contre les Leptitains 2 . 

Si tout 6tait termini k la fin de 370, comme on doit le con- 
clure du recit d'Ammien Marcellin, il faut admettre que Cres- 
cens £tait en fonctions depuis quelques mois d&ja, puisqu'il 
prit part non seulement h l'execution des accuses, mais en- 
core h la procedure de leur jugement. 

Le lieu dorigine de la loi ne peutnous fournir aucune indi- 
cation. S'agit-il d'Alteium (ou Alteia) ou d'Altinum? Les lec- 
tures ne sont pas certaines. On ne sait meme pas exactement 
ou etait Alteium, qu'on suppose en Gaule, et quant a Altinum, 
trois localites portant ce nom nous sont connues : Tune en 
V^netie, l'autre dans la Pannonie, province de Valerie, latroi- 
sieme dans la Moesie Superieure 3 . 



CHILO 

3 7 4. 

L. k,Deexcusationib. arti/ic.,G. Th., XIII, 4 : Imppp. Valen- 
tinianuSy Valens et Gratianus AAA. ad Chilonem, vie. African... 



i. On remarquera qu'il y a ici ua de ces 2. Amm. Marcell., XXVIII, 6, 26. Voir 

cas d'affaires mixtes enlre le yicaire et le plus loin les comtes d'Afrique. 

comte d'Afrique dont parle la loi 7 De off.- 3. Cf. De Vit, Onomasticon, I, p. 238 et 

cio vicarii, C. Th., I, i5. 239. 
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Dat(a) XII kal. Jul. Treviris, Gratiano A. Ill et Equitio coss. 
(20 juin 374). Ammien Marcellin mentionne cette magistra- 
ture dans des conditions qui pourraient la faire croire ant£- 
rieure de plusieurs annees, car parlant d'une accusation d'em- 
poisonnement port^e en 368 contre le luthier Sericus, il nous 
dit qu'elle fut Toeuvre de Ghilo et de sa femme Maxima* : Chilo 
ex vicario et conjux ejus Maxima nomine^ quaesti apud Oly- 
brium ea tempestate urbi praefectum^ vitamque suam venenis 
petitam adseverantes impetrarunt , uthi, quos suspectatisunt^ 
illico rapti compingerentur in vincula. En presence du texte 
legislatif precite que rien n'autorise k faire remonter au-dela 
de 368, je serais porte k croire que l'historien, ecrivant unc 
dizaine d'annees apres Fevenement, s'est permis un leger 
anachronisme en ajoutant une epithete destinee a bien preci- 
ser la personne dont il parle. G'est une habilude de langage 
dont nous usons tous les jours. Ammien Marcellin lui-m6me 
quelques lignes plus loin declare ne pas se piquer d'une 
grande exactitude pour les details des faits qui souillerent le 
passage aux affaires du prefet Maximien. On remarquera au 
surplus qu'il ne dit pas du vicariat dont il s'agit que ce soit 
le vicariat d'Afrique. 

Le nom de Ghilo se retrouve au Gode Theodosien en t6te des 
deux autres textes. L'un date du 9 avril 375 n'indique aucune 
fonction*, le second, du 3 aout suivant, lui attribue celles du 
proconsul d'Afrique 3 . Faut-il dire qu'apres avoir ete vicaire, 
il fut appele au proconsulat ? Les avis sontpartag£s, comme je 
Tai dit plus haut. Les apparences 6tant en faveur de la der- 
niere hypothese, jai cru devoir lui consacrer une notice spe- 
ciale ou j'ai parle plusexplicitement de ces deux constitutions 4 . 

i. Amna. Marc, XXVIII, I, 8. 4* Voir plus haut, p. 82. Mais alors on 

2. L. 16, De susceptorib.,C. Th., XII, 4« P eut 8e demander pourquoi Thislorien ne 

3. L. 7, De praediis nav., C. Th., XIII, 6. lui donne pas le titre d'ex proconsule. 

26 
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VIRIUS NICHOMACHUS FLAVIANUS 

376-377. 

La vie et le cursus honorumde Virius Nichomachus Flavia- 
nus ont fait Tobjet de travaux importants que je n'essaierai 
m6me pas de resumer completement ! . Je n'en veux retenir 
que ce qui a trait directement h mon sujet et est indispensable 
pour l'encadrer. 

Flavianus, qui etait payen, n'aborda la vie publiquequ'assez 
tard. II avait plus de trente ans, en 364, quand il regut le 
gouvernement de Sicile oil il parait n'Stre reste qu'une annee. 
Puis, il entra dans l'obscurite. En 376, on le voit reapparaitre 
comme vicaire d'Afrique, Decimius Hilarianus Hesperius 
etant proconsul. 

G'est a eux que Tempereur Gratien confia la revision de l'af- 
faire des Leptitains contre le comte Romanus. Erechthius et 
Aristom&ie, magistrats de Leptis, qui, quelques annees aupa- 
ravant, n'avaient echappe au supplice que par la fuite, sor- 
tirent, dit Ammien Marcellin *, de leur retraite apres la mort 
de Valentinien (17 novembre 375): Doctoque super nefanda 
fraude Gratiano imperatore... ad Hesperium proconsulem et 
Flavianum vicarium audiendi sunt missi ; quorum ae quit as 
auctoritate nixa justissima, torto Cecilio, aperta confessione 
cognovit — Get £venement se rapporte, ai-je dit, a l'annee 376, 
date du proconsulat d'Hesperius. 

Le Code Theodosien contient une constitution adress^e k 
Flavianus pendant sa magistrature africaine : 

l.Cf. de Rossi, Annali delV Ins tit. di CEuvres, X, p. 455, 458, 552, 667. 

Corr. archeol., 1849, p. 283-363. — Bullet- 2. Amm. Marcellin, XXVIII, 6, 28. Voir 

tino di archeol, crist., 1868, p. 49« — Momm- plus loin la notice consacre*e au comte d'A- 

sen, Hermes, IV, p. 3 5o. — Otto Seeck, Sjm- frique Romanus. 
machi opera, p. cxn et s. — Borghesi, 
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L. 2, Ne sanctum baptismumiteretur, XVI, 6 : Imppp. Valens, 
Gratianus et Valentinianus AAA. ad Flavianum, vicariurn 
Africae... Dat(a) XVI kal. Nov. Constantinopoli^ Gratiano A. 
IV et Merobaude coss. (17 oct. 377). 

Gette loi dirig^e contre les donatistes present au vicaire de 
s'opposer k la pratique du second baptSme etde tenir la main 
k la restitution des eglises aux catholiques. Elle rappelle les 
condamnations reiter^es dont les donatistes ont ete l'objet 
sous Constantin, Constance et Valentinien I ! . 

L'empereur s'adressait mal lorsqu'il confiait k Flavianus le 
soin de d^fendre la religion catholique et e'est ici le lieu de 
noter un passage qui a beaucoup embarrasse Tillemont. Saint 
Augustin dit aux donatistes* : Vos Flaviano quondam vicario 
partis vestrae homini, quia legibus serviens, nocentes quos 
invenerat occidebat non communicastis ? Que Nichomachus 
Flavianus futpayen, e'est un point hors de toutdoute : sans 
s'attarder k le discuter, il suffit de dire que, quand l'usurpa- 
teur Eugene s'empara de Rome en 392, Flavianqs, qui etait 
prefet du pr^toire, resta en fonctions et voulut restaurer la 
religion proscrite, retablissant l'autel de la Victoire et les sa- 
crifices, demolissant les constructions etablies sur les empla- 
cements anciennement consacres. Aussi, Tillemont 3 qui sait 
bien cela ne peut rien imaginer de plus que de supposer 
pendant les ann^es 376-377 deux vicaires du nom de Fla- 
vianus, Tun donatiste, celui de saint Augustin, Tautre payen. 



i. Elle parle, en outre, destructions 
envoyles jadis a un personnage, Niten- 
tius, dont la dignite n'est malheureus*- 
ment pas indiquee : Nihil ut ab to tenore 
sanctio nostra diminuat qui dato dudum ad 
Nitentium praecepto fuerat constitutes. A 
quelle epoque se referent ces instructions ? 
Quel £tait ce Nitentius ? Etait-ce un vi- 
caire? Godefroy, sous ce texte, dit que 



c'&ait peut-etre un envoye* special de l'em- 
pereur Gratien . Saint Ambroise, dans une 
lettre <*crite vers 38o (Ep. 5, Migne, III, 
P* &94)» parle d'un Nicentius ex tribuno et 
notario. Cf. Morcelli, Africa christ. t II, p. 
283; De Vit, Onom. f IV, p. 706. 

2. Ep. 87 (Migne, II, p. 3oo). 

3. Hist, des emper., V, p. 714-715. 
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De Rossi et M. Otto Seeck ont refute cette opinion et je 
doute qu'on la soutienne encore. Je ne partagerai m&ne pas 
Thesitation que le premier laisse voir ; je ne crois pas neces- 
saire de se demander si saint Augustin, d£ja eloigne des 
£venements dont il parle, n'a pas commis une confusion. 
De Rossi repond lui-mSme que la personne de Flavianus 
avait et£ trop en vue, surtout k la fin de sa vie, pour qu'on 
s'explique une pareille erreur. A mon avis, il ne faut voir 
qu'une seule chose dans ce texte : saint Augustin y constate 
que le vicaire d'Afrique favorisait, dans un but politique, le 
parti des donatistes contre les catholiques. 

Quoi qu'il en soit, il resulte de ces documents que Nichoma- 
chus Flavianus dut montrer peu de z61e dans 1'accomplisse- 
ment de sa mission et Ton a vu une allusion h sa conduite 
dans une constitution adressee, le 22 avril 378, h Hesperius, 
devenu pr^fet du pretoire 1 : Olim, pro religione catholicae 
sanctitatiS) ut coetus hereticiusur patio conquiesceretjussimus^ 
sive in oppidis, sive in agris extra ecclesias, quas nostra pax 
obtinety conventus agerentur, publicari loca omnia in quibus 
falso religionis obtentu altaria locarentur : quod sive dissimu- 
latione judicum^ seu profanorum improbit ate* contigerit, eadem 
erit ex utroque pernicies. 

Son cursus honorum nous le montre dans la suite quaestor 
sacripalatiiwevs 382, prefet du pretoire d'ltalie au commence- 
ment de 383 3 . Mais il parait n'Stre reste que quelques mois 
dans cette charge. Tombe en disgrfice, il reconquit cependant 
la faveur imperiale apres la chute du tyran Maxime et le 
triomphe de Theodose, car, au commencement de 389, on le 
retrouve prefet du pretoire d'ltalie et il exergait encore cette 



i. L. 4, De haereticis, C. Th., XVI, 5. 3. L. 8 t Dedesertorihus, C. Th.,VII, 18; 

2. Profani d£signe sans doute les payens; L. 2, De his qui latrones y C. Th., IX, 29. 
cf. Otto Seeck, Symmach, p. cxv. Cf. Borghesi, loc. ciU 
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fonction en mai 392 quand le Franc Arbogaste, apres avoir 
tue Valentinien II, donna la couronne imperiale a Eugene. 
J'ai dit plushaut comment Flavianus prit le parti de Tusurpa- 
teur et tenta de restaurer le culte payen. Eugene le fit consul 
en 394. — Au mois de septembre suivant, l'ancien vicaire 
d'Afrique, qui avait accompagn^ Tarmee chargee de de- 
fendre Tltalie contre Theodose, se donna la mort pour ne pas 
tomber au pouvoir du vainqueur. Cependant, il jouissait 
d'une telle consideration, que sa m^moire ne fut pas con- 
damnee, comme on va le voir, et qu'on rendit ses biens k ses 
deux fils dont Tun s'appelait Nichomachus Flavianus comme 
son p6re, 1'autre Venustus. 

Flavianus £tait allie k Symmaque. Quatre-vingt-dix lettres 
de celui-ci lui sont adressees. Toutes portent en suscription : 
Flavianus fratri , mais il n'&ait que son cousin, le p6re de 
Symmaque, L. Aurelius Avianius Symmachus, ayant epouse 
une soeur de Volusius Venustus*, pere de Flavianus. 

Une seule de ces lettres fait allusion k la charge que Fla- 
vianus exerga en Afrique. En lui recommandant Yagens in 
rebus Cresconius, qui etait africain, Symmaque ajoute : eum 
patria Africa non minus tibi quanz mihi cara commendat*. On 
etait en 390. 

Deux textes ^pigraphiques trouv^s k Rome se rapportent k 
notre vicaire et donnent son cursus honorum en mdme temps 
que son nom complet 3 : 

Virio Nichomacho Flaviano, v(iro) c{larissimo) , quaest(ori), 
praet(ori), pontif[ici) majori, consulari Sicil(iae), vicario Afri- 
c{ae)^ quaestor i intra palatium, praef[ecto) praet(orio) iterum^ 
co(n)s(uli) ord(inario) , historico dissertissimo*. — Q. Fab(ius) 

i. Celui, sans doute, qui etait vicaire <TE s- 3. C. 1. Z.,VI, 1782. 

pagneen 363. Ammien Marcellin, XXIII, i, 4> Ses ouvrages ne eont pas parvenus 

4.Cf. OttoSeeck,5ymmacA,p.cxniet cxiv. jusqu'a nous; nous n'en avons que des 

2. Ep. II, 63. extraits. 
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Memmius Symmachus v(ir) c[larissimus) prosocero optimo. 

La seconde inscription est de 431, Elle reproduit une lettre 
des empereurs Theodose II et de Valentinien III, adressee au 
senat et faisant 1 eloge de notre personnage. Je n'en transcris 
que Ten-tSte, le document etant trop long et ne presentant, 
du reste, aucun interet pour la question qui m'occupe 1 : 

Nicomacho Flaviano cons(ulari) Siciliae, vicar(io) Africae^ 
quaest(ori) aulaedivi Theodosi, praef[ecto) praet(orio) Ital(iae) y 
Illyr[ici) et Afric(ae) iterum, virtutis auctoritatisq[ue) senato- 
rial et judiciariae ergo reddita in honorem filii Nicomachi 
Flaviani cons(ularis) Camp(aniae) , procons(ulis) Asiae^ prae- 
flecti) urbisaepius, nunc praef[ecti) praet[orio) Italiae, lllyrici 
et Africae , etc. 

On remarquera que, dans cette inscription qui, a la diffe- 
rence de la prec^dente, a un caractere officiel, il n'est pas fait 
allusion au consulat que Flavianus avait re<?u de l'usurpateur 
Eugene. 

Pour le distinguer de son fils, Sidoine Apollinaire l'appelle 
Nicomachus senior 1 . On trouve, enfin, dans la Biblioth&jue 
de Photius, un fragment d'Himerius 3 qui se rapporte peut- 
6tre h la mission d'un Flavianus en Afrique. Godefroy h^site 
entre lui et le proconsul de 357 \ C'est pour ce dernier que 
penche Tissot, dont Topinion me parait plus probable 5 . 



i. C. I. L. y VI, i 7 83. 

2. Ep. VIII, 3 (no i ii de l'<$dit. Nisard). 

3. Photius, n° 243 m fine, p. 5oo de 
Petition de 1606. 

4. Godefroy dans la prosopographia du 
Code The'odosien. 

5. Je me suis explique" a ce sujet plus haut, 
p. 62. — On pourrait etre tente* de ranger au 
nombre des vicaires d'Afrique le destina- 
taire, Syagrius, de la loi 10, De officio vi- 
carii y C Th., I, i5, dat^e du 26 aout 379. 
Flavius Syagrius, suivant M. Otto Seeck 



{Symmach, p. ex, texte et note 522), ne peut 
avoir 6t6 que proconsul d'Afrique. Le savant 
professeur s'est attache^ en m&me temps, a 
£claircir un point d'histoire fort obscur en 
montrant qu'il ne fallait pas confondre ce 
personnage avec un autre portant a peu 
pre 3 le meme nom, Flavius Afranius Sya- 
grius, inaitre des offices pendant cette 
meme ann£e 379 et prefet du preHoire 
d'ltalie en 3 80- 382. J'ai examine cette 
question, p. 90, en traitant des proconsuls 
d'Afrique. — Je ne crois pas non plus qu'on 
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FALTONIUS PROBUS ALYPIUS 

3 7 8. 

Bien que le titre de vicaire d'Afrique ne soit donne expres- 
sement par aucun texte k ce personnage, il faut, je crois, le lui 
restituer, comme le propose M. Seeck *. Dansune lettre adres- 
see k Alypius, Symmaque, possesseur de proprietes en 
Mauretanie, se plaint de la negligence du gouverneur qui ne 
tient pas compte de ses justes reclamations : saepe ad recto- 
rem provincial delata querimonia parvi habita est per igna- 
viam judicantis . Ergo quoniam remedia minora non prosunt, 
ad majora confugimus. Feras opem, quaeso te } ne res tot injuriis 
exhausta succumbai 1 . Gelui a qui s'adresse cette reclamation 
est evidemment un superieur hierarchique du gouverneur de 
Mauretanie; comme il n'est certainement pas le prefet du 
pretoire, ce ne peut 6tre que le vicaire d'Afrique. G'est 
aussi comme vicaire qu'il regut sans doute la constitution sui- 
vante : 

L. 9, De officio vicarii, G. Th., I, 15 : lmppp. Valens, Gra- 
tianus et Vale ntinianus AAA. ad Alypium... Dat(a)kal. Jun. 
Treviris (l er juin). Accepta non. Jul. Valenle VI et Valentiniano 
I/AA. coss. (7 juillet 378). 

La rubrique du titre, Tintervalle de trente-sept jours entre 
la signature de la constitution et son arrivee a destination 
rendent cette attribution tres vraisemblable 3 . Faltonius Pro- 



doive considerer comme vicaire d'Afrique poste'rieures. 

Vindicianus qui fut proconsul en 38o-383 et 3. On remarquera aussi le titre de lau- 

dont j'ai aussi parl£, p. g3. dabilitas tua qui lui est donne* par cette 

i. Symmach, p. xcvm et clxxxv. Cf. constitution et que nous retrouverons at- 

Paulfs Realencycl., I, 1710. tribu£, dans la notice suivante, a Celsinus 

2. Ep. VII, 66. Les lettres 68-71' lui Titianus sous la forme laudab His sinceri- 

sont Igalement adressees, mais elles sont tas tua. 
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bus Alypius fut prefet de la ville en 391 *. II etait frere de 
Q. Glodius Hermogenianus Olybrius, proconsul d'Afrique en 
361. Leur mere etait la po^tesse Proba 2 . 



CELSINUS TITIANUS 

38o. 

L. 17, De pistoribus et catabolensibus , C. Th., XIV, 3 : 
Imppp. Gratianus^ Valentinianus et Theodosius AAA. ad Ti- 
tianum, vicarium Africae... Dat[a) IV id. Jul. Treviris, Gra- 
tiano Vet Theodosio AA. coss. (IS juillet 380). 

Les empereurs prescrivent au vicaire Titianus de tenir 
energiquement la main a ce que les gouverneurs envoient, 
aux epoques voulues, les boulangers (pistores) qu'exigeait le 
service de Tannone : Judices africanos laudabilis sinceritas 
tua hujusmodi ititerminatione conterreat, ut 9 nisi tempore 
solito debitos pistores venerabilis Romae usibus dirigere cura- 
verint, sciant seipsos quinquaginta argent i librarum, officium- 
que eorum pari condemnatione mulctandum. Ge texte est 
doublement remarquable et parce qu'il fixe la date du gou- 
vernement de Titianus et parce qu'il met bien en lufniere 
1'autorite du vicaire sur les gouverneurs de provinces. 

Titianus, ou plutot Celsinus Titianus, etait le frere de Sym- 
maque 3 . Payen comme lui et pontife du Soleil et de Vesta, il 
parait avoir debute dans la vie publique par la fonction de 
vicaire d'Afrique, au cours de laquelle il mourut, semble- 
t-il, a la fin de cette meme annee 380. 

Treize lettres de Symmaque lui sont adressees 4 . La 

i. C. 1. £., VI, u85. p. 76, et i855, p. i5) s'etait contents de 

2. Voir plus haut, p. 65. dire que Celsinus etait parent de Symma- 

3. Germani mei vicaria potestate gaudeo que. Cf. O. Seeck, Symmack, p. cvj. 
tanquam mihidecus honoris accesserit (III, 4. Ep* ^ 62-74* 

19). De Rossi {Bull. arch, cristiano, i854, 
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plupart, observe M. Otto Seeck, paraissent lui avoir ete 
ecrites pendant son vicariat d'Afrique. Gertaines font ineme 
allusion a ses fonctions ; ce sont les seules dont je veux citer 
quelques passages. 

L/une d'elles* nous montre l'evdque Clement de Caesarea 
(Gherchel) interc^dant pour les magistrats de cette ville, sa 
patrie : pendant la guerre de Firmus, le tresor du fisc avait 
ete pris et Ton voulait rendre les membres de la curie res- 
ponsables de cette perte. La question relevait du vicaire 
d'Afrique qui etait charge d'une enquSte sur les do m mages 
causes par Tinsurrection : Fando acceperas, lui 6crit Sym- 
maque, rebellione barbarica quot auri, quot argenti, privati et 
publici, sacri et profani Mauretaniae fuit direptione hostium 
lancinatum. Evenit ea tempestate ut etiamfisci depositum belli 
jure raperetur. Quod a summatibus civitatis, quos reliquos 
fuga fecerat,jus aerarii reposcebat. Misera et acerba conditio , 
nisi just itiam temporum Clementis cura movisset... 

Ailleurs*, Symmaque recommande h son fr6re un certain 
Rufus qui va en Afrique pour le compte du college des pon- 
tifes dont il est le tr^sorier : Rufus, pontificalis arcarius, pro- 
sequitur apud te mandata collegii, cui prae caeteris retinendi 
Vaganensis saltus cura legata est. Effice, oro te, ut dwinitus 
videatur oblatum tui honoris auxilium, et utriusque te sacerdo- 
tii antistitem recordare. Ges derniers mots font allusion au 
double titre de pontife du Soleil et de Vesta que portait Ti- 
tianus. Ce qui est plus digne d'attention, c'est que Vaga 
(Beja) est situee dans la Proconsulaire; mais, en depit des 
expressions prosequitur apud te, il est a presumer que Sym- 
maque ne demande a son frere ni un acte d'autorite, ni un 
acte de juridiction (l'une et l'autre appartenant au pro- 



i. Ep. I, 64. 2. Ep. I, 68. 
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consul), et jsollicite seulement sa bienveillante intervention 1 . 

Dans une autre lettre* c'est un certain Acutianus qui vou- 
drait bien que le vicaire connaisse en personne (Tun litige : 
Germanos suos Nicasium et Rogatianum negotium commune 
curantes vel ad disceptationem numidici consularis rernitti 
postulate vel, quod ei antiquius est. te potissimum cognitore 
mavult quamprimum moles Ham litis absolvi. Quare si et il- 
lius dpud te grande momentum est, et a legibus causa non 
discrepaty et interventus meus libram tui favoris inclinat, an- 
niti aequum est, ut optimo viro ex sententia procedat optatum. 

Une derni^re lettre 3 recommande Gelasius qui imperialis 
domus curam recepit et dans lequel il faut reconnaitre sans 
doute le rationalis rei privatae fundorum domus divinae per 
Africam de la Notitia dignitatum. Cette fonction, n'existant 
qu'en Afrique, l'^pitre se rapporte evidemment au sdjour de 
Titianus dans ces provinces \ 

Godefroy tire des lettres que je viens de citer la con- 
clusion que Gelsinus Titianus a exerce les fonctions de con- 
sularis Numidiae et celles de praises Mauretaniae Caesa- 
riensis. En ce qui concerne la seconde lettre, il n'a pas 
remarque que le texte oppose a la competence du consularis 
numidicus celle du vicaire : Symmaque demande seulement a 
son frere d'evoquer Taffaire si les lois le permettent. Quant k 
la mission remplie en Maur^tanie apres la revolte de Firmus, 
elle s'explique naturellement par la consideration que cette 
province est dans le ressort du vicaire. 

La date approximative de la mort de Titianus nous est four- 
nie par une autre lettre de Symmaque qui est adressee a Sya- 

i. A moins que ce saltus ne fut situ6 en 2. Ep. I, 69. 

dehors de la Proconsulaire. On peut citer, 3. Ep. I, 66. 

tout au moins dans la Numidie, une autre 4. II faut sans doute en dire autant, sui- 

locality qui a porte" le nom de Vaga. Voir vantM. Otto Seeck (Symmach^. cvi), de la 

C. /. L m} VIII, p. i54. lettre I, 65. 
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grius 1 . Gelui-ci 1'ayant invite k assister aux fetes de Inaugu- 
ration de son consulat, Symmaque s'en excuse en invoquant 
son deuil recent. II est vrai qu'il y eut deux consuls du nom 
de Syagrius, Tun en 381, l'autre en 382; mais il paratt bien 
qu'il s'agit du premier, Flavius Afranius Syagrius, k l'appui 
duquel Titianus devait sa nomination *. Ge Syagrius ayant et6 
consul en 381, l'inauguration de son consulat doit avoir ete 
cel£br£e k la fin de 380. Ajoutons, enfin, cette consideration 
decisive que la loi 84, De decurionibus (G. Th., XII, 1), adressee 
ausuccesseur de Titianus et re<?ue & Carthage le 15 fevrier 381, 
dut etre envoyee au plus tard a la fin de decembre. Titianus 
£tait done, a cette date, dejh remplac^. 



ALFENIUS CEIONIUS JULIANUS CAMENIUS. 

38o-38i. 

L. 84, De decurionibus > C. Th., XII, 1 : Imppp. Gratianus, 
Valentinianus et Theodosius AAA. ad Camenium*, vicarium 

Africae P (ro)p(osita) Karthagine, XV kal.Mart., Syagrio 

et Eucherio coss. (15 f&vrier 381). 

Cette indication est confirmee et completee par l'inscription 
suivante de San Donato qui nous donne les noms complets de 
Gamenius 4 : 

Inter avos proavosque tuos sanctumque parentem 
Virtutum merilis et honoribus emicuisti y 
Ornamentum ingens generis magnique senatus; 
Sed rapt us propere licuisti, sancte Kameni, 
Aeternos fletus obiens iuvenalibus annis. 

i. Ep. I, ioi. Cartesius et Camenius. 

2. O. Seeck, Symmach, p. ctx et s. 4. Bphem. epig., VIII, p. 159, n° 648; 

3. Les anciennes Editions du Code Th£o- Dessau, Inscript. latin, selectae, 1264. 
dosien 1'ont appele* tour a tour Camensus, 
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Te dulcis conjunx lacrimis noctesque diesque 
Cum parvis deflet natis solatia vitae 
Amisisse dolenscasto viduata cubili 
Quae tamen extremum munus solacia luctus 
Omnibus obsequiis ornat decoratque sepulcrum. 

Alfenio Ceionio Juliano Kamenio v. c, quaestori candidate, praetori 
triumfalit Vllviro epulonum, patri sacrorum summi invicti Mitre, Hie- 
rofanteAecalae, arcibuculo dei Liberi, XVviro s(acris) f[aciundis) f tau- 
roboliato deum matris, pontifici majori, consular i Numidiae et vicario 
Africae, qui vixit annos XLII, m(ensibus) VI y d(iebus) XIII. Rec[e$sit) 
II nonas Seplemb(ris)^ d. n. Archadio et Fl. Baulone, c. c. conss. (385). 

On ne saurait done plus confondre, ainsi que je Tai fait 
autrefois ! moi-m§me, suivant l'opinion commune alors, ce 
Ceionius Julianus Camenius avec celui quiavait ete proconsul 
d'Afrique entre 326 et 333 *. II avait ete, comme on le voit, 
consulaire de Numidie avant d'etre appel£ au vicariat du dio- 
cese d'Afrique. Deux inscriptions ont ete conservees qui 
paraissent se rapporter a cette premiere fonction. Jeles don- 
nerai plus loin en traitant des fastes de la Numidie. 

La loi ci-dessus du Code Th^odosien, ayant^te affichee a 
Carthage le 18 fevrier 381, doit avoir ete signee en 380, ce 
qui suppose que Camenius etait deja en possession de sa 
charge. Reinesius a cru reconnaitre en Camenius le fr^re de 
ce Tarratius Bassus, depuis prefet de la ville, d'apr&s Am- 
mien Marcellin 3 et contre qui une accusation d'empoisonne- 
ment fut portee en 368. 



i. Pastes de la Numidie, 1888, p. 193. plus haut, p. 39. 

Cf. Vicaires et comtes d'Afrique, 1891, 3. Amm. MarcelL, XXVIII, 1. Cf. Pauly's 

p. 106 et 169. Realencycl., edit. Wissowa, (II, p. 1864. 

2. Je lui consacre, a ce titre, une notice 



■w 
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CASTORIUS 
II n'est connu que par cette inscription fort incorrecte * 

MIRE PIETATIS SAPIENTIA HVIVS ET INNO 
CENTIHE TOTIVS CONSVLARIS SICILI 
E VICARIVS AFRICE CONIVGI DVLCISSIMO 
CASTORIO QVI VIXIT ANN • XXXV • M - VIII • D • XV 
RECESSIT • III • IDVS • DEC • DEPOSITVS IDIBVS An. 385) 
DEC • DD • NN • ARCADIO ET BAVTONI CONSS 



LICINIUS ? 

385. 

L. 4, De fund is limitrophis x C. Just., XI, 60 : Imppp. Va- 
lentinianus, V alerts et Gratianus AAA. ad Licinium p{raefec- 
turn) p(raetorio... D(ata) XVIII k. Oct. Aquileiae^ Arcadio A. 
et Bautone conss. (14 sept. 385). 

II est admis g^neralement que Tadresse de cette loi en- 
ferme une inexactitude. En 387 Symmaque ecrit a Licinius et 
le prie d'intervenir aupres du prefet du pr^toire ; la phrase 
presente malheureusement une lacune, mais on peut en d£- 
duire que Licinius n'est pas arrive k cette haute fonction *. 

M. Seeck pense que Licinius 6tait en realite vicaire d'Afri- 
que. Le texte de la loi precitee debute ainsi : Tiberianus ad 
possibilitatem singulorum quorumque locorum intuens statuit 
certas possessiones quae adlimitemfrumentaconveherent. Quod- 
circa generali lege sancimus Tiberiani dispositionem oportere 
servari... 



i. C. 7. L. 9 IX, 53oo; De Rossi, Insert- 2. Symmach, Ep. V,76 ; cf. Borghesi, X, 

ptiones chrisiianae urbis Romae,p. ibj, n° p. 707. 
358. 
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Ge Tiberianus ne serait autre qu'Annius Tiberianus dont 
il a et6 question plus haut, et, par suite, la loi, toujours 
d'apres M. Seeck, viserait l'Afrique. Comme on ne saurait 
guere supposer que la confirmation de cereglement s'adresse 
k un simple praeses et comme, d'autre part, on ne peut voir 
un proconsul dans son destinataire (le titulaire de cette fonc- 
tion en 385 est Messianus), il ne resterait done qu'& conclure 
en faveur du vicaire d'Afrique. 

S'agit-il reellement d'Annius Tiberianus dans ce texte? Cela 
n'est pas impossible, etant donne son contenu qui est relatif 
h l'annone. Je donne une place ici a Licinius, sans me dissi- 
muler le danger qu'il yak raisonner d'apres des analogies 
de noms *. 

Le P&re Delattre a trouv£ k Carthage ce petit fragment * : 



ONCARIVIC FO 
INIVS EX VIC AF 



Dans la longue suite de nos vicaires Licinius est le seul 
nom auquel il serait possible d'adapter cette finale. Mais je 
ne donne ce rapprochement qu'k titre d'indication. 



MAGNILLUS 

391-393. 



L. 3, De fide et jure hastae, C. Th., X, 17 3 : Jmppp. Volenti- 
nianus, Theodosius et Arcadius AAA. ad Magnillum, vica- 
rium Africae... Dat(a) XIII kal. Jul. Aquileia (19 juin 391) 



1. La correspondance de Symmaque de Borne, VII, 1892, p. 260, n° 24. 
contient trois autres lettres a Licinius, V, 3. L. 16, De rescendenda venditione, Cod. 
72,73,77. Just., IV, 44. 

2. Melanges d'arch, et a" hist, de VEcole 
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Acc(epta) id. Jan. Hadrumeti, post cons. Tatiani et Symmachi 
(13janv.392). 

Magnillus etait done vicaire d'Afrique des le 19 juin 391, 
date de la signature de cette constitution. C'est un des corres- 
pondants de Symmaque\ son parent meme, semble-t-il *. Les 
lettres de celui-ci nous apprennent qu'il etait encore en Afrique 
a la fin de 393. II lui ecrit, en effet, pour lui annoncer que son 
fils va inaugurer ses fonctions de questeur (ce que nous sa- 
vons avoir eu lieu en decembre 393) et il exprime l'espoir qu'a 
cette epoque, il aura quitte sa province 3 : Opto igitur tibi 
promptum deorum favorem reditumque felicem... 

En sortant de charge, Magnillus fut l'objet d'une accusation. 
La lettre adress£e k ce sujet par Symmaque k saint Ambroise 
m^rite d'etre citee en entier 4 : Naevi instar est, ut frater metis 
Magnillus, vicar ia potestate per Africam functus, testimonio 
omnium publice privatimque conspicuus y variis in eaprovincia 
retardetur obstaculis. Nosti optimi viri maturitatem ceterasque 
artes bonas, quibus etiam tuum amorem, cum Liguriam gu- 
bernaret, adtraxit, et ideo apud te redundantis est operae lau- 
dare compertum. Quare impendio peto, ut cum a bajulo littera- 
rum causas morarum ejus acceperis, religiosum pro ejus reditu 
interventum digneris adhibere, quo tandem patriae restitutus 
longae peregrinationis injuriam desiderata quiete commutet. 

Magnillus fut absous, comme il resulte d'une autre lettre 
dans laquelle Symmaque remercie un ami de son heureuse 
intervention 5 : Ago gratias pro amici tui securitate, cujus in- 
nocentissimam vitam sententiae testimonio comprobasti y et 
spero contemplatione tua brevi ceteras infortunii ejus reliquias 
submovendas . . . 

On perd d£sormais la trace de l'ancien vicaire d'Afrique. 

i.Ep V, i 7 33. 4. £/>♦ ni,34. 

2. O. Sceck, Symmach, p, cur. 5. Ep. IX, 1*22. 

3. Ep. V, 20. 
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HIER1US 

3 9 5. 

L. 29, De episcopis, C. Th., XVI, 2 : Impp. Arcadius et Ho- 

norius A A. Hierio, vicario Africae Dqt(a) X kal. April., 

Mediolano, Olybrio et Probino coss. (23 mars 395). 

Honorius k qui TAfrique etait echue en partage, apres la 
mort de Theodose le Grand, confirme dans cette loi les privi- 
leges accordes aux eglises par ses predecesseurs (omnibusque 
qui ecclesiis serviunt tuitio deferatur). C'est la protection as- 
suree contre les donatistes et particulierement contre les 
circoncellions dont les fureurs ensanglantaient toujours les 
provinces africaines. Ce Hierius n'a vraisemblablement rien 
de commun avec le rheteur dont parle saint Augustin '. 



UMBONIUSJUVAS 

Entre 395 et 4<>2 ? 

II ne nous est connu que par Inscription suivante trouvee 
a Constantine* : 

.... cojugi c... [ad pristin]am faciem res[tituit] Umbonius 
Juvas [agens per] Africampro pra[efecto 9 curante] ac dedicante 
Fl. Barb[aro Donatiano], Jul(io) Vero Apuleio et.... Pecunia 
publi[ca]. 

La date approximative de cette inscription et les restitu- 
tions qu'on vient de voir ont et6 trouvees par Renier qui a 
rapproche ce texte d'un autre portant les noms d'un des deux 
magistrats sus-mentionnes 3 : 



1. Confess, IV, 14. (Migne, I, p. 702). ture des premieres lettres est douteuse. 

2. C. 1. L., VIII, 7068 etp. 1848. La lee- 3. C. 1. L„ VIII, 7017 et p. 965. 



ARCADIUS 217 

Salvis dd. nn. Ar[c]adio et Honorio Au\gustis % basili]cam 
in exord[io\ principioque des[titutam] proviso sumt[u c]ompleri 
jussi[t] M. A/.... una cum Fl. Barb[ar]o Donatiano, v(iro) c(la- 
rissinzo)... 

On sait qu'Arcadius et Honoriusont regne ensemble depuis 
la mort de Theodose le Grand (janv. 395) jusqu'a 402, epoque 
a laquelle un troisieme Auguste, Theodose II, ceignit la cou- 
ronne imperiale. C'est done entre ces deux dates extremes 
qu'il faut placer le vicariat d'Umbonius Juvas. 

La lacune de la seeonde inscription porte sur toute une 
ligne et correspond a un nom martele. Quel est-il? Est-ce 
celui d'Umbonius Juvas? Quelle est la cause de cette mutila- 
tion? II est difficile de se prononcer. Je ne croiscependantpas 
qu'il s agisse de notre vicaire d'Afrique, car lemarteau a res- 
pecte son nom dans le premier texte. En revanche, il estassez 
vraisemblable de supposer qu'il s'agit de quelqu'un com- 
promis dans la revolte de Gildon. Gelle-ci ayant eclate 
a la fin de 397, nos deux inscriptions seraient anterieurea, d'oii 
il faudrait conclure que le vicariat d'Umbonius Juvas se 
place entre les annees 398-397. Mais je ne donne cette der- 
niere deduction qu'avec beaucoup de reserve. 

On remarquera le titre d'agens per Africam pro praefecto 
donne a Umbonius Juvas, k une epoque ou celui de vicarius 
paraitseul employe, tant dans la Notitia dignitatumque dans 
les documents legislatifs et que dans les textes epigraphiques. 
Cette inscription, en raison de sa basse epoque, fournit un ar- 
gument serieux k ceux qui voudraient soutenir qu'il n y a pas 
synonymie entre les deux expressions; mais on observera 
aussi que l'addition des mots per Africam indique peut-etre 
une assimilation a faire de ce cas avec ceux de L. Aradius 
Valerius et d'Antonius Dracontius 1 . 

i. Voir plus haul, p t 196 el s. 

28 
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SERANUS 



Entre 3 92 et 397. 



Qu'il y ait eu en 397 un proconsul d'Afrique du nom de Sera- 
nus qui connut des poursuites exercees par les donatistes 
contre un des leurs, Salvius de Membresse, c'est un fait indu- 
bitable sur lequel je me suis dejk explique 1 . Mais saint Au- 
gustin raconte d'un autre cdt£ 2 que les catholiques pousses a 
bout par les vexations d'Optatjl'evSquedonatiste deThimgad, 
prot6g6 de Gildon, invoquerent devant le vicaire Seranus une 
loi de Theodose 3 frappant d'une amende de 10 livres d'or les 
ecclesiastiques h^retiques et ceux qui leur permettaient de 
s'assembler sur leurs terres. 

Certains ont pense que saint Augustin avait commis une 
confusion et donnait a tort ici le titre de vicaire a Seranus*. 

J'hesite beaucoup k accepter cette these. II est peu vraisem- 
blable que saint Augustin, parlant d un personnage tres en 
vue qu'il a evidemment connu, commette l'erreur de le dire 
vicaire s'il £tait proconsul. On remarquera, surtout, que le vi- 
caire Seranus est nomme k propos d'une affaire qui n'est pas 
dela competence du proconsul. En effet, devant le vicaire, ce 
sont les catholiques qui plaident contre les donatistes; or 
Optat de Thimgad, leur adversaire, est de Numidie oil le pro- 
consul n'a aucune juridiction et oil son intervention serait 
inexplicable. Au contraire, dans l'affaire des maximianistes, 
les cit£s de Membresse, Assuras,Musti, patrie des defendeurs, 



i. Voir plus haut, p. hi. reticis, XVI, 5. Cf. Contra Cresconi am, III, 

2. Contra litter. Petiliani, II, i84(Migne, 47.48 (Migne, IX, 521-522). 

IX, 3x6). 4* Cf> O. Seeck, Symmach, p. glz, note 

3. Cette loi etait du i5 juin 392 et se 828; Tissot, Fastes, p. 274. 
trouve au Code Thdodosien: L.21, De hae- 
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appartiennent k la Proconsulaire : il est naturel alors que le 
proconsul juge. 

On doit done, k mon avis, admettre qu'il y a eu, k quelques 
ann£esde distance, deux Seranus, Tun vicaire, l'autre procon- 
sul d'Afrique, ou mieux encore que le mSme personnage, 
d'abord vicaire, a connu plus tardcomme proconsul des pour- 
suites contre Salvius de Membresse et les autres. J'aimerais 
mieux, si Ton tient a mettre une erreur au compte de saint Au- 
gustin, dire qu'il a donne a tort le nom de Seranus au vicaire 
devant lequel a et6 portee la plainte contre Optat de Thamu- 
gas, mais, je le r£p6te, on ne peut, dans Tesp^ce presente, 
parler d'un « proconsul » Seranus. 

Tillemont 1 a identify Seranus avec Herodes et mSme Enno- 
dius. Ce sont, comme on Ta vu, trois proconsuls differents. Les 
fonctions vicariales de Seranus sont posterieures h la loi de 
Theodose de 392 qui fut invoquee devant lui; elles sont d'autre 
part anterieures h 398 qui vit la chute et la mort de Gildon, 
protecteur d'Optat; on peut meme ajouter qu'elles ont pr£c£de 
Tannee 397 od Seranus exerga le proconsular 



DOMINATOR 

L. 6, De officio proconsulis, C. Th.,I, 12: Impp. Arcadius et 
Honor ius A A. Victorio, proconsuli Africae et Dominatori, vi- 
car io Africae... Dat(a) XII kal. Jun. Mediolani, Honor io A. 
IV et Eutychiano coss. (21 mai 398.) 

Gette constitution a 6te reproduite partiellement parle Code 
de Justinien f . II est vrai que les anciennes Editions de ce re- 

i. Hist, eccles., VI, p. 724; dans le 55. Elle prlsente certaines particularity 

meme sens, Morcelli, Africa christ. t II, que j'ai relevees dans mon etude precitee 

p. 319. Voir plug haut, p. 104 et s. sur La competence respective du proconsul 

2. L. 2, De apparitorib. procons., XII, et du vicaire d'Afrique. 
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cueilportaient comme en-tSte : Dominatori proconsuli Africae ; 
mais l'identit<5 des deux constitutions montre d'une fa<?on in- 
dubitable que les compilateurs du vi e siecle ont maladroite- 
ment abreg^ larubrique primitive. Godefroy, qui ne connais- 
sait pas ce fragment du Code Theodosien decouvert plus 
recemment, s'est laisse surprendre et a conclu que Dominator 
aVait etedans la suite proconsul d'Afrique. Mais les critiques 
modernes ont fait la correction que nous trouvons dans l'edi- 
tion du Corpus juris de Mommsen et Kriiger. Tissot, dans s6s 
Fastes, ecarte egalement Dominator. 

L. 35, De haereticis, C. Th., XVI, 5 : Impp. Arcadius et Ho- 
norius AA. Dominatori, vicar io Africae... Dat(a) XVI kal. 
Jun. Mediolano, Theodoro, v. c. cos. i (17 mai 399). C'est 
une loi de proscription contre les manicheens. Dominator ne 
regut peut-6tre pas cette constitution, car nous allons voir 
qu'un mois apres Sapidianus Tavait remplace. 



SAPIDIANUS 

399-400. 

L. 34, De episcopis, C. Th., XVI, 2 : Impp. Arcadius et Ho- 
norius A A. 'Sapidiano, vicar io Africae. . . Dat(a) VII kal. Jul. 
Briviae, Theodoro, v{iro) c(larissimo), cos. (25 juin 399). 

C'est sans doute vers cette epoque que Sapidianus re§ut 
une lettre de Symmaque lui rappelant la promesse qu'il lui 
a faite d'animaux feroces destines aux jeux qui devaient 
Stre donnes a Rome pour la preture du jeune Q. Aurelius 
Memmius Symmachus f . On sait que TAfrique etait une des 
provinces qui pourvoyaient TamphitheAtre. 

r.T/autre consul (HaitEutrope, Teunuque a. Ep . IX, 16. Voir plus haut, p. n3, 

dont la m«*moire fnt condamn«?e apres sa une lottre qui fut peut-£tre ad resale dans 
disgrace. ' e me me temps a Erius FaniusGeminianus. 
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La date des deux constitutions suivantes souleve des diffi- 
cultes assez s^rieuses. 

L. 30, Deannonaet tributis, C. Th., XI, 1 : Imppp. Area- 
dius^ Honorius et Theodosius AAA. Sapid iano^ vicarioAfri- 
cae... Dat(a)pid. nov. Sept. Altino y Arcadio A. VI et Probo 
coss. (4 sept. 406). 

L. 9, Demetatis, C. Th., VII, 8 : Impp. Honorius et Theodo- 
sius AAA. Sapidiano... P(ro)p(osita) Karthagini, VIII id. 
Aug. Honorio VIII et Theodosio III A A. coss. (6 aout 409). 

II est impossible de conclure de ces textes que Sapidianus 
est reste vicaire d'Afrique de 399 a 409, car nous allons voir 
que cette fonction etait occupee en 403 par Strategius et en 
404 probablement par Gaecilianus. 

Restent deux hypotheses : ou Sapidianus a et& a deux re- 
prises vicaire d'Afrique, ou les dates deces lois doivent Stre 
corrigees. Hfaut, jecrois, adopter ce dernier parti. Godefroy 
rapproche la premiere constitution de la 1. 5. De canone fru- 
mentario urbis Romae *. Toutes les deux out le m6me objet et 
sont r^digees en termes tels qu'on peut considerer Tune 
comme la p^riphrase de l'autre, toutes les deux sont datees 
d'Altinum, le 4 septembre, seulement Tune indique le consu- 
lat d'Arcadius et Probus, l'autre, celui de Theodorus. Nous 
savons de plus qu'Honorius, pendant Tautomne 399, a s£- 
journe a Altinum, tandis qu'il parait avoir passe toute l'annee 
406 k Ravenne. Une erreur a pufaire substituer, dans la cons- 
titution adressee k Sapidianus les noms des consuls Arcadius 
et Probus a celui de Theodorus. — Haenel refuse cependantde 
faire cette correction, car les lois 27, 28, 29 qui precedent 



i. C. Th., XIV, i5. II se pourrait que mis aux fonctionnaires de l'empire. Voir un 

de ces deux textes Tun rcproduise la cons- exemple de ces deux especes de disposi- 

titution m6me des empereurs adresse'e au tions dans Haenel : Corpus legum ante Jus- 

prefet du pre'toire, tandis que l'autre don- tin, lata rum, p. 238 239. 
nerait l'ldit rendu par ce preTet et trans- 
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celle dont nous nous occupons sont des annees 400-401; de 
plus, Honorius, qui a, il est vrai, pass£ l'annee a Ravenne 
peut Stre alle k Altinum. Ces objections ne me paraissent pas 
decisives. L'erreur que j'envisage peut avoir 6t6 commise 
avant le classement des textes dans la compilation theodo- 
sienne et nous avons deja constate d'autre part que les re- 
dacteurs de celle-ci se sont assez souvent 6cart6s de I'ordre 
chronologique ; de plus, Haenel n'explique pas comment la 
mention de Sapidianus peut revenir apres Strategius et Cae- 
cilianus. Ces erreurs de consulat sont-elles du reste sans 
exemples dans le Code ? On sait qu'extrSmement fr&juentes 
pour le temps deConstantin,ellesrestent encore nombreuses 
sous sessuccesseurs 1 . 

Quant k la loi 9 De metatis, quoiqu'elle n'indique pas la 
fonction de Sapidianus, son texte, qui vise, comme je Pai dit, 
la gestion du patrimoine de Gildon, ramfcne forcement notre 
pens^e vers PAfrique. Ge n'est qu'en quality de vicaire que 
Sapidianus aregu cette constitution. J'inclineraisaussi a sup- 
poser que la date en a ete alteree et qu'elle remonte k une 
epoque plus rapprochee de la revolte du maitre de la milice 
africaine. 



STRATEGIUS 



4o3. 



L. 3, Ad legem Juliam de ambitu y G. Th., IX, 26* : Imppp. 



i. Haenel le constate surabondamment 
dans la preface du Code Theodosien, 
p. xxxvn, note 222. Voir aussi Kruger dans 
les Commentationesinhonorem Mommsenii, 
p. 76 et s.;O.Seeck, Die Zeitfolge der Ge- 
setze Const ant ins dans les Zeitschrift der 
Savigny Stiftung, 1889. Ce dernier dans le 
cas particulier qui m'occupe accepte la 



correction proposed par Godefroy, cf. 
Symmachy p. cciv, note 10 34. 

2. Cette constitution se retrouve au Code 
de Justinien, loi unique au meme titre (IX, 
26), mais elle a ele" fondue avec celle ad res- 
see au proconsnl Pompeianus qui la prece- 
dait dans le Code Theodosien. 
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Arcadius, Honorius et Theodosius AAA., Strategic*, vicario 
Africae... Dat. HI kal. Jun. Ravenna, Theodosio A. I et Ru- 
morido coss. (30 mai 403). 

Strategius remplit peut-6tre, en 410, lesfonctions de comes 
rei privatae per Orientem*. Une lettre de Symmaque lui est 
adressee 8 , mais elle se refere k 396 et ne nous apprend rien 
d'interessant. 



CAEC1LIANUS ? 

4©4. 

L. 4, De adsessoribus et domesticis, G. Just., I, 51 : Imppp. 
Arcadius, Honorius et Theodosius AAA . ad Caecilianum, vi- 
carium.. . Dat{a) VI id. April. Honorio A. VI et Aristaeneto 
coss. (8 avril404). 

Est-ce bien en Afrique que Gaecilianus exerga les fonctions 
de vicaire? Je l'ai pens£ autrefois 3 en rapprochant de ce texte 
une lettre de saint Augustin que tous les auteurs disent etre 
de 405 \ Je n'ose plus l'affirmer aujourd'hui, car un examen 
plus attentif de cette lettre me donne lieu de croire qu'elle est 
bien posterieure. Saint Augustin commence par y louer le 
zele que met Caecilianus k defendre les interests de l'Eglise et 
ses efforts pour r6tablir Tunite catholique, puis il lui signalc 
la region d'Hippo Regius ou ses edits n'ont pas re$u d'ex^cu- 
tion : quantum enim per alias Africae terras te unitati catho- 
licae mirabili efficacia consuluisse gaudemus, tantum dolemus 
regionem Hipponensium Regiorum et ei vicinas partes confines 



i. L. 5o,/>e ha ere tic is, C. Th. XVI,5. Cf. 3. Vicaires et comtes <V Afrique, 1861, 

les observations de Godefroy sur ce texte ; p. 127. 

Borghesi, X, p. 466. 4. Ep. 86 (Migne, II, p. 296). 

2. Ep. VIII, 46. 
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Numidiae praesidialis* edicti tui vigore nondum adjuvari 
meruisse... Proculdubio providebis ut tumor sacrilegae vani- 
tatis terrendo sanetur potiusquam ulciscendo resecetur. 

Deux raisons me portent a croire que le destinataire de 
cette lettre n'est pas un vicaire d'Afrique : d'abord la region 
d'Hippo Regius, sur laquelle on attire son attention en faisant 
appel a son action, depend du proconsul; en outre Teveque 
donne a Caecilianus avec le titre de magnificentia tua celui de 
sublimitas tua qui est le terme le plus eleve et n'etait adresse 
qu'aux prefets du pretoire ou de la ville et aux tres grands 
fonctionnaires de l'Etat, tout au plus aux proconsuls d'Afrique 
depuis la fin du iv e siecle *. 

Cette hypothese ecartee, nous voyons que Tancien prefet du 
pretoire de 409 3 , Caecilianus, qui est charge en 414 de recevoir 
les reclamations des Africains au sujet de la perception de 
Yannona militaris*, se trouvait deja en 413 a Carthage au 
moment du proces et du supplice du tribun Marcellinus 5 . Y 
avait-il accompagn^ le comte d'Afrique Marinus comme com- 
missaire extraordinaire avec mission de reorganiser le pays 
apres la chute d'Heraclianus? Je serais assez porte a le croire. 
Quoi qu'il en soit, il me parait bien que la lettre de saint 
Augustin s'adresse a lui et est de cette epoque; elle doit de 
plus se rapporter aux premiers temps de son sejour et dans 
tous les cas est certainement anterieure au meurtre de Mar- 
cellinus 6 . Cela etant, la loi 4 De adessoribus reste isolee et rien 



i. On trouve praesidiali dans certains p. 646). Nous voyons, d'autre part, dans les 

mannscrils. notices consacrees soit aux comtes d'Afri- 

a. Voir, plus haut, les proconsuls d'Afri- que Heraclianus et Marinus, soit au pro- 

que Ennoitis ou Ennodius en 395, Septimi- consul Apringius, que cet evlnement doit 

nus en 4o3. Stre du milieu de septembre 4^3. 

3. Borghesi, X, p. 588. 6. Dans ma pensee les mots per alias 

4.L. 33, De erogatione militaris annonae, Africae terras de la lettre de saint Augus- 

C. Tli., VII, 4. tin font allusion aux provinces a fricaines en 

5. Saint Augustin, Ep. i5i (Migne, II, general. On pourrait aussi, j'en couviens, 
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ne prouve qu'il faille voir un vicaire d'Afrique dans son 
destinataire. 

Caecilianus 6tait chr&ien. C'estee qui r^sulte des lettresde 
saint Augustin. Les editeurs de Borghesi pensent que sa con- 
version etait r^cente en 413. En cela ils commettent une me- 
prise : 1'evSque d'Hippone lui reproche en 413 ! de n'Stre en- 
core que cateehumene; mais on sait que dans les premiers 
siecles du christianisme beaucoup, souvent par scrupules re- 
ligieux, differaient indefiniment leur baptdme 2 . De Rossi 
cherche a l'identifier avec TOctavius Gecilianus dont il a 
trouve la sepulture k Rome. L'inscription porte 3 : 

Octavius Caecilianus, v. c. in pace deposit(us. ..)Afaias. Vixit 
a(nnis) XXXIII, m(ensibus) VIII. 

Aupres de la precedente, etaient les tombes de sa femme 
et de fille : Pompeia Attica c[larissima) p(uella) vix(it) a[nnis) 
XVII, m(ensibus) III, d(iebus) XV. — Pompeia Octabia At- 
tica Caciliana c[larissima) p(uella) vix(it) men(sibus ...), 
d(iebus) XV. 



GAUDENTIUS 

409. 

L. 1, De terris limitaneis, G. Th., VII, 15 : Impp . Honor ius 
et Theodosius AA. Gaudentio, vicario Africae... Dat{a) HI 



l'entendre de la seule Proconsulaire : Top- 
position de la regio Hipponensium aux 
aliae Africae terrae favorise assez cette 
interpretation. De la a penser que le des- 
tinataire de la lettre serait an proconsul 
inconnu,il n'y a qu'un pas, d'autant,comme 
je Tai dit, que le titre de sublimitas est, a 
cette epoque, donne* aux proconsuls. II me 
paratt cependant plus logique de s'en tcnir, 
jusqu'a plus ample inform**, a l'opinion 
£mise dans le texte. 



1. Ep. i5i, n° i3 (Migne, II, p. 652). 

2. Tels furent par exemple, saint Mar- 
tin, saint Grlgoire de Naziance, saint Ba- 
sile, saint Ambroise, saint Jean Chrysos- 
tome, etc. D'autres, et tel parait le cas de 
Cecilianus, agissaicnt ainsi pour vivre plus 
librement et e'chapper a la discipline de 
l'£glise plus severe a regard des bapti- 
ses. 

3. Bo ma sotterranea, II, p. i38. 
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kal. Maii Ravenna Honor io VH1 et Theodosio HI A A. coss. 
(29 avril 409). 

Un Gaudentius fut comte d'Afrique pendant les annees 
399-401; j'en parlerai plus loin. Faut-il l'identifier avec 
celui-ci? Je ne sais. On doit d'abord ^carter l'opinion qui, tout 
en respectant la date, corrige l'adresse de cette constitution 
de manure k faire croire que son destinataire est un comte 
d'Afrique. Ainsi Godefroy danssa chronologie du Code Theo- 
dosien propose de lire : Gaudentio v{iro) c(larissimo) [comiti] 
Africae K . C'est une correction qu'Haenel repousse avec raison 
et que Godefroy lui-meme condamne dans le commentaire de 
notre loi. Le comte d'Afrique de 409 6tait en efFet Heraclianus. 
En revanche, il n'est pas impossible que le comte Gaudentius 
soit revenu plus tard comme vicaire d'Afrique; mais rien, en 
dehors de l'identit£ des noms, ne justifie cette hypoth^se; 
elle a mSme contre elle la separation des carrieres civiles et 
militaires qui constituait alors la regie. Peut-etre enfin y a-t- 
il une inexactitude dans la date attribute k cette loi qui serait 
adressee en realite au comte d'Afrique Gaudentius : nous 
avons deja releve plusieurs textes de cette periode assez sus- 
pects a cet egard 1 . A dire vrai, aucune de ces hypotheses ne 
me seduit. Jusqu'a nouvel ordre je prefere tenir pour deux 
hommes differents; nous constaterons, en parlant du comte 
Gaudentius, que ce nom parait avoir ete port^ par plusieurs 
hauts personnages au commencement du v c siecle. 



MACEDONIUS 



4i4. 



II nous est connu par la correspondance qu'il entretint avec 

I. Cod. Th., tome I, p. clxxii. 2. Cf. plus haut, p. r20 et 220. 
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saint Augustin. Nous avons deux lettres de lui et deux lettres 
de T£v6que d'Hippone 1 . L'une d'elles nous fournit des indi- 
cations chronologiques assez precises*. Macedonius qui est 
a la veille de partir pour l'ltalie remercie saint Augustin 
de lui avoir adresse les premiers livres de sa Citi de Dieu. Ges 
livres, d'apres Tanalyse rapide qu'en fait Macedonius, sont 
les trois premiers, ce qui est du reste confirme d'une fagon 
expresse par la r^ponse de saint Augustin k cette lettre 3 . Or 
on sait que ces trois livres d£di£s k Flavius Marcellinus, le 
tribun mis k mort avec son frere par le comte Marinus en sep- 
tembre 413, iurent publics en cette annee; les deux suivants 
ne furent commences qu'au car§me de Tannee 41 5 \ La date 
de 414 qu'on assigne a cet ^change de correspondances 
parait done exacte. 

Saint Augustin dans ces lettres fait de frequentes allusions 
aux fonctions que Macedonius exergait alors et saint Possi- 
dius, dans la Viedu grand evSque, nous dit expressement qu'il 
etait vicaire d'Afrique 5 . 

Macedonius, pendant sa charge, travailla k Textinction du 
donatisme. Saint Augustin le loue des mesures qu'il a prises 
dans ce but et notamment d'un 6dit destin£ a ramener les dis- 
sidents 6 . II cite m6me un passage qui doit appartenir au pream- 
bule de cet acte. 

Saint Augustin parle ailleurs d'un chr^tien du nom de 
Macedonius qui lui avaitfait une avance d'argent 7 ; mais rien 
n'indique qu'il s'agisse du notre. Celui-ci est-il le mSme que 
le correspondant de Symmaque 8 ? II est difficile de se pro- 



i. Ep. i52-i55(Migne, II, p. 652-673). 5. Migne, dans les oeuvres de saint Au- 

2. Ep. i54, n° 2 (Migne, II, p. 666). gustin, I, p. 5i (c. xx). 

3. Ep. i55, n° 2 : unde in primo libro 6. Ep. i55 in fine (Migne, II, p. 673). 
trium illorum quos benignissime et studio- 7. Ep. 263 (Migne, II, p. 1092). 
sissime perlegisti... 8. Symmach, Ep. VII, 26-29. 

4. Ep. 169, n° 1 (Migne, II, p. 742). 
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noncer, ce nom ayant ete porte alors par plusieurs person- 
nages notables et Ton peut surtout hesiter entre le vicaire 
d'Afrique et le comes rerum privatarum de 410. M. 0. Seeck 
pense qu'il ne s'agit ni de Tun ni de l'autre. On sait, en eifet, 
par Libanius, qu'il y avait des Macedonii en Orient. C'est a Tun 
d'eux que s'adresserait Symmaque qui fait allusion, dans une 
de ses lettres, aux liens unissantsoncorrespondant avec Pris- 
cus Atalus, le futur empereurd'Alaric 1 . 

Macedonius est le dernier vicaire d'Afrique connu. II y 
aurait de la temerite a en conclure qu'il n'ait pas eu de suc- 
cesseur*. 



INCERTAINS 



JULIUS SEVERUS 

3i 9 . 

L. 2, De jure fisci, G. Th., X, 1 : Imp. Constantinus A. ad 
Severum y rationalem Africae... P(ro)p[osita) XVI kal. Jun., 
Romae in foro Trajani, Constantino A. V et Licinio C. coss. 
(17 mai 319). 

L. %,Dematernis bonis^G. Th., VIII, 18 : Imp. Constantinus 
A. Julio Severo... Dat[a) VII id. Sept. Mediolano. Acc[epta) 
non. Oct., Constantino A. V et Licinio C. coss. (2 oct. 319). 



i. Symmach, p. clxxiI. On trouve aussi tion de Testour se rapportant a la peViode 

an magister militum du nomde Macedonius de 408-421 (C.l. L., VIII, i358). La lecture 

en 4^3. L. 2, Ubi agi opportet de ratioci- de cette partie du texte a depuis 6te* recon- 

niis, C. Just., Ill, 21. nue inexacte (ibid., p. 938). Voir plus haut, 

2. On a cru reconnaitre la mention d'un p. 1 33, la notice cousacree au proconsul 

Wcaire dunom d'Hilarius dans une inscrip- d'Afrique Felix Ennodius. 
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L. 9, De appellate G. Th., XI, 30 : Imp. Constantinus A. ad 
Sever um vicar turn... Dat(a) XkaL Jul., Aquileia, Constantino 
A. V. et Licinio C. coss. (22 juin 319). 

M. Mommsen pense qu'il s'agit, dans ces trois textes, d'un 
personnage unique dont le titre complet devait 6tre : ratio- 
nale vicarius Africae { . — Pour Karlowa il y a deux homines 
difiterents, dont Tun (eelui de la loi 9 De appellationibus) etait 
vicaire d'Afrique 2 . M. 0. Seeck estime qu'il y a eu trois Seve- 
rus, et celui de la loi 9 De appellationibus serait Julius Severus, 
gouverneur de la Tarraconaise en 316, vicaire d'ltalie en 318\ 

BASSUS 
A Miliaria, deux copies fort insuffisantes 4 : 







\j . 




IC BASSO V 




R I 


BASSO V 


VICE PRAE 






VICE PRA 


IR OMININT 




ER 


VH OMININ 


A FORI VIXIT 


AN 


ME 


ORIVIXIT AN 


BASSNARA 






ABASSNA PA 


DV P CC 






DDIC P CCV 



Voici la restitution du Corpus : . . . Basso v(iro) . . . vice prae[fec- 
torum praetorio] homini int[egerrimo]... fori... vixit an(nis)... 
...a Bass(i)na pa[tri fecit et] dedicavit. F\rovinciae) CCV. 

L'annee 205 de la province de Maur^tanie correspond a 244. 

Cette restitution me parait bien problematique. C'est une 
epitaphe singulierement modeste pour un vicaire du pr^fet 
du pretoire. Je ne parle pas de la date : il n'y a k en tirer 
aucun argument, ni pour ni contre, sa lecture n'etant pas 
certaine. 

i.De C, Caelii Saturnini titulo, dans les tabilite publiq. chez les Rom., II, p, 4*i- 

Nuove Memorie dell 1 Ins tit. di corr. arch., 4 ia ). 

1 865, p. 326. 3. Die Zeitfolge der Gesetze Constantins, 

2. Rdm. Rechtsgeschichte, I, p. 839 (voir loc. cit. t p. 21 3, 220, 236. 

Humbert, Essaisur les finances etla comp- 4- C. '• £•> VIII, 961 1. 
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ALEXANDER 
A Henchir-El-M'den 1 : 



ADMINIsJran 

TIBVSD 

V C AMP PR 

ET ALEXANDro 

ROCACVPPI 

NVS FPPEX curatore 

RP AD 

THERMARVM 

POSVtJ ddp.p 



Restitution du Corpus : Admini[stran]tibus d[wino mandatu 
Mo] v(iro) c(larissimo) amp(lissimo) pr(oconsule) [provincial 
Africae] et Alexandro... f[lamen) p(er)p(etuus) ex [curatore) 
R(ei)p(ublicae) ad... thermarum posu(it) (decreto decurionum 
pecunia publica) . 

A la ligne 5, on a d'abord propose de lire ainsi les lettres 
acvppi : ag(enti) v(ices) p[raefecti) p(raetorio). Mais les anno- 
tateurs de Berlin observent qu'on ne peut s'emp6cher d'ob- 
jecter Tanomalie que presente la reunion ici du vicaire avec 
le proconsul. Nous avons cependant vu un cas analogue pour 
Antonius Dracontius dans une inscription provenant egale- 
ment de la Proconsulate.. 



ANONYME 
A Ain-Tarf-ech-Chena (Apisa Majus) 3 : 

i. C. J, L. t VIII, 962-12440* Voir plus nier lieu de lire : proc(uratore) A{ugusti) 

haul, p. 1 5 1 . Cuppi[tia]nus f(lamen) p(er) p(etuus) ex\cu 

2. C. 1. L. t VIII, 10609. Voir plus haut, raiore], 

p. 196. M. Mommsen propose en der- 3. C. /. L. 9 VIII, 783-12234. 
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PRO CLEMENTIA SAECVLI 
AGENS VICARIAM PR PRAETORIO 

A rapprocher de la prec^dente et de celle d'Antonius Dra- 
contius, k cause du lieu ou cette mention est trouvee et que 
Ton a plac6 jusqu'k present dans le Proconsulate. II ne serait 
pas impossible cependant qu'Apisa Majus ait appartenu a la 
Byzacene 1 . 



ANONYME 

A Henchir-Boucha (Municipium Turca? en Proconsu- 
late) 2 : 

ACISS 
IIX AGENS IBI VICE 
M RAEIIOR V R B A 

IVI 

III 

II 

C'est dans cette meme localite, situee en Proconsulate, 
qu'on a trouve une inscription de G. Attius Alcimus Felicia- 
nus, qui a 6te vicaire des prefets du pretoire, mais qui ne 
me parait pas avoir exerce cette fonction en Afrique 3 . II ne 
me parait pas certain qu'il s'agissed'un vices agens du pr^fet 
du pretoire. 



i. De cette derniere province dependait 2. C. /. L,, VIII, 824-i235i. 

le vicus Haterianus qui est tres peu eloigne 3. C. I, £., VIII, 822. Voir pour plus de 

d'Apisa. Cf. moo elude precipe sur la Com- details sur ce personnage mes Vicaires et 

p6ten.ce respective du proconsul etdu vicaire comtes d'Afrique y 1891, p. i5y. II mc parait 

d'Afrique. inutile d'insister davantage icisurce point. 
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...INIUS 



A Carthage 1 : 



ONCARIVIC FO 
INIVS EX VIC AF 



La finale du nom de ce vicaire etait inius ou nnius. Nous 
avons vu un vicaire d'Afrique en 385 qui s'appelait Licinius 2 . 
Peut-etre est-ce de lui qu'il s'agit ici. 

i . Melanges <Tarch. et d'hist. de Vfccole D et que l'avant-derniere de la premiere 
de Home, XII, 1892, p. 260. Le Pere Delat- ligne (F) n'est pas absolument certaine. 
tre dit que hi premiere lettre est un O ou 2. Voir plus haut, p. 32i. 
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URSACIUS 

Dux. 
Entre 3i6 et 32o. 

Ursacius ne porte nulle part le titre de comte d'Afrique; 
aussi je crois utile de dire pourquoije le maintiens en tSte de 
ces fastes, malgre les critiques qui m'ont ete adressees apres 
la publication de mes Vicaires et comtes d'Afrique, en 4894 *. 
Le mot dux ned^signe, sous le Haut-Empire, qu'un comman- 
dant d'armee charge a titre extraordinaire de diriger une 
expedition importante. On en connait deux exemples pour 
1'Afrique : Flavius Leontius* et M. Cornelius Octavianus 3 . lis 
sontde date incertaine; tous les deux ont rang de perfectissi- 
mes; le premier est dit dux per Africam, le second dux per 
Africam, Numidiam Mauretaniamque. 

Sous le Bas-Empire, l'administration civile etTadministra- 
tion militaire sont separ^es. Dans les provinces (j'^vite a 
dessein de prononcer le mot diocese), le gouverneur mili- 
taire est un dux, le gouverneur civil porte, suivant les cas, 

i. Voir notamment l'articlede M.Grossi- 3. C. L Z.,VIII, 12296. Cf. 8435. Rec. de 

Grondi dans le Dizionario epigr. de Rug- Const. , XXX, p. 23o. Voir aussi plus haut, 
giero, to Comes, II, p. biy et s. t. I, p. 519. 

2. C. J. L. t VIII, 182 19. 

30 
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le nom de praeses, consularis, etc. Cette transformation s'est 
operee sous Constantin le Grand a une date indeterminee 1 . 

Que Zeno, cet « homme celebre tant par l'experience qu'il 
avait de la guerre que par la douceur de son naturel », qui fut 
envoye par Maxence, avecRufius Volusianus, contre l'usurpa- 
teur Alexandre 12 , soit un dux du premier modele, cela me parait 
indeniable. II m'est difficile de dire la m£me chose d'Ursacius 
que nous trouvons quelques annees apres : il n'a pas d'expe- 
dition k diriger; k Carthage avec le comte Leontius, k Cons- 
tantine aupres du consularis Domitius Zenophilus il ne parait 
qu'appuyer Tautorite des magistrats civils, il a toutes les 
apparences d'un fonctionnaire a demeure. Maintenant quelle 
etait sa position exacte par rapport surtout k Leontius que 
nous avons assimile k un vices agens praefectorum praetorio ? 
Dependait-il de lui, ou sommes-nous d&jk en presence d'un 
essaide separation des pouvoirs civil et militaire?Eut-il des 
successeurs dans le long intervalle qui le separe de Gratianus ? 
Toutes ces questions me paraissentinsolubles, mais je ne crois 
pas faire montre d'une temerite condamnable en le pla^ant ici 
tout au moins comme precurseur des comtes d'Afrique. 

L'auteur anonyme de la passion dite des martyrs donatistes 
Donat et Advocatus 3 date ainsi les evenements qu'il raconte : 



i. Cf. Cagnat, Armee rom. d'Afrique, 
p. 711 et s. Voir aussi plus haut, p. 180, 
note 1. 

2. Zosime, II, 12. Voir plus haut, p. 157. 

3. Saint Optat, 6dit. Dupin, p. 191. 
Dans cette Passion, il n'est question ni de 
Donatus, ni d 1 Advocatus. Mais il y est fait 
mention de deux Gvdques : Tun de Sicilibba 
que Ton a quelquefois appele a tort Ho- 
noratus (ce mot n'est, a mon avis, qu'une 
epithete) qui parait avoir 6te* blesse llgere- 
ment (gladius etsi non penetravit com- 
punxit) ; l'autre ex Abvocatensi oppido Car- 
thaginem adveniens qui semble, autant qu'on 



en peut juger, y avoir trouve* la mort. 
M. Gauckler (Comptes rendns de VAcad. 
des Inscr,, 1898, p. 499) a signals, au sud 
du Djebel Mansour, une cUitas Aviocca- 
lensis qu'il identifie justement, je crois, avec 
YAbvocateuse oppidum de notre re'cit. De- 
puis, M. Gsell (M61. de Vltcole de Rome, 
1899, p. 60) a propose tres ingenieusement 
(j'aimerais a ajouter : d'une fagon incontes- 
table) de corriger ainsi le titre : Sermo de 
passione 5. Donati, ep(iscopi) Abiocal(en~ 
s is). Donat u 8 serai t le nom deTdv^que mar- 
tyr que glorifie le sermon. 
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res apud Carthaginem gesta est Caeriliano Eudinepiso tunc 
instante, assentiente Leontio comite, duce Ursacio, Marcellino 
tunc tribuno... { — De co passage T il resulte d'abord que Gaecilia- 
nus Eudinepisus, Leontius, Ursacius, Marcellinus sont quatre 
personnages difFerents et de plus contemporains, qu'ils sont 
anterieurs a 325 ou 326, date de la mort de 1'evGque Cecilien 
(car c'est k lui que le texte donne ici le surnom, ironique 
semble-t-il, d'Eudinepisus). Le fait est mSme, sans aucun 
doute, anterieur k l'&lit de tolerance du 5 mai 321. 

D'un autre cote Nundinarius, diacre de 1'eglise donatiste 
de Cirta, ayant accuse Silvanus, son evSque, d'etre un tradi- 
teur, 1'afFaire fut portee devant Zenophilus, alors consulaire 
de Numidie, et entendue le 43 decembre 320*. Silvanus fut 
condamne a 1'exil. Or saint Augustin qui relate ces faits 
rapporte que, d'apres les donatistes de son temps, Silvanus 
avait ete exile pour s'6tre refus£ k communiquer avec Ursa- 
cius et Zenophilus : sed postea, inquis, Ursacio et Zenophilo 
persequentibus cum communicare noluisset, actus est in exsi- 
Hum 2 . 

Saint Optat fait plusieurs fois allusion au zele deploye par 
Ursacius contre les donatistes. Le passage suivant marque 
nettement les trois phases de la persecution : displicent vobis 
tempora nescio cujus Leontii, Ursacii, Macarii et ceterorum... 
Fuit primo tempestas sub Ursacio... secuta est pluvia sub 



i. Remarquez le r61e assigne* a Leon- 
tius : assentiente Leontio comite; cela sem- 
ble impliquer une certaine subordination 
d'Ursacius. Le pouvoir militaire n'ayant 
pas encore vraisemblablement e'te' retire 1 aux 
prefets du preloire, Leontius doit avoir la 
preponderance sur le commandant de l'ar- 
me'e, 

2. Sur Domitius Zenophilus qui fut ensuite 
proconsul d'Afrique, voir plus haut, p. 38. 



3. Contra Cresconium , 111,34 (Migne, IX, 
p. 5i4). Nous avonsvu plus haut que lecomte 
Leontius ne peut trouver place qu'entre 3i6 
et 3 1 8. Ursacius serait done reste apres lui 
en Afrique, ce qui implique un sejour assez 
long. — Ce passage au surplus condamne 
l'opinion de ceux qui placent la mission 
d'Ursacius vers 34o. Cf. De Vit, Onomast., 
IV, p. 96, v° Leontius. 
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Gregorio. . . post pluviam secuti sunt lapides sub operariis uni- 
tatis\ Etailleurs, quaerelam per ordinem deponitis sub Ursa- 
cio injuriatos esse quamplurimos , sub Paulo et Macario ali- 
quos necatos*. Enfin, a la conference de Carthage de 441 une 
requdte de Januarius et de plusieurs autres ev6ques dona- 
tistes fait encore allusion aux mSmes £venements : Nam et 
omittimus quantus sanguis christianus effusus sit per Leon- 
tium, Ursacium, Macarium, Paulum, Taurinum, fiomanum 
ceterosque executores z . 

Le titre de dux n'est donne a Ursacius que par la Passio 
Donati et Advocati. Mais k travers le recit declamatoire on 
peut voir qu'il s'agit d'actes de violence exerc^s par un d6ta- 
chement militaire : erat tunc videre militum manus traditorum 
furiis minis tr ant es . C'est l'ep^e d'un tribun qui frappe Tune 
des victimes. Nous avons vu d'autre part Ursacius se montrer 
a Girta a cote du consularis Zenophilus et Ton peut en con- 
clure que son autorite s'etend en dehors de la Proconsulate; 
enfin il n'est pas jusqu'au. recit de samortqui trahit son ca- 
ractere militaire. Petilianus dira plus tard a saint Augustin : 
periit Macarius, periit Ursaciusque, cunctique comites vestri 
dei pariter vindicta perierunt. Ursacium namque barbarica 
pugna prostratum, saevis unguibus alites, canumque avidi 
dentes morsibus discerpserunt*. Quel est ce combat contre 
les barbares oil il aurait trouve la mort?On l'ignore 5 . 



i. Saint Optat, III, 10. Gregorius estle 
preTet du pre"toire de 336-337, qui parait 
avoir pris certaines mesures de rigueur a 
l'lgard des donatistes. Voir encore saint 
Optat, III, 3; Borghesi, X, p. 507. 

2. Saint Optat, III, l\ y in fine. 

3. Collatio Carthaginis, dies III, a la suite 
des oeuvres de saint Augustin (Migne, IX, 
p. 838). 

4. Saint Augustin, Contra litteras Peti- 



liani, II, 202 (Migne, IX, p. 3a3). 

5. Une note placed sous la 1. 3, Finium 
regundorum> C. Just., HI, 38, edition de 
Kriiger, donne le titre de vir perfectissi- 
mus comes diaecesaeos Africae a un Tertul- 
lianus qui £tait en r^alite comes diaecesaeos 
Asianae, comme on peut s'en assurer en 
lisant le texte vise" du CodeTheodosien. II 
semble qu'il y ait dans cette indication er- 
ron£e un simple lapsus. 
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[FLAVIUS] GRATIANUS 

Vers 33o-34o. 

C'est le pere des empereurs Valentinien I et Valens. — Au- 
relius Victor 1 raconte qu'il 6tait originaire de Gibale en Pan- 
nonie. De naissance obscure, il avait 6te surnomme le cordier 
{funarius) pour avoir, un jour, avant d'entrer dans Tarmee, 
tenu t£te k cinq soldats qui essay&rent vainement de lui ar- 
racher un cfible qu'il allait vendre. L'historien ajoute qu'il 
arriva a la prefecture du pr^toire (nous reviendrons bientot 
sur cette allegation) et que sa popularity servit plus tard ses 
fils quand on leur offrit Tempire. II n'est dans ce recit fait 
aucune allusion aux fonctions de Gratien en Afrique. 

Ammien Marcellin 2 est plus explicite. Apres avoir rappele 
l'humble origine de Gratien et l'anecdote de la corde, qui lui 
valut le surnom de funarius, il ajoute : Ob ergo validi corpo- 
ris robur et peritiam militum more luctandi notior multis , post 
dignitatem protectoris atque tribuni, comes praefuit rei cas- 
trensi per Africam; unde, furtorum suspicions contactus di- 
gressusque, multo postea pari potestate Britannum rexit ex- 
ercitum; tandemque honeste sacramento solutus revertit ad 
larem; et agens procula strepitu multatione bonorum afflict us 
est a Constantio hoc nomine quod, cwili flagrante disco rdia, 
hospitio dicebatur suscepisse Magnentium per agrum suum ad 
proposita festinantem. C'est un veritable cursus honorum que 
Tauteur nous donne ici; suivons-le, puis essayons de placer 
quelques dates. 

II fut d'abord protector, puis tribun. 

Comes praefuit rei castrensi per Africam. Est-ce bien la le 



1. Epitome , /j5. 2. Amm. Marcell., XXX, 7, 1. 
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titre officiel? N'est-ce pas plutot une periphrase masquant 
une autre denomination telle que cellede comes Africae? II est 
difficile de se prononcer. Ce qui pourrait faire pencher vers 
la derniere hypothese, c'est qu'ailleurs Ammien Marcellin 
parlant de Lucillianus, maitre dela cavalerie en Gaule sous 
Constance, dit tour a tour, k quelqueslignesd'intervalle, qu'il 
£tait magister equitum et comes qui per Mas regiones rem cu- 
rabat castrensem\ ce qui semblerait indiquer qu'il ne se pique 
pas k cet 6gard d'une tres grande exactitude d'expression. En 
tous cas il ne faut pas confondre le comes rei castrensis avec 
1'ancien praefectus castrorum. L'Afrique entiere est dans 
le ressort du premier. 

Soupsonne de malversation, Gratien quitta TAfrique. Plus 
tard, rentr6 en grftce, il fut envoye en Bretagne. Les expres- 
sions dont se sert, a ce propos, Ammien Marcellin definissent 
implicitement les anciennes fonctions du personnage dans 
nos provinces : Multo postea pari potestate Britannum rexit 
exercitum. 

Apres son gouvernement de Bretagne il rentre dans sa 
patrie (adlarem revertit), mais sa retraitefut troublee par une 
nouvelle disgrace : Constance confisque ses biens pour avoir 
accueilli chez lui l'usurpateur Magnentius. J'avais cru devoir 
d'abord placer cet ev^nement vers 348-349, c'est-k-dire avant 
la revolte; il me parait plus exact aujourd'hui de le mettre en 
350 ou 354, et de preference en cette derniere annee oil la 
lutte entre Magnentius et Constance avait pr^cisement la Pan- 
nonie pour theatre. Ammien Marcellin dit en effet que l'acte 
reproche k Gratien eut lieu civili flagrante discordia* \ 

i . Amra. Marcell., XXI, 9, 5-7. par la morl de Coustant el y resta, semble- 

2. On sait que Magnence fut proclaim* t-il, jusqu'en 352. Constance en reprit alors 

empereur le 18 Janvier 35oet qu'il sc donna possession avec des troupes parties d'ltalie 

la mort le 11 aout 353. Notons en passant et d'figypte. Cf. Tillemont, Hist, des em- 

que l'Afrique etait tombge en son pouvoir per., IV, p. 378. Voir aussi le premier pa- 



GONSTANTIN 23U 

Nous avons vu plus haut que Gratien, d'apres Aurelius 
Victor, aurait ete prefet du pretoire. Ammien Marcelliu n'y 
fait pas allusion et cette omission parait decisive a beaucoup 
de critiques qui ajoutent qu'il n'etait pas d'usage alors de 
confier des fonctions, devenues civiles depuis peu, a des 
militaires. Les editeurs de Borghesi ne donnent ce nom 
dans leur liste des prefets du pretoire qu'avec un point d'in- 
terrogation 1 . 

II n'est pas possible d'assigner des dates a ces diverses 
fonctions. En tenant compte de la retraite ou vivait Gratien 
en 351, du long intervalle qui parait s'dtre ecoule entre les 
gouvernements de 1'armee de Bretagne et de Tarmee d'A- 
frique, on peut ^valuer que cette derniere charge remonte a 
la periode de 330 a 340. 

Si Gratianus acheva sa vie dans la disgrace, les honneurs 
ne lui manquerent pas, ou plutot ne man querent pas a sa 
memoire, quand ses fils arriverent a Tempire. Le senat de 
Constantinople lui eleva une statue, en 364*, et Gonstantine 
lui rehdit le m§me ho mm age, si on en juge d'apres le frag- 
ment description qui suit 3 : 

Memoria]e felic\issimae , viro atq]ue per omn[ia saecula 
cel]ebrando Gra[tiano patri] dd. principumque [nn.] Valen- 
tiniani et V[alentis no]bilium ac triumfat[orum semper 
Au]gustorum, juxta C[apitolium] statuarn dedicav... Dracon- 
tius*, v(ir) c[larissimus] 9 [vices agens p]er Africanas [provin- 
cial], cur ante Valerio, v(iro) e(gregio) sacerdotale. 



negyrique de Constance, ch. 35, et le i. Borghesi, X, p. 528; Tillemont, Hist. 

second, ch. 18, in fine, par le futur empe- des emper., V, p. 670. 

reur Julien. On a retrouve en Afrique des 2. Themistius, Oralio, VI (p. 81 de l'edit. 

inscriptions soit de Magnence, soit de son de 1684). 

frere Decentius a Tebessa, a Chemtou, 3. C. I. L. t VIII, 7014 ct p. 1847. 

pres du Kef : C. f. £., VIII, 10169; Ephem. 4. Sur Antonius Dracontius, voir plus 

epigr. 9 Y, ni6, 1118; VII, 811, et peut-etre haut, p. 193. 

a Tipasa, Bph. epigr., VII, 659. 



240 GOMTES D'AFRIQUE 

On trouve egalement dans Symmaque une allusion louan- 
geuse au comte Gratien : Meruisti quondam, inclyte Gratiane, 
meruisti ut de te sacra germina pullularent, ut esses semina- 
rium principatus , ut /teres vena regalis. 

Les textes que j'ai analyses ne lui attribuent que le nom de 
Gratianus 1 . Peut-Stre faut-il y ajouter celui de Flavius que 
portent ses deux fils. 



TAURINUS 

Sous Constance. 

On a dit que le comte Taurinus et le comte Sylvester dont il 
sera question plus loin, ne faisaient qu'une seule personnel 
II y a \k une erreur certaine qui tient k ce que le passage de 
saint Optat qui nomme ces deux personnages n'a pas ete 
bien compris 3 ; Intervention de Taurinus s'y rapporte a des 
fa its qui ont pr6c6d6 l'envoi par Constant, en Afrique, des 
operarii unitatis, Paul et Macaire, auxquels le comte Sylvester 
donna son appui. Donat, T^vSque donatiste de Bagai, dit 
saint Optat, tenta de repousser Paul et Macaire par la violence; 
il fit appel aux circoncellions, contre lesquels les evSques 
donatistes eux-m6mes avaient auparavant demande le secours 
du bras seculier : praecones per vicina loca et per omnes nun- 
dinas misit, circumeelliones agonisticos nuncupans, ad prae- 
dictum locum ut concurrerent, invitavit; et eorum illo tempore 
concursus est flagitatus , quorum dementia paulloante ab ipsis 
episcopis impie videbatur esse succensa. Alors, T6v6que catho- 
lique explique l'allusion : nam quum hujus modi hominum 
genus ante unitatem per loca singula vagarentur, quum Axido 

i. Laudatio prior in Valentinianum senio- 2. Cf. saint Augustin (Migne, IX, p. 801, 

rem Seeck, edit., p. 319. note 5). 

3. Saint Optat, HI, 4. 
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et Fasir ab ipsis insanientibus sanctorum duces appellarentur , 
nulli licuit securum esse in possessionibus suis... Le mal avait 
ete tel, que les donatistes eux-memes avaient sollicite l'inter- 
vention du comte Taurinus : unde quum vestrae partis epi- 
scopis tunc invidiafieret, Taurino tunc comiti scripsisse dicun- 
tur hujus modi homines in ecclesia corrigi non posse; manda- 
verunt, ut a supradicto comite acciperent disciplinam. Tunc 
Taurinus ad eorum litter as, ire militem jussit armatum per 
nundinal, ubi circumcellionum furor vagari consueverat. In 
loco Octavensi occisi sunt plurimi, detruncati sunt multi, 
quorum corpora usque in hodiernum per dealbatas aras out 
mensas potuerunt numerari* . 

Et voilk, reprend saint Optat, oil Donat prit les Elements de 
la resistance qu'il opposa a Macaire : sic invenit Donatus Ba- 
gaiensis unde contra Macarium furiosam conduceret turbam. 
II nous ramene ainsi, apres cette courte digression, aux ope- 
rarii unitatis qui, pour se defendre, sont obliges de recourir 
au comte Sylvester. 

Le doute n'est done pas possible : Taurinus et Sylvester 
sont deux personnages diff^rents; un certain intervalle de 
temps parait mSme les avoir separ^s. Vainement sur ce 
dernier point objecterait-on un autre passage de saint Optat 
qui pourrait donner k penser que Taurinus travailla avec les 
operarii unitatis. « A la verite, dit-il aux donatistes, bien des 
rigueurs ont ete exerc^es par les artisans de Tiinite; mais 
pourquoi les imputez-vous h Leontius, k Macarius et a Tauri- 
nus? Imputez-les plutot a vos predecesseurs. » — Ab opera- 
riis unitatis multa quidem aspere gesta sunt, sed ea quid im- 
putatis Leontio, Macario vel Taurino? lmputate majoribus 



c. On Bait que e'etait un usage chretien concellious ne manquerent pas d'honorer 
d'elever des autels sur la sepulture des comme tels ceux qui Itaient tomb£s sous 
martyrs. Saint Optat veut dire que les cir- les coups du comte Taurinus. 

31 
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vestris* . II est evident que les mots operarii unitatis sont pris 
dans un sens large et nefont pas allusion aux seuls commis- 
saires de Constant, car Leontius nous est connu : nous l'avons 
vu a l'oeuvre, vers 320, avec Ursacius 2 . 

Maintenant est-il possible d'assigner une date a Taction de 
Taurinus contre lescirconcellions et par suite & sesfonctions 
en Afrique ? Je ne Ie crois pas. Le texte precite de saint Optat 
nous apprend seulement que ce fut un peu avant (paullo ante) 
1'arrivee de Paul et Macaire 3 . Je le placerais assez volontiers 
vers 340. C'etait presque surement avant le concile de Sardi- 
que qui eut lieu a la fin de 343. Je m'expliquerai a cet 6gard 
dans la notice suivante. 



• i. Saint Optat, III, i. 

2. Le nom de Taurinus figure encore, 
dans les memes conditions, avec ceux de 
Macarius et des eveques Mensuriuset Cae- 
cilianus (Saint Augustin, Contra litteras Pe- 
tiliani) 111,29; Migne, lX,p. 362). C'est pour 
n'a voir pas pris garde a cela que presque tous 
les bistoriens, a commencer par Tillemont, 
ont commis les plus graves confusions. Je 
n'en niterai que deux exemples : dans le 
Dictionary of Christian Biography, de 
Smith et Place (v° Donatism), on suppose 
deux personnages du nom d 'Ursacius. Til- 
lemont (Hist, eccles., VI, p. 107) hesite, se 
demandant si Ton doit placer Leontius avant 
Ursacius, ou s'il faut le rejeter sous Cons- 
tance. Quant a Taurinus, il le presente 
comme posterieur a Macaire. En realiUS, il 
y a eu deux tentatives d'unites : Tune vers 
320, l'autre apres le concile de Sardique, 
et, quand il est fait allusion, dans les textes, 
a ceux qui furent charges de l'operer, on 
les classe plutdt en raison de l'energie 
deployee qu'en tenant compte des dates. 

3. Quant aux circoncellions, il est impossi- 



ble de fixer l'epoque de leur apparition. Til- 
lemont pease que cette a manie» a commence 
sous Constantin (Hist eccles., VI, p. 96) 
et Morcelli en parle pour la premiere fois 
sous l'anne*e 317 (Africa christ. t II, p. 219). 
Les textes invoques en faveur de cette opi- 
nion ne me paraissent" pas probants. Saint 
Augustin semble y a (feeler de confondre les 
donatistes avec les circoncellions qui etaient 
pour eux des allies compromettants ; c'est 
un procede* de polemique qu'il emploie fre- 
quemment. II est certain que, de 3i5 a 32o, 
les donatistes resisterent par la violence a 
l'exdcution des decisions imperiales qui les 
proscrivaient et les depouillaient de leurs 
eglises . La secte des circoncellions existait* 
elle ddja ? II est permis d'en douler. Je 
croirais meme qu'elle ne prit naissance 
qu*apres les edits de tolerance de 32i a 
Parmi les donatistes, les uns accepterent 
volontiers le nouveau regime qui leur re- 
connaissait le droit de vivre en paix ; il y 
eut des intransigeants qui trouverent cette 
paix insufGsante et c'est parmi eux que 
dut se former la nouvelle secte. 
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SYLVESTER 



Entre 343 et 34g. 



L'empereur Constant ayant envoy e Paul et Macaire en Afri- 
que dans le but ostensible de distribuer des aumones, mais, 
en realite, pour travailler k la reunion des donatistes aux 
catholiques 1 , lesoperarii unitatis, arrStes dans Taccoinplisse- 
ment de leur mission par la resistance k main arm<5e de 
1'evSque donatiste de Baga'i, Donat 2 , et des circoncellions, 
durentdemander Intervention ducomte d'Afrique Sylvester : 
hoc metu deterriti Mi, qui thesauros ferebant quos pauperibus 
errogarent, invenerunt in tanta necessitate consilium, ut a 
Sylvestro comite armatum militem postularent, non per quern 
alicui vim faeerent sed ut vim a Donato supra memorato epi- 
scopo dispositam prohiberent* . Une premiere collision eut lieu. 
L'avant-garde de la troupe imperialefut repouss^e. Mais dans 
une action plus serieuse, plusieurs circoncellions trouverent 
la mort. C'est a cet incident ou k ses suites que se rapporte 
la mort du pr6tre Marculuset de Donat qui est vraisemblable- 
ment 1'evSque de Baga'i. Le « martyre » de Maximien et 
d'Isaac est de la m6me epoque, semble-t-il, mais aurait eu 
Carthage pour theAtre 4 . — De l'aveu cependant du narrateur 



i. Voir la notice pre"ce\lente. 

2. Ce Donat ne doit pas Stre confondu 
avcc son homonyme de Carthage qui se 
contenta de protester en termes violents 
contre Paul et Macaire et contre rim mix- 
tion de l'empereur dans les affaires reli- 
gieuses. 

3. Saint Optat, III, 4. 

4. Les catholiques etles donatistes etaient 
loin de s'entendre sur les circonstances de 
la mort de Donat et de Marculus. II y a un 



recit donatiste du martyre de Marculus (a 
la suite des oeuvres de saint Optat, p. 193). 
Voir aussi le traits De schismate Donatis- 
tarum, du meme, livre III, passim. — Saint 
Augustin, Contra litteras Petiliani, II, 3s 
et 4& (Migne, IX, 268 et 274) ; In Johannis 
evangelium tractatus> XI, i5 (III, 1483) ; 
Contra Cresconium, HI, 54 et s. (IX, 526 
et suiv.). On trouvera Igalement, a la suite 
des oeuvres de saint Optat, un r£cit do- 
natiste de la Passion de Maximien et Isaac, 
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donatiste, Macaire n'aurait use de violence qu'en Numidie; 
dans les autres provinces, il se serait contente de recourir a 
la ruse : sed Macarius . . . quum hoc negotium sanguinis inreli- 
quis provinciis per subtilitatem diu attentasset, in Numidia 
tamen et erga Marculum glorioswn aperta crudelitatis barbarae 
et inauditae feritatis indicia publicavit* . 

Quoi qu'il en soit, le passage pnScite de saint Optat a sauve 
de l'oubli le nom du comte Sylvester. Mais nous ne savons ni 
ce qu'il avaitete, nice qu'il devint, ni s'il portait un autre nom. 

Est-il possible, d'un autre cdte, d'assigner une date a son 
commandement et, par lk-m6me, a la mission de Paul et Ma- 
caire? Un point incontestable, c'est que cette mission est ante- 
rieure a la mort de Constant, arrivee en Janvier 350; car le 
concile de Carthage, qui suivit « l'oeuvre d'unit^ », eut lieu 
du vivant de ce prince : . L'ev£que Gratus, de Carthage, qui 
preside ce concile, s'exprime, en effet, ainsi : Gratias Deo 
omnipotenti et Christo Jesu qui dedit malis schismatibus finem, 
et respexit ecclesiam suam, ut in ejus gremium erigeret uni- 
versa membra dispersa, qui imperavit religiosissimo Constant i 
imperatori ut votum gereret unitatis et mitteret ministros sancti 
operis famulos Dei Paulum et Macarium. II est non moins 
certain que cette mission est posterieure au concile de Sar- 
dique de 343 3 . Dans une conference que saint Augustin eut 



£dit. Dupin, p. 197. II est enfin curieux que, 
par suite d'une confusion, Donat et Marcule 
aient Ite inscrits sur des martyrologes 
catholiques. — Cf. Tillemont, Hist eccles., 
VI, p. 711, qui, soit dit en passant, confond 
Donat de Bagai avec l'£v£que d'Avioccala 
dont il a ete question plus haut.p. 234, note 3. 

1. Passio Marculi, a la suite des oeuvres 
de saint Optat, edit. Dupin, p. 195. 

2. Les actes du concile de Carthage 
(Hard., I, p. 685) ne sont pas dates. Tille- 
mont (Hist, eccles.y VI, p. ii\) place la 



mission des operarii unitatis en 348, le con- 
cile en 349. On va voir que si la seconde 
date est fort acceptable, la premiere est 
susceptible de soulever quclques doutes. 

3. On a longtemps place le concile de 
Sardique en 347 (Tillemont, Hist, eccles., 
VI, p. 108). Mais Maffei publia, en 1742, 
des fragments de saint Athanase, d'ou il 
semblait r£sulter que cette date etait 
inexacte. Mansi, dans sa Collection des con- 
ciles, propose deja 344* Des d£couvertes 
nouvelles faites, au commencement de ce 
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avec Fortunius, l'£veque donatiste de Tubursicum, celui-ci 
alleguait que les donatistes £taient rest^s en communion 
avec les eglises transmarines jusqu'au jour de la persecution 
de Macaire et commc preuve il produisait des actes de ce 
concile : tunc protulit quoddam volumen, ubi volebat ostendere 
Sardicense concilium ad episcopos Afros, qui erant commu- 
nionis Donati, dedisse litter as { . On ne peut dire plus claire- 
ment que la persecution de Macaire est posterieure a la fin de 
343, puisque ce fut elle qui rompit, au dire de Fortunius, une 
communion qui existait encore k cette date. 

On a presume que l'envoi de Paul et Macaire avait ete decide 
sur les instances de Teveque Gratus lors du voyage qu'il fit 
en se rendant au concile de Sardique*. (Test une hypothese 
que l'auteur de la Passio Marculi rend tres plausible quand 
il dit de la persecution « macarienne » qu'elle eclata subite- 
ment : Ecce subito de Constantis regis tyranniae domo et de 
palatii ejus arce pollutum Macarianae persecutionis murmur 
increpuit*. 

Les actes des martyrs donatistes fournissent une indica- 
tion precieuse au point de vue chronologique. Il est fait men- 
tion, dans ceux de Maximienet d'Isaac, du XVIII des kalendes 
deseptembrequitombaitunsamedi. Or,Fannee347 est la seule 
de celles entre 344 et 350 ou Ton voie concorder ces deux 



siecle, par le cardinal MaT, ont resolu d£fi- 
nitivement la question en faveur de 343. En 
effet, un fragment de chronique place en 
t&te des Epistulae paschales de saint Atha- 
nase (Migne, II, i3i4) nous apprend que 
le concile eut lieu sous le consul at de Pla- 
cidus et Homulus. On sait, d'autrc part, 
qu'il se tint a la fin de l'annee. Clinton 
(Fasti romani) n'a vraisemblablement pas 
vu ce passage, car il donne encore la date 
de 3/|6. Morcelli, qui ecrivait avant la de- 
couverte de Mai, propose, comme Tille- 



mont, 347. Cf. sur cette question : le Dic- 
tionary of Christian Biography, de Smith 
et Place, v° Athanasius \ Je due de Broglie, 
IS&glise et V Empire romain au iv e siecle, 
III, p. 66, 4* edition. 

1. Saint Augustin, Ep, 44, n° 6 (Migne, 
II, p. 176). 

a. Ce voyage est atteste* par Gratus 
lui-meme dans le concile pre'eite de Car- 
thage. 

3. Saint Optat, Edition Dupin, p. rep. 
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dates. La Passio Marculi, qui aurait eu lieu le III des kalendes 
de decembre et un dimanche, nous conduit egalement a 
l'ann^e 347 *. 



CRETIO 



35o-36z. 



L. 4, De re militari, G. Th., VII, 1 : Imp. Constantius A. 2 
ad Cretionem v(irum) c[larissimwn) comitem... D(ata) V kal. 
Jul. Sergio et Nigriniano coss. (27 juin 350). L'empereur pres- 
ent de reintegrer dans leurs corps respectifs les soldats qui 
ontobtenu Yhonesta missio avant l'accomplissement du temps 
legal et qui ne sont pas incapables de servir. 

Ammien Marcellin 3 fait allusion an role joue, onze ans plus 
tard, en 361 , par le comte Cretio, lorsque Julien prit le titred'Au- 
guste. Constance, effray^, cherche a circonscrire la revolte. 
Pour prevenir une tentative dont l'Afrique serait 1'objet, il 
envoiele secretaire d' EtatGaudentius (no tar turn mis it Gauden- 
tium), le meme qui avait ete charge, dans les Gaules, de sur- 
veiller Julien. l/ob&ssance de cet agent, dit Thistorien, lui 
semblait assur^e par deux motifs, par les sujets de plainte qu'il 
avait donnes aux partisans de Julien et par l'empressement 
naturel de se faire bien venir de celui qui avait toutes chances 
de reussir, car e'etait une conviction generale que Constance 
aurait le dessus. Gaudentius, aussitdt arrive, se mit a Toeuvre. 



i . Ilexiste cependant, poor cette derniere, 
une varianle qui donne le VIII des calendes, 
uiais le manuscrit est du xm e siecle, tan- 
dis que celui qui porte le III est du ix*. 

2. Le texte porte seulement le mot idem 
qui, compare 1 aux adresses des pr£c6- 
dentes constitutions, devrait repr^senter le 
nom de Constantin le Jeune. Les coramen- 



tateurs sont d' accord pour corriger cette 
interpretation et admettent qu'il y a ici une 
de ces erreurs dont les exemples sont assez 
frequents dans la compilation theod£sienne. 
Constant Itant mort au mois de Janvier 
precedent, il ne se peut agir que de Cons* 
tance. 

3. Amm. Marcell., XXI, 7, 4. 
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II transmit par lettres des instructions tant au comte Cretio 
qu'aux autres autorites et se fit fournir par les deux Maure- 
tanies une cavalerie Iegere excellente, avec laquelle il prote- 
gea efficacement tout le littoral en regard des Gaules et de 
lltalie : quiquum eo venisset, mandatorum principis memor, 
per litteras Cretione comite, quid ageretur, edocto, reliquisque 
rectoribus, lecto undique milite fortiore, translatisljue ab utra- 
que Mauritania^ discursatoribus expeditis, Aquitaniae et Ita- 
liae objecta littora tuebatur artissime . Constance, ajoute 
Ammien, avait bien choisi son homme, car, tant que Gauden- 
tius administra le pays, pas un soldat ennemi n'en approcha. 
• II est encore fait allusion an commandement du comte Cre- 
tio a proposde son fils, en 365 l . La revolte de Procope venait 
d'^clater; Valentinien en avait re^u la nouvelle a Paris, le jour 
des kalendes de novembre. Oblige de rester dans cette partie 
de l'empire pour tenir t£te aux Allemands qui en menagaient 
les frontieres, il se preoccupa, comme autrefois Constance, 
de defendre l'Afrique contre toute tentative des revoltes. II en 
confia la defense au secretaire d'Etat Neotherius, depuis con- 
sul, et a Masaucion, simple protecteur, il est vrai, mais qui 
avait fait sous le comte Cretio, son pere, une longue etude de 
la province : sollicitus super Africa, ne repente perrumperetur, 
Neotherium postea consulem tunc notarium, ad eamdam tuen- 
dam ire disposuit et Masaucionem domesticum protectorem ea 
consider atione, quod diu sub patre Cretione quondam comite 
educatus, suspecta noverat loca... 

Nous ignorons a quelle epoque Cretio cessa ses fonctions ; 
mais ce fut vraisemblablement quand Julien triompha defi- 
nitivement par la mort de Constance. Gaudentius et le vicaire 
Julianus furent alors envoyes au supplice. II n'est pas fait 
mention du comte d'Afrique, mais s'il ne fut pas frappe aussi 

i. Amm. Maroell., XXVI, 5, i4> 
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severement, du moins dut-il subir la disgrace du prince contre 
lequel il avait defendu sa province. 

A quelle date remonte l'entree en fonctions de Cretio? Le 
doute nait de ce que la constitution precipe de 350 lui donne 
seulement le titre de comte. Godefroy, qui pose la question, 
pense qu'il faut suppleer comes rei rnilitaris. Mais Petait-il 
deja de TAfrique comme en 361 ? Je crois qu'il faut repondre 
affirmativementjusqu'kpreuve du contraireetje m'appuie sur 
le texte d' Ammien Marcellin parlant de son fils : diu sub patre 
Cretione quondam comite educatus, suspecta noverat loca. 

C'est vraisemblablementa Cretio que fait allusion l'inscrip- 
tion de Mouzaiaville ! : [Sal]vis dd. nn. [qui nu]nc florent Cons- 
tantio [Augusto nosi\ro hoc et Constantio [Caesare nostro] cuncta 
comitum [executus] jussa, no^amaenia[num]inejuuanterefecit 
[ordo cu]mpopulo loco [re]ip. cuncto. Les deux princes nommes 
sont Constance II et Gallus; l'inscription se place done entre 
351 et 354. Le pluriel comitum souleve une question assez 
difficile a r^soudre. 



ROMANUS 

3fi3-372. 

Deux faits importants se rapportent au commandement 
militaire du comte Romanus 2 : l'aliaire des Lepti tains et la 
revolte du chef indigene Firmus. 

Jovien regnait encore [Joviano tunc imperante), dit Ammien 
Marcellin 3 , quand les Austuriani ravagerent les environs de 
Leptis la grande ; les Leptitains se hiiterent de demander des 



i. C. /. /,., VIII, 9282. C. I. L., VIII, 16809. 

2. II u'y a evidemment rien de commun 3. Amm. Marcell., XXVIII, 6, 4 et s. 

entre le comte Romanus et un M. Mevius C'est a ce recit que je me refere, sauf in- 

Romanus, comes Augusti, mentionne au dication contraire. 
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secours au comte Romanus qui venait d'etre envoye en 
Afrique : praesidium imploravere Romani comitis per Africam 
recens promoti. - — Voilk une date. Jovien, en effet, fut pro- 
clame a la fin de juin ou au commencement de juillet 363 et 
Valentinien regut l'empire apr^s sa mort, le 26 fevrier 364. 
On peut, par consequent, reporter cet ev^nement a la fin de 
363, et Boecking 1 se trompe quand il dit d'Ammien : ad annum 
370 eum (Romanum) comitem per Africam recens promotum 
appellat. 

Le comte Romanus, que les historiens, et Ammien Marcel- 
lin en particulier, nous presentent sous un jour peu flatteur, 
se rendit h cet appel. Mais, quand il s'agit de se porter sur les 
points ravages, il exigea qu'on lui remit, au pr^alable, d'im- 
menses approvisionnements en vivres et quatre mille cha- 
meaux. Les Lepti tains etant hors d'etat de remplir ces condi- 
tions exorbitantes, le comte se retira purement etsimplement 
apres 6tre reste chez eux dans une inaction pretendue forc^e. 

La reunion annuelle de l'assemblee provinciale de la Tri- 
politaine ayant eu lieu, on decida d'envoyer deux deputes k 
Tempereur. Valentinien venait d'etre proclame : Severum et 
Flaccianum creavere legatos, Victoriarum aurea simulacra 
Valentiniano ob imperii primitias oblaturos. Ge don de joyeux 
av^nement est encore une date et nous transporte au prin- 
temps de 364. 

Alors commencent des intrigues destinees a etoulfer les 
reclamations des opprimes. Ammien Marcellin raconte l'affaire 
en detail. Je ne ferai qu'indiquer les points saillants. Le comte 
Romanus dep^che un courrier a son parent, le magister offl- 
ciorum Remigius. Les allegations des deputes se trouvant en 
contradiction avec les dires de Remigius, on remit jusqu'k 
plus ample informe pour prendre une decision et Ton se con- 

i. Not it i a dignitatum, II, p. 5io. 
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tenta de confier provisoirement les pouvoirs militaires dans 
la province devastee a son gouverneur, Ruricius; mais cet 
etat de choses dura peu ; Ronianus ne tarda pas a reprendre 
le commandement et les Austuriens recominencerent leurs 
ravages. 

Une seconde deputation fut envoyee a l'empereur. Elle ren- 
contra la premiere a Carthage et apprit d'elle que la connais- 
sance de la cause etait deferee au vicaire et au comte d'A- 
frique : Sever um apud m Carthaginem invention et Flaccianum 
superiores illos legatos, percunctando quid egerint, cognove- 
runt eos audlri a vicario jussos et comite. Les deux envoyes 
n'en continuerent pas moins Ieur route vers la cour impe- 
riale. 

Cependant, Valentinien, emu par les nouveaux ravages des 
Austuriens, avait envoye le tribun et notaire Palladius pour 
qu'il se rendit compte des faits par lui-m3me. Romanus, com- 
prenant quel danger pouvait en resulter pour lui, dep&cha 
aussitot un de ses affid^s a chacun des chefs de corps (nume- 
rorumprincipiis) jleur conseillantde fairesous main de bonnes 
remises, sur les fonds de la solde, k Penvoye de l'empereur; 
Celui-ci se laissa prendre au piege et accepta Targent. S'etant 
ensuite rendu compte des miseres de la province et ayant 
reconnu sur qui pesaient les responsabilites, il revint, invec- 
tivant contre la negligence du comte et menagant de tout dire 
k l'empereur. 

C'est Ik que Romanus Tattendait. 11 menaga Palladius de 
reveler a l'empereur les detournements faits par lui sur la 
solde. Effraye par cette menace, Palladius promit son appui 
et, k son retour, lit un rapport defavorable aux Leptitains. De 
terribles ch&timents atteignirent bientot les auteurs d'une 
plainte pretendue injuste. Le gouverneur Ruricius, les sur- 
vivants des deux deputations, les chefs de la municipality de 
Leptis en furent les innocentes vicliincs. Nous laisserons 
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Ammien Marcellin terminer son recit en racontarit qu'un jour, 
le mensonge fut reconnu et ceux qui l'avaient ourdi chAti6s. 
Nous constaterons seulement le triomphe de Romanus. 

Nous avons vu que Tinvasion des Austuriens est de la fin 
de 363, que la premiere ambassade vers Tempereur, partit au 
printemps 364. II est vraisemblable de rapporter a 370 le der- 
nier acte de la sanglante tragedie, c'est-a-dire la mort de 
Ruricius et des envoyes ou magistrats leptitains. C'est a cette 
date, du reste, qu'Ammien Marcellin place la narration qui 
precede. 

Cette hypoth&se est, du reste, confirmee par un autre pas- 
sage du mSmeauteur 1 . Sous l'ann^e 368, il fait allusion aux 
evenements qui se deroulaientalors en Afrique, auxquels, dit- 
il, il consacrera plus tard une notice sp^ciale. Voici le tableau 
que provisoirement il trace de cette province : « L' Afrique, 
depuis l'avenement de Valentinien (inde ab exordio Volenti- 
niani), etait desolee par les barbares dont les insolentes 
incursions y repandaient le meurtre et le pillage. Les maux 
du pays, fomentes par le relAchement de la discipline, 
etaient encore aggraves par la cupidite qui s'emparait de 
toutes les Ames et dont le comte Romanus donnait k tous 
Texemple, tout en sachant rejeter sur d'autres l'odieux de 
ses exactions. Hai pour sa cruaute, cet homme Tetait en- 
core plus pour TinfAme calcul avec lequel il prenait les de- 
vants sur les ravages de la guerre et mettait ensuite sur 
le compte de l'ennemi la mine du pays, oeuvre de ses propres 
mains. Ces degradations etaient protegees par la connivence 
de son parent, Remigius, maitre des offices, qui avait Tart 
de presenter a Valentinien, sous un jour tout different, la 
deplorable condition de l'Afrique, et qui, par ses rapports 
mensongers, sut longtemps mottre en dofaut la penetration 

i. Amm. Marctll., XXVII, 9, 1 et s. 
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dont se piquait le prince. Mon intention est, du reste, de reser- 
ver ces faits pour une relation speciale. » 

II faut, je crois, rapprocher des incidents que je viens d'es- 
quisser une constitution de 369 l , adressee au proconsul d'A- 
frique Petronius Claudius, et refusant le privilege des postes 
imperiales pour le retour des deputes qui ont ete envoyes k 
Pempereur sans motif serieux : non cum necessariis desideriis 
et probabilibus rebus. 

En 372 les provinces africaines furent le theatre d'un autre 
grave evenement dont la responsabilite, si nous en croyons 
encore Ammien Marcellin, pesait lourdement sur le comte 
Romanus. Je veux parler de la revolte de Firmus 2 . Nubel, un 
petit prince tributaire des Mauretanies, venait de mourir. 
Parmi ses nombreux enfants, Tun d'eux, Zamma, avait la pre- 
ference du comte Romanus : il fut tu£ traitreusement par 
Firmus, son frere. Le comte d'Afrique, desireux de le venger, 
employa tous les moyens dont il disposait et trouva encore 
Tappui du maitre des offices, Remigius, pour nouer une in- 
trigue dont le resultat devait etre la misehors la loi de Firmus 
qui essaya, mais vainement, de faire parvenir sa justification 
jusqu'a l'empereur, et qui, perdant patience, finit par se mettre 
en ^tat d'insurrection : quae cum ad obruendam defensionem 
suam agitari animadverteret Maurus, ultimorum metu jam 
trepidans, ne amandatis, quae praetendebat, ut perniciosus et 
contumeliosus condemnatus occideretur, ab imperii ditione 
descivit*. 



i. L. 6, De legatis et decretis, C. Th., 3. Amm. Marcell., XXIX, 5, 3.11 semble 

XII, ,12. raeme qu'il ait pris le titre d'Auguste. Zo- 

2. Amm. Marcell., XXIX, 5, r et s. Ce sime, IV, (5, et Ammien Marcellin, XXIX, 

livre porte en t£te la date de 371, ranis son 5, 20, sont favorables a cettc opinion que 

contenu cmbrasseen re*alite trois annees. Le deTend M. Ottc Seeck dans son edition de 

livre XXX correspond a la periode de 374. Symmaque, p xlviii, texle el note i5o. II 

Voir aussi sur cette revoke Zozitne, IV, 16; pense, notaroment. que le no in de Firmus 

Orose, VII, 33. Auguste se trouvait en tete de Inscription 
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La revolte presentait de la gravite, puisqu'on appela imme- 
diatement pour la reprimer un des premiers officiers de Tem- 
pire, le magister equitum Flavius Theodosius, pere de Theo- 
dose le Grand*. II se trouvait en Allemagne oil Ton constate sa 
presence en 371, ce qui permet de placer la repression de l'in- 
surrection en 372*. II s'embarqua a Aries etaborda Igilgitane 
(DjidjelH), qui dependait de la Maur^tanie Sitifienne. Son ar- 
rivee n'avait pas 6te annoncee. Le hasard, dit Ammien Mar- 
cellin, lui fit rencontrer le comte Romanus, avec lequel il 
conversa d'un ton doux, ne touchant que legerement aux re- 
proches auxquels ce dernier s'attendait. Ibique invention casu 
Roman urn, leviter adlocutus, misit ad vigilias ordinandas et 
praetenturas , parum super his quae verebatur increpitum. Mais 
Romanus etant ensuite parti pour Cesaree (Cherchel), Theo- 
dore commen^ak seviren ordonnant a Gildon, le propre frere 
de Firmus, eta Maxime, d'arreter Vincentius, le lieutenant du 
comte d'Afrique, complice notoire de ses spoliations et de ses 
crimes. Quo ad Caesariensem digresso,GildonemFirmifratrem 
et Maximum misit correpturos Vincentium^qui curans Romani 
vicem % incivilitatis ejus erat particeps et furtorum. Enfin, ayant 
regu les troupes que l'etat de la mer avait retenues, il se di- 
rigea sur Sitifis, d'oii il enjoignit aux protectores de garder la 
personne de Romanus et sa suite. Recepto itaque tardius mi- 
lite, quern amplitudo morabatur maris, Sitifim properans , Ro- 
manum cum domesticis custodiendum protectoribus committi 



de Guelraa(C. /. L., VIII, 5338). 'Sur ce consulat de Symmaque, C. I. L„ VIII, 5347- 

dernier point je differe d'opinion avec le sa- Voir plus haut, p. 80. 

vant profeseeur. II ne me parait pas pos- 1. (Vest a tort qu'Orose fait de Th^o- 

sible de supplier le nom de Firmus qui dose un comte d'Afrique (VII, 33). Ammien 

devait avoir disparu quand cette inscription Marcellin, XXIX, 5, 4 e * 2 7» nous le montre 

fut gravle : elle donne, en effet, le titre de donnant des ordres a Romanus et a son 

sacerdotalis provinciae Africae a un per- successeur. 

sonnage, Basilius Cirrenianus, qui n'e*tait 2. Cf. Clinton, Fasti romani. 

encore que flam en perpetuussous Je pro- 
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mandavit. Son arrestation toutefois ne paraft pas avoir etc 
maintenue. On trouva dans les papiers qui tomberent au pou- 
voir du comte Theodose une lettre etablissant les manoeuvres 
frauduleuses dont les Leptitains avaient 6te victimes; une re- 
vision s'ensuivit. Romanus, semble-t-il, etait libre quand il se 
rendit k la cour pour attaquer, inutilement du reste, la sen- 
tence des nouveaux juges 1 . Le silence se fait desormais sur lui. 

II y a dans le Code Theodosien une constitution adress^e au 
comte Romanus : L. 13, Dediversis officiis, C. Th., VIII, 7 : 
lmppp. Valentinianus, V alerts et Gratianus AAA. ad Roma- 
num, comitem Africae... Dat[a) III hal. Jul. Modesto et 
Arintheo coss. (29 juin 372). 

Les donatistes du temps de saint Augustin nommaient Ro- 
manus parmi leurs plus ardents persecuteurs : quantus san- 
guis christianus effusus sit per Leontium, Ursacium, Maca- 
rium, Paulum, Taurinum, Romanum ceterosque exsecutores... y 
disent les evfiques donatistes dans lcur lettre a Marcellinus 
en 41 1 2 . Saint Augustin repond ailleurs a une accusation de ce 
genre : Macarius vero et Taurinus et Romanus, quidquid vel 
judiciaria vel exsecutoria potestas ad versus eorum obstinatum 
furorem pro unitate fecerunt, secundum leges eos fecisse 
constat*... 

Est-ce a cause de cela que les donatistes prirent parti pour 
Firmus?Toujoursest-il quecette alliance leur valut le nom de 
Firmiani. Saint Augustin ecrith Emeritus* : Memento quod de 
Rogatensibus* non dixerim quivos Firmianos appellare dieun- 
tur, sicut nos Macarianos appellatis. Neque de Rucatensi* 



r. Amm. Marcellin, XXVIII, <5, in fine. !\. Ep. 87, n* 10 (Migne, II, 3oi). 

a. A la suite des oeuvres de saint Optat 5. Les Rogatenses ou Rogatistae etaient 

(edition Dupin), p. 3i5. — Saint Augustin une secle dissidente des donatistes qui, Ye- 

(Migne, IX, 838). pithete qu'elle donne a ses adversaires le 

3. Contra litter as Petiliani, III, So. (Mi- prouve, resta fidele ;i I'autorite imperiale. 

gne IX, 363. 6. I/e've'qne de Rusicade (Philipperille). 
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episcopo vestro, qui cum Firmo partus perhibetur incolumita- 
temsuorum ut ei portae aperirentur et in vastationem daren- 
tur catholici*. 

ANONYME 

3 7 2. 

Une lacune dans le manuscrit d'Ammien Marcellin a sup- 
prime le nom du successeur immediat du comte Romanus. 
Voici tout ce qui reste de ce passage mutile 2 :... Romano sue- 
cesserat, in Sitifensem Mauretaniam ire disposito ad agitanda 
praesidia, ne provineia pervaderetur , ipse (Theodosius) praete- 
ritis elatior casibus, gentem petit Musonem . 

Peut-6tre s'agit-il de Flavius Victorianus qui suit. 



FLAVIUS VICTORIANUS 

Entre 375 et 378. 

Dans leBou-Taleb, surremplacementdel'ancienne Cellae 3 : 
Salvis ddd. nnn.imperatoribus invictis principibus Vale[nte], 
Gratiano et V alentiniano , perpetuis, maximis, victoribus ac 
triumfatoribus semper Augustis, — Fla[vius] Victorianus, 
v(ir) c(larissimus) prim(i) ordinis, comes Africae, semper 
ves[tro numini devotus], castrum dedicavit. 
De Vit l'appelle a tort Victorinus 4 . 



1. Aux mesures coercitives contre les 
donatistes, provoquees, semble-t-il, par leur 
action dans la revolte de Firmus, corres- 
pondent laloi 1, Ne sanctum baptisma, C. 
Th., XVI, 1, du 23 fevrier 3 7 3, et la loi 2, 
an meme titre, da 27 octobre 377. Voir 
plus haut, p. 75 et 2o3. — Notons aussi 
deux lois qui paraissent se rapporter au 
temps de l'insurrection : I. (>> De re militari, 
C. Th., VII, 1 et 1. 64, De decurionibus, C. 



Th., XII, i, udressees Mauris Sitifensibus, 
le 24 avril 373. On a soutenu resentment 
que le donatisme avait etc" l'expression du 
sentiment indigene contre l'esprit romain ; 
je reriendrai sur ce point en parlant du 
comte Gildon, p. 263, note 2. 

2. Amm. Marcell., XXIX, 5, 27. 

3. C. /. L. t VIII, 10937-20566. 

4. Onom., Ill, p. 124. 
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FLAV1US PROMOTUS? 

Avant 386. 

Flavius Promotus, consul en 389, fut magister militum de 
386 a 391. II avait auparavant exerce en Afrique une fonction 
dont la nature n'est pas determinee : c'est ce qui resulte 
d'une lettre oil Symmaque lui recommande un certain Pare- 
gorius 1 . M. Seeck suppose qu'il ne pouvait s'agir pour cet 
officier distingue que d'une fonction militaire qui etait peut- 
etre celle de comte d' Afrique 2 . Je n'ai aucune raison ni pour 
appuyer ni pour ecarter cette hypothese. 



GILDO 

38 7 -3y8. 

Gildo, comine Firmus, etait ills du chef indigene Nubel. 
Pendant la r^volte de son frere il prit parti, nous l'avons vu, 
pour les Romains et rendit d'importants services au comte 
Theodose charge de la repression 3 . Vingt ansplus tard, nous 
le trouvons k la tSte de Tarmee d'Afrique avec un titre extra- 
ordinaire : 

L. 9, Ad legem Juliam de adulteriis, G. Th., IX, 7 : lmppp. 
Theodosius, Arcadius et Honorius Gildoni, comiti et magistro 
utriusque militiae per Africam. . . Dat(a) III kal. Jan. Constan- 
tinopoli, Theodosio A. HI et Abundantio coss. (30 decembre 
393). Le prince maure etait evidemment arrive la par une de 
ces compromissions si frequentes alors et si dangereuses avec 
les barbares : pour ne pas avoir a les combattre, on cherchait 



i. Ep. Ill, 76. 3. Voir plus haut, p. 253. 

2. Symmachi p. cxxxvin. 
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a se les attacher en les comblant d'honneurs et de richesses. 
Son elevation etait dejk ancienne, car Claudien atteste qu'il 
exer^a le commandement pendant douze annees ', ce qui place 
sa nomination vers 385. Saint Augustin confirme indirecte- 
ment ce temoignage quand il dit que PevGque donatiste de 
Thimgad, Optat le Gildonien, fit gemir l'Afrique pendant dix 
ans 2 . L'empire avait alors k sa tdte Valentinien II, Theodose, 
Arcadius et Maxime que les trois premiers avaient du accep- 
ter pour collegue. C'etaitlui, du reste, qui avait regu l'Afrique 
dans son lot; plus tard Pacatus, faisant allusion a ce gouver- 
nement, fera dire au meurtrier de Gratien :peto Africam quam 
exhaust 3 . 

Gildon resta fidele a Theodose et k ses fils, quand Arbo- 
gaste, apres la mort violente de Valentinien II, proclama, en 
392, le grammairien Eugene. C'est ce qu'implique la consti- 
tution precitee du 30 decembre 393 4 . Son attitude cependant 
parait avoir ete plutot expectante que nettement fidele, car il 
evita d'envoyer des secours k l'empereur. Claudien, dans une 
prosopopee, fait dire a Rome 5 : 

Solus at hie, nonpuppe data, non milite misso 
Subs edit y fluitante fide : si signa petisset 
Obvia, detecto submissius hoste dole rem. 
Restitit in speculis fati y turbaque reductus 
Libravit geminas, eventujudice, vires. 

Eugene fut renverse le 6 septembre 394; Theodose mourut 
peu apres, le 17 Janvier 395. Avant sa mort, il avait, comme 

i. De hello Gildonico 9 v. i53 et s, tor limitis Tripolitani, suppose 6galement 

2. In Parmenianum, II, 4 (Migne, IX, que cette province reconnaissait encore lau- 

p. 5i) ; Contra litteras Petiliani, I, 26 (Mi- torite* legitime (1. i33, De decurionibus f 

gne, IX, p. 2 5 7 ). C. Th., XII, 1). 

. 3. Panegyrique de Theodose, 38. 5. De hello Gildonico,r. 245 et s. — Voir 

4. Une autre constitution du 27 mars pre- aussi De sexto Honorii consulate, v. 128 

cedent ad resale a Silvanus, dux et correc- et s. 
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on sait, divise 1 empire entre ses deux fils. L'ltalie, l'Espagne, 
les Gaules, toute l'Afrique et l'lllyrie occidentale furent don- 
n£es h Honorius dont le premier ministre devait fitre Stilicon; 
le reste echut a Arcadius avec Rufin. Ce partage ne satisfit 
pas les deux regents qui convoitaient chacun l'administration 
detoutTempire. Une Iutte sourde s'engagea d'abord entre eux 
et Gildon, entrevoyant peut-Stre la possibility de fonder un 
royaume indigene a peu pres, sinon tout a fait, independant 1 , 
exploita ces rivalites. Sans refuser nettement a Rome le service 
de l'annone, il le fit de mauvaise grftce, d'une maniere plus ou 
moins reguliere, marchandant les envois et ne les effectuant 
que lorsqu'il se trouvait dans Talternative inevitable de s'exe- 
cuter ou d'entrer ouvertement en insurrection* : 

Pascimur arbitrio Mauri, nee debita reddi 
Sed sua concedijactat, gaudetque diurnos, 
Ut famulae, praebere cibos vitamque, famemque 
Librat barbarico fastu... 

Pendant ce temps il intriguait avec la cour de Constanti- 
nople oil Teunuque Eutrope, qui avait herite du poste et des 
ambitions de Rufin, comptait pour renverser Stilicon sur les 
troubles que ne manquerait pas de provoquer la famine a 
laquelle Gildon pouvait reduire Rome etT Italic Les lettres de 
Symmaque t^moignent en effet de l'anxiete qui regnait alors 
dans lacapitale 3 , et M. Otto Seeck 4 constate que, dansl'espace 
de moins d'une annee, trois prefets de la ville se succ^derent 
sans pouvoir conjurer le danger. 

Gette situation tendue paraits'etre prolongee deux annees 5 . 

i. Jornandes, De regnorum et temp or, groupe la tous les textes relalifs a la « crise 

success., i4. de l'annone » a Rome. 

2. Claudien, De bello Gildonico, v. 70 5. (Test sans doute sous l'empire de ces 
et s. preoccupations que furent £dictees certaines 

3. Voir, par exemple, Ep. VI, 1. constitutions (1* 26, De navicular ., C. Th., 

4. Symmach) p. lxvii. M. O. Seeck a XIII, 5, et I. ijDeconditis inpubl.horreis. 
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En 397, Gildon reconnut officiellement 1'autorit^ d'Arcadius 
et rompit avec Honorius. On setrouvait alors k l'automne qui 
6tait le moment de l'envoi habituel de l'aunone. Le senat 
d^clara solennellement Gildon ennemi public, comme aux 
beaux temps de la Republique 1 . Mais l'imminence de la famine 
etait la grosse preoccupation, comme on peut le § voir par la 
suite de la lettre ou Symmaque raconte la deliberation du 
senat etpar de nombreux passages de Claudien*. Une depu- 
tation fut envoy^e k Arcadius, mais n'obtint rien. Deux flottes 
furent armees Tune pour aller chercher des bles en Gaule et 
en Espagne, I'autre pour porter des troupes en Afrique 3 . 

On parait n'avoir pas voulu faire partir ces dernieres en une 
seule fois. C'etait l'hiver, la mer £tait encore peu sure, il fal- 
lait eviter une catastrophe qui eut ete irreparable. L'evene- 
ment montre que cette decision etait prudente, car le premier 
convoi, assailli par une tempSte, fut un instant disperse et 
dut chercher h grand'peine un refuge le long des cotes de la 
Sardaigne; mais, finalement, il arriva h destination. 

Par une singuliere coincidence, Gildon qui, vingt-cinq ans 
auparavant, avait combattu pour Rome contre Firmus, iallait 
h son tour avoir k se d^fendre contre son propre frere : Mas- 
cezel, le commandant de l'expedition, etait aussi un fils de 
Nubel 4 . Chass£ d' Afrique par le comte revolt^ qui avait tue 



C. Th., XI, i4) qui ont fait dire a Godefroy 
que la revolte eclata des 396. — Son opi- 
nion me parait avoir eu peu d'adheVents. 

1. Symmach., Ep. IV, 5. Claudien loue 
pompeusement l'empereur de cette marque 
de deference, De Stiliconis laudibus, I, v. 
325 et s. Voir aussi la loi 14, De tironibus, 
C. Th.,VII, i3. 

2. Cf. De bello Gildonico, v. 17, 35 ; De 
Stiliconis laudibus> I, v. 278. 

3. De Stiliconis laudibus^ I, v. 307. Sur 
les forces de l'armee d'expldition, cf. Vogt, 



Kritische Bemerkungen zur Geschichte des 
Gildonischen Krieges, dans les Festschrift 
der Trier er phil. Vers., 18.79, p. 69 et s. 
L'auteur montre les divergences des histo- 
riens a cet egard. Claudien lui-meme se 
contredit : dans le De bello Gildonico, il se 
plait a en grandir l'importance, tandis que 
dans l'eloge de Stilicon, il tend a lui donner 
des proportions fort modestes. 

4. C'est vraisemblablement le m£me dont 
parle Ammien Marcellin (XXIX, 5, 1 1) et qui 
avait pris parti pour Firmus en 372. 
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ses deux fils, il £tait venu offrir ses services a Stilicon et celui- 
ci les avait accepts. A quel titre ? Lui donna-t-il le rang et la 
fonction du rebelle? On l'ignore. Toujours est-il que la cam- 
pagne fut heureusement et rapidement menee et qu'on n'eut 
pas besoin des renforts pr£par£s. Gildon 6tait pres de The- 
veste, attendant les contingents que devaient lui fournir les 
tribus du Sud. Mascezel le rejoignit et la rencontre eut lieu 
non loin d'Ammaedara 1 (Haidra, k l'estde Tebessa). Peu apres, 
Gildon, abandonne par ses troupes, s'enfuyait par mer, sans 
doute du cote de Constantinople. Mais son vaisseau fut ramen6 
par le vent vers Thabraca (Tabarka); reconnu et arr6t6, l'offi- 
cier rebelle s'etrangla dans sa prison pour echapper au sup- 
plice*. 

II semble que, la guerre ayant commence en 397, la paix 
etait assuree avant le 13 mars 398, date d'une constitution 
adressee au proconsul d'Afrique Victorius par Honorius qui 
lui recommande de ne pas prater une oreille trop facile aux 
delateurs 3 . Cette constitution, de l'avis de tous les commen- 
tateurs, vise la repression qui suivit la defaite du maitre de 
la milice d'Afrique. Tillemont* pense cependant que la date 
en a ete alter^e. Pour qu'on ait connu, le 13 mars, a Rome, 
le renversement de Gildon, on doit supposer, dit-il, qu'il 
arriva en fevrier; or, Claudien le place au printemps : 

Quern veniens indixit hiems ver perculit hostem 1 * 
De plus, Gildon, ajouta l'historien, ayant ete declare rebelle 

i. Cette lecon parait preferable a celle lxx, etc. CMnton, Fasti roma/u, group e sous 

qui porte Metricerda et qu'on trouve dans les anuses 397-398 la plupart des textes se 

les anciens manuscrits d'Orose. Cf. C. /. reTerant a cette affaire. 

Z„ VIII, p. 5o; Masqueray, De Aurasio 3. L. 3, fie calumniatorib ., C . Th., IX, 

monie, p. 87. 39, Voir plus haut, p. 112. 

2. Je passe beaucoup de details. Cf. 4. Hist, des emper., V, p. 794. 

Zosime, V, passim ; Orose, VII, 36; Clau- 5. De hello Gildonico, v. 17. 
dien, passim ; Otto Seeck, Symmach, p. lxvii- 
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en novembre 397, il n'est pas possible qu'on ait fait partir 
la flotte en plein hiver; il faut done substituer le nom d'un 
autre mois au bas de la constitution ; par exemple, celui de 
septembre, ou bien lire : p(ost) c[omulatum) Honorii IV, ce 
qui nous reporterait & 399. — Ces raisons ne me paraissent 
pas p^remptoires : nous avons pr^cisement vu que la flotte 
courut de grands dangers k cause de T^tat de la mer. Quant 
au vers de Claudien, il ne faut pas y attacher trop d'impor- 
tance : un poete n'est pas un chroniqueur ; Claudien vise sur- 
tout h faire une antithese; son printemps peut fort bien s'en- 
tendre du mois de f6vrier ! . 

Deux inscriptions ont conserve k Rome le souvenir de la 
victoire qui lui rendait la securite. L'une a 6t6 gravee au nom 
du senat et du peuple romain 2 : 

Imperatoribus invictissimis felicissimisque dd. nn. Area- 
dio et Honorio fratribus, senatus populusque Romanus, vin- 
dicates rebellione et Africae restitution* laetus. On remarquera 
les noms des deux empereurs reunis, bien que la revoke eut 
ete fomentee au nom de Tun d'eux et reprimee sans lui. La 
paix entre les deux fr6res avait suivi le triomphe et on Taffir- 
mait ainsi. 

L'autre monument est eleve a Stilicon'au nom de l'Afrique 3 : 

Flavio Stilichoni inlustrissimo viro^ magistro equitum pedi- 
tumque, comitidomesticorum, tribuno praetor iano et ab ineunte 
aetate per gradus clarissimae militiae ad columen gloriae sent- 
piternae et regiae adfinitatis evecto, progenero divi Theodosi, 
comiti divi Theodosi Augusti in omnibus bellis adque victoriis 
et ab eo in adfinitatem regiam cooptato, itemque socero (do- 



i. Clinton, Fasti romani, an. 398, pro- Dessau, loc. cit. f 1277. Voir aussi one 

pose de corriger par 111 id. Mail. note de M. Huelsen sur cette inscription 

2.67. 1. L. t VI, 1 187; Orelli-Henzen, dans les Mittheilungen des kaiser I. deutsch. 

n32; Dessau, Inscript. lat. select* > 794. archaeolog. Institute de Rome, 1895, X, 

3. C. 1. L. t VI, 1730 ; Orelli-Henzen, 1 133 ; p. 52. 
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mini) n[ostri) Honori Augusti, — Africa consiliis ejus et provi- 
sione liber ata.. — S(enatus) (consulto). 

Le retablissement de l'autorite imperiale fut suivi d'une 
repression severe. Claudien rapporte qu'on amena a Rome les 
principaux partisans des rebelles, pour les juger et que plu- 
sieurs furent mis a mort. Optat, l'evdque donatiste de Tha- 
mugas, celui que les catholiques appelaient Optat le Gildonien 
et qui, suivant le temoignage de saint Augustin, avait fait 
gemir l'Afrique pendant dix ans, perit en prison 1 . La rigueur 
fut telle, qu'en 408, une constitution s'exprime encore ainsi : 
Satellites Gildonis custodiismancipentur et proscriptions dam- 
nentur*. 

Les biens des coupables furent confisques. Geux de Gildoh 
etaient considerables : une partie fut employee a des travaux 
d'utilite publique. Une inscription de Garsioli rappelle la res- 
tauration d'un aqueduc faite avec les produits de la confis- 
cation : bona quae captasunt a Gildone hoste publico* . Pour le 
surplus, on etablit une administration sp£ciale, et, dans la 
Notitia dignitatum*, nous voyons figurer, parmi les fonction- 
naires de Tempire, un comes Gildoniaci patrimonii sous les 
ordres du comes rerum privatarum . 

Nous avons vu incidemment que Gildon s'etait fait le pro- 
tecteur des donatistes contre les catholiques. II n'avait du 
reste pas attendu le jour de la revolte ouverte pour embrasser 
leur parti puisque, au temoignage reiter£ de saint Augustin, 



i. Contra litteras Petiliani, II, 209 (Mi- 
gne, IX, p. 33o). 

2. L. 19, De poenis, C. Th., IX, 4°- Voir 
cependant, plus haut, p. 120, les reserves 
que j'ai faites au sujet de cette constitu- 
tion adresse> au proconsul Donatus. 

3. C. 1. Z.,IX, 4o5i. 

4. Not. dignit. occid. , cap. xu. On pent, 
citer dans le meme ordre d'idles : 1. 16, 



De bonis proscript., du i ,r dlcembre 339 
(C. Th., IX, 42); 1. 7, De metatis, du 8 juin 
4oo (C. Th., VII, 8); la loi 9 , au meme 
titre, du 6 aout 409. Nous avons vu cepen- 
dant que cette deraiere adress£e au vicaire 
Sapidianus donne lieu a quelques difficult 
Us. Cf. plus haut, p. 221. Voir aussi la 
note 2, ci-dessus. 
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la persecution de l'ev&que de Thimgad, Optat le Gildonien, 
dura dix ans\ II ne serait pas impossible que les conseils et 
predications de celui-ci aient encourage le comte a la rebel- 
lion, car le donatisme, religion indigene en rupture de com- 
munion avec Rome, portait fatalement en lui le germe de 
tendances separatistes. Auneepoque ou la question religieuse 
se trouvait intimement liee a la question politique et oil le 
maintien de l'unite catholique etait considere comme une loi 
fondamentale de l'empire, le triomphe du schisme ne pouvait 
evidemment devenir d^finitif que si Ton n'avaitplus k craindre 
Tintervention imperiale dans les affaires d'Afrique etle retour 
des operarii unit at is. On peut, sur les agissements d'Optaten 
ce sens, consulter Tillemont. Je sortirais des limites de mon 
sujet en insistant davantage*. 

Je n'ajouterai qu'un mot touchant la famille de Gildon. II 
laissait une fille, Salvina, mariee a un cousin germain de 
Tempereur Arcadius etqui habitait Constantinople. La veuve 
et la sceur du comte d'Afrique trouverent un refuge aupres 
d'elle 3 . Quant a Mascezel, son frere, il revint a Rome apres la 
victoire. Les historiens ne disent pas si on lui donna quelque 



i. II ne nous reste de Taction de Gildon 
et d'Optat sur les affaires religieuses que 
deux fa its pre'cis : la plainte que les catho- 
liques deposerent devant le vicaire Seranus 
et les poursuites exerc£es con t re les maxi- 
mianistes, dissidents donatistes qui avaient 
e'te" condamn^s par le concile de BagaT. — 
Voir a cet £gard les notices consacrees aux 
vicaires et aux proconsuls de la plriode de 
385-397 . 

2. Je ne change rien a ces lignes qui out 
e'te Sorites en 189 1 (voir Vicaires et Comtes 
d'Afrique, p. n4). Depuis lors, M. Thum- 
mel (Zur Beurtheilung des fionatismus, 1896) 
a essayl de dlmontrer que le donatisme 
fat l'expression d'un mouvement national 
hostile par nature et des le d£but a la do- 



mination de Rome sous ses deux formes 
religieuse et civile. Comme a tres bien dit 
M. Gael I, l'hostilite* des donatistes contre la 
papaut6ne se manifeste nettement qu'apres 
le concile de Rome qui les condamne et celui 
d 'Aries qui confirm e cette condemnation. 
Au point de vue politique, ajoute-t-il, ce 
fut settlement apres leur condamnation 
par Con stan tin et devant les mesures de ri- 
gueur que prirent contre eux ses succes- 
seurs qu'ils consentirent a faire cause com- 
mune avec les ennemis de l'ordre public 
(Melanges de VlZcole de Rome, XV, 1895, 
p. 32o). Cf. Masqueray, De Aurasio monte f 
p. 86. 

3. Saint Je'rome, Ep, 79 et 123 (Migne, I, 
724 et 1059). 
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titre official et je n'ai pas la moindre raison de penser qu'il 
faille lui faire une place parmi les comtes d'Afrique 1 . Cequi 
est certain, c'est que son triomphe fut de courte chiree. Un 
jour, traversant la campagne romaine avec Stilicon, un pont 
vermoulu se brisa sous sonpoids et il se noya. Zozime accuse 
le premier ministre d'Honoriusde Tavoir fait jeter k l'eau par 
ses soldats*. 



GAUDENTIUS 

399-401. 

Saint Augustin rapporte que les comtes Gaudentius et Jovius 
procederent, le 19 mars 399, au renversement, dans Carthage, 
des temples des faux dieux et k la destruction des idoles : 
Consule Mallio Theodoro,... in civitate notissima et eminentis- 
sima Carthagine Africae, Gaudentius et Jovius^ comites impe- 
ratoris Honorii y quarto decimo kalendas Aprilis, falsorum 
deorum templa everterunt et simulacra fregerunt* . 

Une constitution imperiale du 21 mars 401 est redigee se- 
cundum postulationem Gaudentii, viri clarissimi, comitis Afri- 
cae A . Le 15 juillet suivant, Gaudentius etait, comme nous 
allons le voir, remplace par Bathanarius, le beau-frere de Sti- 
licon. 



1. M. Otto Seeck, Quaestiones de Notitia 
dignity p. 12, lui donne cependant ce 
titre. 

2. M. £. Vogt (Kristische Bemerkungen 
zur Geschichte des Gildonischen Krieges, 
loc. cit.), s 'attache tres Inergiquement a 
d£montrer que le rdcit de Zosime est une 
fable. 

3. De civ it. Dei, XVIII, 54 (Migne, VII, 
p. 620). Ce fait est confirm^ par Idace. 

4. L. 3, De equorum collatione, C. Th., 
XI, 17. Quanta Jovius que mentionne aussi 



saint Augustin dans le passage pr£cit£, 
Boecking (Not. dign m , II, p. 5i 1) pense qu'il 
etait peut-etre comte de la Tingitane, mais 
je ne vois pas comment il aurait eu compe- 
tence pouragir a Carthage. On ne saurait, 
pour la m£me raison, voir en lui un vicaire 
d'Afrique, attendu que celui-ci 6tait sans au- 
torite* a Carthage. Je croirais plutdt que 
c'eHait un de ces commissaires extraordi- 
naires dont on usait alors si fre*quemment. 
— Cf. Borghesi, X, p 589. 



I 
1 

I 
I 
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Le nom de Gaudentius parait avoir 6t6 porte par plusieurs 
personnages a la fin du iv e siecle et au commencement du v°. 
Est-ce celui-ci qui revint en 409 comme vicaire d'Afrique? 
J'ai dit plus haut qu'il etait difficile de se prononcer. On ne 
sait pas davantage si deux passages des lettres de Sym- 
maque se rapportent a lui 1 . J'en doute cependant, car le Gau- 
dentius dont il y est question nous apparait comme tres efface ; 
les seuls titres qui le recommandent semblentStre sa grande 
modestie derriere laquelle se cache une illustre origine. II 
est difficile de croire qu'en 398-399, date probable de ces 
deux lettres, Symmaque se fut contente de parler ainsi d'un 
des grands officiers de Tempire. 

Le pere d'Aetius s'appelait aussi Gaudentius et Identifica- 
tion proposee par Godefroy et Tillemont*, mise en doute par 
De Vit 3 , presente quelque vraisemblance. C'etait un officier 
arrive au grade eleve de magister equitum ; Fr^degaire dit de 
lui 4 : Gaudentius pater (Aetii) Scythiae provinciae primoris 
loci a domesticatu exorsus militiam usque ad magisterii equi- 
tum culmen provectus est. Jornandes differe peu quant k l'ori- 
gine 5 : Aetius ergo patricius tunc praeerat militibus, fortissi- 
morunz Moesiorum stirpe progenitus in Dorostena cwitate a 
patre Gaudentio. Enfin un chroniqueur nous indique sa fin 
tragique 6 : Aetius Gaudentii comitis a militibus in Galliis 
occisi filius... Les dates concordent aussi puisque Aetius 
naquitvers 390 7 . 

Quoi qu'il en soit, c'est pendant le s^jour du comte Gauden- 
tius en Afrique que fut rendue, le 20 juillet 399, une constitu- 
tion tvhs obscure, laloi unique, De Saturianis et Subafrensibus 



i. Ep. VII, 45 ; IX, i33. Voir aussi IV, 38. 4. Hist, Francor., II, 8. 

2. Godefrc;- Commcntaire de la loi i t De 5. De Get., 34. Voir aussi Zosime,V, 26. 
terris limitaneis, C. Th., VII, i5 ; Tille- 6. Chronica minora, I, p. 658, dans les 
mont, Hist, des empereurs, VI, p. 179. Monumenta Germaniae historica. 

3. Onom.j III, p. an. 7. Merobaudes, Carm., IV, 42. 

34 
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et occultatoribus eorum { . Bien qu'adress^e au prefet du pre- 
toire d'ltalie, cette constitution est consideree comme visant 
l'Afrique. Mais on se demande quels sont ces Saturiani et 
ces Subafrenses dont la conjuratio provoqua les foudres impe- 
riales. Godefroy pense que Saturiani est la pour Austuriani, 
nom de cette tribu barbare dont il a ete question plus haut a 
propos du comte Romanus, et il identifie les Subafrenses 
avec les Maziques. (Test aussi Popinion de Tillemont 2 . La 
difficulte ne me paraitpas pres d'etre eclaircie. 



BATHANARIUS 



401-408. 



L. 18, De bonis proscriptor. ,C.Th. ,IX, 42: lmpp . Arcadius et 
Honorius AA. Bathanario, comiti Africae...Dat(a) III id. Jul. 
Mediolano, Vincentio et Fravitta coss. (13 juillet 401). Cette loi 
se rapporte k la confiscation des biens d'un personnage ap- 
pele Marcharidus 3 . 

Bathanarius avaitepouse la soeur de Stilicon \ Ce fut sans 
doute la cause de son 616vation ; ce fut aussi celle de sa chute, 
Mis a mort apres son beau-frere, il fut remplace par Hera- 
clianus, meurtrier de celui-ci 5 . 

Saint Augustin nomme Bathanarius quondam comes Afri- 



1. C.Th., VII, 19. 

2. Hist, desemper.,\, p. 5o8. Voir, dans 
l'edition du Code Theodosien d*Haenel, la 
note au bas de ce tezte. 

3. Marcharidus, d'apres la Prosographia- 
du Code Theodosien de Godefroy, serait un 
comte d'Afrique. C'est impossible, car Ba- 
thanarius est le successeur imme'diat, on 
vient de le voir, de Gaudentius qui lui- 
mdme etait en fonctions depuis le mois de 
mars 399. II est plus naturel de voir en 



Marcharidus un des complices de Gildon, 
et c'est du reste ce que Godefroy lui- 
merae paratt dire dans le coinmentairc 
de la loi precitee. Bdcking (Not. dign.^ 
II, p. 5 11) 1'exclue egalement de sa lisle. 
Godefroy note la forme du nom de Marcha- 
ridus qui est evidemment d 'origin e franque 
et correspond au moderne Marquard. 

4. Zosime, V, 37. 

5. Zosime, ibid. On sait que Stilicon fut 
mis a mort le 23 aout 4<>8. 
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cae 9 on racontant une experience que T^vSque S6v6re de Milan 
lui avait vu faire avec un aimant *. 



JOHANNES ? 

409. 

Un chroniqueur mentionne en ces termes la mort du comte 
d'Afrique Johannes qu'il place dans la quinzieme ann^e du 
regne d'Honorius(409) : Johannes, comes Africae , occisus a po- 
pulo est 1 . C'esttoutce que nous savons sur ce personnage qui 
aurait 6t6 le successeur imm6diat de Bathanarius. La chro- 
nique en question presente, du reste, fort peu de valeur : 
pour ne citer qu'un exemple, elle fait mourir Arcadius en 406. 
D'un autre cote, cependant, nous savons qne des troubles 
graves 6clat6rent en Afrique h la mort de Stilicon. Donatistes 
et payens se souleverent, esp£rant que la chute deleur pers6- 
cuteur devait avoir pour consequence la disgrace du parti 
catholique qu'il protegeait. Ce fut m6me ce qui motiva les 
nouvelles lois edictees sur les instances que saint Augustin 
fit aupres d'Olympius, le successeur de Stilicon. Johannes en- 
voye pour remplacer Bathanarius aurait-il 6t6, peu apr&s son 
arriv£e, la victime de l'emeute? On ne peut faire h cet egard 
que des conjectures. 



HERACLIANUS 



409-413. 



Zosime 3 dit qu'Honorius ayant condamne a mort Bathana- 

1. De civit. Dei, XXI, 4 (Migne, VII, Monumenta Germaniae historica. Cf.Migne, 
p. 714). Patrologie latine, LI, p. 861. 

3. Chronica minora, I, p. 652, dans les 3. Zosime, V, 37. 
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rius donna a Heraclianus, qui avait tu6 Stilicon de sa propre 
main, le commandement militaire de 1'Afrique. Succeda-t-il 
immediatement au beau-frere du grand ministre ? La chose 
n'est pas absolument certaine et nous venons de voir que, 
dans l'intervalle, il faut peut-dtre placer le commandement 
eph^mere de Johannes. L'histoire du comte Heraclianus est 
celle de presque tous les grands gen^raux de ce temps. Sa 
carriere se divise en deux periodes. Pendant la premiere il 
d^fendit 1'Afrique au nom d'Honorius, et, si l'empire lui-mSme 
ne tomba pas complement au pouvoir des Goths, ce fut vrai- 
semblablement k lui qu'il le dut. Mais alors plein du senti- 
ment de sa force, enivr£ par le souvenir du service rendu, 
qu'il jugeait insuffisamment paye, il se revolta et tomba. 

La faveur d'Olympius, qui avait renverse Stilicon et lui 
avait succede comme magister officiorum, fut de courte duree, 
car sa disgrace date de la fin de mars 409: Le prefet du pre- 
toire Jovius ! , charge de negocier la paix avec Alaric, eut avec 
celui-ci une entrevue k Rimini ; les conditions du chef goth 
ayant et6 repoussees, Rome fut investie par lui et il fit pro- 
clamer Auguste le prefet de laville, Attale. C'est alors que 
commence le role d'Heraclianus : le nouveau comte d'Afrique 
refusa de reconnaitre le protege d' Alaric et resta fidele a Ho- 
norius. 

Ce refus devait avoir naturellement des consequences 
graves : c'etait la famine k br6ve echeance. II fallait done con- 
jurer le danger, au plus vite. Attale, dit Zosime, ne suivit pas 
le conseil que lui donnait Alaric d'envoyer une armee impo- 
sante en Afrique pour enlever le commandement k Heraclia- 
nus ; il se retrancha derriere les promesses des devins qui lui 



i. Celui sans doute qui, avec le comte ments pay ens. Voir plus haut, p. 264. Bor- 
d'Afrique Gaudentius, avait procede a Car- ghesi, X, p. 589. 
thage, en 399, a la destruction des monu- 
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disaient qu'il se rendrait sans peine maitre du rebelle. Au 
lieu de troupes £trangeres solides sous le commandement de 
Druma que lui proposait le roi goth, il envoya un officier du 
nom de Constantin ou Constant avec des forces insuffisantes. 
Peut-dtre Attale redoutait-il de voir les barbares prendre pied 
en Afrique comme en ltalie ; peut-Stre se rappelait-il le facile 
succes remporte dix ans auparavant par Mascezel sur Gildon. 
Mais la situation n'etait pas la mSme : Gildon caressant le 
projet de constituer un royaume indigene avait contre lui 
toutle parti romain d'Afrique, le plus influent par le rang, 
par les richesses, ainsi que tous les catholiques; au con- 
traire, tous ces elements devaient naturellement defendre 
avec Heraclianus la cause d'Honorius contre les envoy^s 
du pseudo-empereur qui n'etait au fond que la creature d'un 
roi barbare et arien. L'expedition de Constantin echoua etson 
chef fut tue. Une nouvelle armee composee encore de troupes 
exchisivement romaines ne fut pas plus heureuse; nous ne 
savons ni le nom de l'officier qui la commandait ni le detail 
de l'aventure entreprise du reste sans Tassentiment d'Alaric 1 . 
« Heraclianus, dit Zosime, garda alors si soigneusement 
les ports d' Afrique qu'il ne venait plus k Rome ni ble, ni 
huile, ni aucune autre provision. Aussi, la famine y fut-elle 
plus grande que jamais. Ceux qui avaient des vivres et des 
marchandises les cachaient pour les vendre plus cher quand 
la disette aurait augmente. Le desespoir fut tel que plusieurs 
crurent qu'on serait bientot r£duit k manger de la chair hu- 
maine etquelques-uns crierent dans le cirque qu'il fallait la 
tarifer. » Pendant ce temps, Heraclianus ne se contentait pas 
de defendre les provinces confines k sa garde: il envoyait 

i. Zosime, VI, 9; Sozomene, IX, 8; Phi- tin pa rmi les com tesd' Afrique. Rien nedonne 

lostorge,XII, 3. Voir aussi le recit de Pro- a penser qu'il ait ete" investi de ce tit re par 

cope, De hello Vandalico 9 l, 2, qui contient le pseudo-empereur. 
quelques variantes. Bocking ctasse Constan- 
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encore de 1'argent a Honorius qui l'employa a solder ses 
troupes 1 . 

Attale qui etait aupres d'Alaric revint alors a Rome. II 
trouva le senat dispose a accepter l'offre de secours que r&- 
t^rait lechef goth. Mais il s'y opposa encore et rompit la deli- 
beration avant le vote de l'assembl£e *. Cela se passait k la 
fin de 409, Apres le sac de Rome (24 aout 410), Alaric essaya 
de passer lui-m6me en Afrique 3 . Mais une tempSte d^truisit, 
sous ses yeux, dans le detroitde Sicile, la flotte qui portait 
son armee. On sait que le chef des Goths mourut peu apr6s. 
Gette mort rendit k Honorius une partie de ses Etats. 

Le sauveur de Tempire n'£tait au fond qu'un aventurier. 
Etait-il de plus un bandit, comme Ten accuse saint Jerome 4 ? 
Qu'il ait embrass^ le parti d'Honorius avec Tespoir de deve- 
nir, en cas de r&issite, l'arbitre des destinees de l'Etat 
comme l'avait 6t& Stilicon, je le concede. Mais saint Jerome 
formule contre lui un terrible requisitoire et ne trouve pas 
de termes assez £nergiques pour fl^trir sa conduite a l'egard 
des fugitifs qui, apres le sac de Rome, chercherent un asile 
sur le sol africain. II lui reproche de les avoir rangonnes 
en faisant vendre comme esclaves, pour 6tre transportes 
dans des regions lointaines, ceux qui n'avaient pas le 
moyen d'acquitter le terrible droit d'entree : quern nescio, 
dit-il, utrum avarior aut crudelior fuerit : cui nil dulce prae- 
ter vinum et pretium et cui sub occasione partium dementis- 
simi principis saevissimus omnium extitit tyrannorum. II cite 
parmi les victimes du tyran les plus illustres repr^sentants 
de l'aristocratie romaine et notamment Faltonia Proba, la 



i. Zosime, VI, 11. patriamtransiredisposu.it. 

z.Ibid., VI, 12. 4- Ep> i3o, ad Demetriadem (Migne, I, 

3. D'apres Jornandes {De Getis, 3o), Ala- p. 1107) \ln Ezechiel, a8 (Migne, V, p. 267- 

ric gagnait l'Afrique avec l'intention de s'y 268). Cf. Am6d6e Thierry, Alaric > p. 466 

etablir : per Siciliam in Africam quietam et s„ 
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mere de trois consuls. II faut reconnaitre qu'on ne trouve 
aucune allusion k ces faits dans saint Augustin si prompt k 
prendre la defense des opprim^s, surtout quand ceux-ci sont 
catholiques. Quant a Orose qui 3crit son histoire sous l'ins- 
piration et sous le controle de l'^vdque d'Hippone \ Orose, 
qui se plait a voir dans la fin violente des hommes le ch&ti- 
ment de leurs crimes ant^rieurs, il est plutdt indulgent pour 
le comte d'Afrique. On peut se demander si saint Jerome, 
tromp^ par des recits venus de loin, n'a pas exagere ses repro- 
ches et ne s'est pas mepris surtout sur la cause des rigueurs 
d'Heraclianus. II est possible que celui-ci, se souvenant d'At- 
tale et des compromissions avec Alaric, ait montre d'abord 
peu d'empressement a accueillir les fugitifs et que son pre- 
mier mouvement ait ete de les traiter en insurges vaincus 
que le hasard des guerres civiles poussait sur la terre d'Afri- 
que rest^e fidele a Honorius. En tous cas, il est a peu pres 
certain que cette situation dura tres peu, car nous voyons 
saint Augustin reprocher aux emigres le scandale qu'ils ont 
donne en reprenant aussitot k Carthage leur vie de plaisir *. 
D'autres, parmi lesquels Paltonia Proba, prefererent rester en 
Afrique que de rentrer k Rome apres la mort d'Alaric et 
1'eloignement des Goths. Le joug d'Heraclianus n'etait done 
pas tellement lourd et sa vue si odieuse k supporter. 

Quoi qu'il en soit, Tordre une fois r^tabli, Heraclianus ne 
recueillit pas ce qu'il avait espere. Soit qu'il se fut fait des 
ennemis par sa conduite au moment du sac de Rome, soit qu'il 
rencontr&t h la cour des influences rivales, il parait avoir 
plutdt ete traite en suspect. Seulement sa situation acquise, 
les forces importantes dont il disposait, l'appui qu'il trouvait 
probablement aupr6s des catholiques d'Afrique engages dans 



i. Voir la derniere phrase de son His- 2. De civit. Dei, I, 32 et 33 (Migne. VII, 

toire. p. 45). 
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l'effort supreme contre le donatisme 1 obligeaient k des mana- 
gements et 1'on temporisa. Degu dans son ambition ou froisse 
par cette injustice, Heraclianus s'aigrit*. La situation finit par 
se tendre au point qu'une rupture devint imminente. Au der- 
nier moment, on espera la conjurer en lui donnant le consulat 
pour 413. 11 6tait trop tard ; la r&volte £clata. 

La date exacte de cet ev^nement a donne lieu a quelques 
discussions. Idace le place en 412, en m6me temps que la re- 
volte de Jovinus et de Sebastianus en Gaule 3 et la loi qui de- 
clare le comte d'Afrique ennemi public porte la date suivante : 
Dat(a) III non. Jul. Bav(ennae) Honorio IX et Theodosio V 
Augustis coss. Ce qui parait correspondre au 5 juillet 412 \ 

Je crois cependant avec la plupart des chronologistes et 
notamment avec Godefroy, Tillemont 5 , Clinton 6 , qu'Idace se 
trompe et que le texte precite du Code Theodosien doit §tre 
corrig£. 11 resulte d'abord de la loi 13, De infirmandis his quae 
sub tyrannis gesta sunt 1 , du3 aout413,qu'Heraclianus a effec- 
tivement exerce le consulat : submovenda essejubemus quae- 
cunque sub eo gesta esse dicuntur. Libertates quoque (quo- 
niam certum est scelere ejus solemnitatem consulatus esse 
pollutant) in melius revocamus, dit Honorius en parlant des 
actes qui mentionnent le consulat d'Heraclianus et des 
affranchissements qu'il a faits comme consul. Or, ce consulat 
correspond bien a Tannee 413. Nous avons, en effet, les 



i. Cet appui explique assez bien com- 
ment sa chute entraina plus tard celle du tri- 
bun et notaire Marcellinus et de son frere 
Apringius, proconsul d'Afrique. Voir la 
notice de ce dernier et celle consacree a 
Caecilianus, plus haut, p. 124 et 223. 

2. Quorumdam periculorum suspiciones 
dum patitur... (Orose, VII, 42). 

3. Chronica minora, II, p. 18, dans les 
Monumenta Germaniae hist, (cf. Migne,.Pa- 



trologie la tine, LI, p. 877). Les consularia 
Constantinopolitana (Chronica minora, I, 
p. 246) ne mentionnent que la chute d'He- 
raclianus en 4i3. 

4. L. 21, Be poenis, C. Th., IX, l\o. 

5. Hist, des emper m1 V, p. 6i4 et 817. II 
me parait cependant h^siter un peu trop a 
sacrifier le texte d'ldace. 

6. Fasti romani, I, p. 584> 

7. C. Th., XV, 14. 
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noms des deux consuls de 412 et les actes qui se rapportent 
a 413 n'en nomment jamais qu'un seul : l'autre est evidem- 
ment celui dont la memoire a ete condamnee. Nous avons 
aussi le t^moignage positif de Prosper Tiro qui, nommant 
le consul Lucius de 413, ajoute : hujus collega in consulatu 
fuit Heraclianus qui novarum in Africa rerum reus et hono- 
rem misit et vitam 1 . La date de la constitution qui declare 
Heraclianus ennemi public doit done 6tre vraisemblablement 
ainsi corrigee : Data lllnon. Jul. Ravennae, p(ost) consulatum 
Honor ii IX et Theodosii V coss. 

Godefroy a fait encore une observation qui appuie sa correc- 
tion ; il etablit que qualre textes dissemines dans les compi- 
lations ne sont que des fragments d'une constitution unique 
adressee au prefet du pretoire Joannes 2 . Or si deux d'entre 
eux portent comme date : Dat{a) XVI kal. Mart. Rav. Hono-. 
rio Villi et Theodosio V, les deux autres plus complets don- 
nent : post consulatum Honorii Villi et Theodosii V; la con- 
fusion qu'il signale n'est done pas unique en son genre. 

Une autre constitution adressee Diogeniano, v(iro) c(laris- 
simo), tribuno voluptatum?, permet de preciser encore davan- 
tage. Sans nous arreter k une interversion des noms des 
consuls, sur laquelle tout le monde est d'accord 4 , nous remar- 
querons qu'expediee de Rome le 6 des ides de fevrier (8 fevrier) 
413, elle ne fut refue a Carthage que le 10 des kal. de fevrier 
(23 Janvier) 414. Qu'en conclure, sinon qu'a la premiere date, 



i. Chronica minora, I, p. 4*>7. Cf. Migne, 
Patrologie latine, LI, p. 591. 

2. L. t2, De diversis rescriptis, I, 2 ; 1. 4i 
De jure liberorum t \lll, 17; 1. 6, De inoffi- 
cioso teslam ti ll,if)\\. jc),Detestamentis,\l, 
23. Ce dernier fragment est extrait du Code 
de Ju8tinien, les autres sont au Code Theo- 
dosien. 

3. L. 1 3, De scenicis, C. Th., XV, 7. 



4. La date est ainsi concue : Dat(a) VI 
id. Febr. Ravenna Constantio,v(iro)c(laris- 
simo) Caes. (sic pour coss.) (41 4)» Acc{epta) 
a tribuno volupt(atum) X kal. Febr. Kartha* 
gine post cons. Honorii IX et Theodosii V. 
A A. coss. (4 1 3). La signature de Tacte 
aurait ainsi pr6ce*de sa reception a Car- 
thage ; l'interversion est done evidente. 
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on ignorait encore k Rome la revolte du comte d'Afrique et 
que la nouvelle qui en arriva peu apres vint suspendre l'expe- 
dition de la constitution ? (Vest done au printemps 413 qu'il 
faudrait placer le commencement de la rebellion. Nous venons 
de voir que la loi qui declare Heraclianus ennemi public est 
du 5 juillet suivant, mais on ne saurait dire si elle prec6da ou 
suivit la defaite de 1'arm^e africaine k Otricoli, quoique cette 
derniere hypothfcse me paraisse pr6f£rable, comme on va le 
voir plus loin. 

Le comte d'Afrique commenga naturellement par retenir les 
envois de ble destines k l'ltalie. Getacte dut paraitre d'autant 
plus inquietant que les chroniqueurs signalent pendant cette 
m§me anneeunegrande famine dans les Gaules 1 . line s'en tint 
pas la. Plus hardi que les autres, il n'attendit pas qu'on vint 
J'attaquer chez lui ; il pr^fera aller dieter lui-meme sa loi a 
Rome. II arma une flotte qui, d'apr^s le comte Marcellin*, 
ne comptait pas moins de 2.700 voiles. Orose 3 parle de 
3.200 vaisseaux, grands ou petits. Ge chiffre est peut-6tre 
exag^re, mais il n'a rien d'invraisemblable; on ne doit pas 
oublier qu'il y avait dans les ports toute la flottille des navi- 
culaires attendant l'annone et qu'on dut l'utiliser pour lex- 
pedition. 

Heraclianus debarqua en Italic sur un point que nous igno- 
rons et s'avanga vers Rome avec son armee. II arriva sans en- 



i. Chronica minora, I, p. 654. Cf. Mignc, 
Patrologie la tine, LI, p. 862. La premiere 
rentrle de l'impdt en nature etait effectude 
au commencement de mars et le convoi 
prenait la route de l'ltalie en avril. La se- 
conde rentree etait fixee aux calendes de 
juillet et l'cnvoi avait lieu de la fin de 
aeptembre a la fin doctobre. II s'agit vrai- 
Bemblablemeot ici du premier de ces deux 
envois. Cf. Pigeonueau, dans la Revue de 
I'Afrifue francaise, 1886, p. 23 1. Voir 



aussi unc curieuse constitution de 38o : 
L. 3, De naufragiis, C. Th., XIII, 9. 

2. Marcellin, Chronica minora , II, p. 71. 
Ce texte est plus correct que celui donne 
par Migne (Patrologie la tine, LI, p. 923), 
quisemble dire qu'Heraclianus avait 700 na- 
vires et 3. 000 hommes. Tillemont (Hist, 
des emper., VI, p. 6i4) avait deja entrevu 
la correttion a faire. 

3. Orose, VI, 42. 
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combre-jusqu'h Otricoli, en Ombrie. Mais, 1&, il se rencontra 
avec le comte Marinus qu'Honorius envoyait contre lui. La 
bataille s'engagea et le comte d'Afrique vaincu reprit, en fu- 
gitif, la route de Carthage. II aurait laiss£ SO. 000 hommes sur 
le terrain. 

C'estalors vraisemblablementquefutrendue la constitution 
21, De poenis, du 5 juillet 413, dont il a d&ja ete question 1 . 
Adressee Honoratis et provincialibus Africae, elle parait sup- 
poser par son contexte qu'Heraclianus, vaincu et poursuivi, 
est rentre dans sa province et que l'heure du chfitiment a sonne 
pour lui et ses complices. C'est la loi qu'on lance contre les 
proscrits, non celle qu'on edicte pour maintenir dans la fid6* 
lit^ des sujets que sollicite un ennemi mena^ant et victorieux : 
Heraclianus, dit ce texte, hostem publicum judicantes , digna 
censuimus auctoritate puniri, ut ejus resecentur infaustae cer- 
vices. Ejus quoque satellites pari intentione persequimur. Sed 
hanc omnibus prwatis atque militantibus licentiam damus ut 
omnes prodendi in medium habeant liber am facultatem. Nee 
invidiam metuat qui ad publicum deduxerit criminosum, cum 
Mud specialiter caveamus, ne ullus aliquem eorum aut sub- 
trahendum judicet, aut celandum, neve ex eorum facultatibus, 
pel deposita deneget, vel accepta nonprodat. Si, du reste, cette 
loi de proscription avait vise Heraclianus marchant sur Rome, 
elle n'eut pas ete adressee aux seuls habitants de TAfrique. 

Traque de toutes parts, le rebelle ne tarda pas h tomber au 
pouvoir de ses ennemis. II fut execute h Carthage, dans le 
temple de la Memoire 2 . Les diverses sources, qui mentionnent 
sa mort, la placent en 413. Tillemont 3 suppose meme qu'elle 
etait deja connue h Rome le 3 aout, quand Honorius signa la 



i. C. Th., IX, 4o. 3. Hist, des emper., Y, p. 614; Hist, ec- 

<x. Orose, VII, 42; Idace, Chronica minora^ clSs., XII, p. 612. 
li, p. 18; comte Marcellin, ibid., II, p. 71, 
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loi qui condamnait sa m^moire, effagait son nom des fastes 
et annulait les actes juridiques accomplis sous son autorite. 

Le gendre d'Heraclianus, Sabinus, put s'enfuir a Constan- 
tinople, mais il fut livr6 a Honorius et condamne k l'exil 1 . Les 
biens de l'ex-comte furent confisques et donnes a Constance 
qui les employa, l'annee suivante, k celebrer son consulat*. 

Pendant ce gouvernement, TAfrique fut le theatre d'au- 
tres 6venements qui semblent s'6tre deroules au milieu 
d'un calme relatif : je veux parler des derniers episodes de 
la lutte des catholiques avec les donatistes. La part prise par 
ces derniers a la revolte de Gildon avait provoque line cam- 
pagne tres vive contre eux. Tandis que le pouvoir civil les 
traitait en ennemis publics, les predications de saint Au- 
gustin reveillaient les vieilles polemiques, les conciles se 
multipliaient pour aviser aux moyens de ramener les dissi- 
dents a l'unit6 catholique ; tantot on les invitait a des confe- 
rences contradictoires, tantot on sollicitait l'intervention 
imperiale. Cette campagne faillit 6tre arrStee, au debut du 
commandement d'Heraclianus, par un edit de tolerance 
dont le texte n'a pas ete conserve et qui fut rendu, en 409, 
en faveur des payens et des schismatiques. On a pens£, non 
sans quelque vraisemblance, que l'empereur avait agi a 
l'instigation du comte d'Afrique et du proconsul Macrobius 
qui estimaient qu'en traitant trop rigoureusement les non- 
catholiques on risquaitles jeter dans le parti d'Attale, comme 
autrefois les complaisances de Gildon pour les donatistes 
avaient eloigne de lui les catholiques. Mais le concile de Car- 
thage du 14 juin 410 se plaignit si vivement de cette loi 
qu'une autre datee du jour meme du sac de Rome l'abrogea : 

L. 51, De haereticis , C. Th,XVI., o : Impp. Honorius et Theo- 



i. Orose, VII, 42. 2. Olympiodore, dans la Photii hihlio- 

theca, n° 80 (p. 71 de l'ddit. de 1606). 
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dosius AA. Heracliano, comiti Africae... Dat(a) VIII hal. 
Sept., Varane y c. c. coss. (25 aout 410). 

Le gouvernement imperial ne s'en tint pas 15. et il envoya 
le tribun et notaire Flavius Marcellinus dans les provinces 
africaines avec mission de resoudre definitivement le conflit 
religieux 1 . G'est sous la presidence de Marcellinus que se tint 
a Carthage, les 1, 3 et 8 juin 411, la celebre conference entre 
catholiques et donatistes. On sait que la sentence du commis- 
saire imperial, defavorable a ceux-ci, fut suivie demesuresde 
rigueur contre eux. Le comte Heraclianus parait Stre reste 
completement en dehors de la conference; il n'est pas designe 
parmi les autorites laiques qui y sont representees 8 et la 
constitution qui investit Marcellinus ne parle que destruc- 
tions adressees au proconsul et au vicaire d'Afrique 3 . II n'ap- 
parait pas que dans Texecution de la sentence on ait rencontr^ 
quelque mauvais vouloir de son cote. On ne trouve du moins, 
dans la correspondance de saint Augustin, aucun fait, aucune 
allusion qui donne k le supposer. La condamnation de Mar- 
cellin un instant soupgonne d'avoir fait cause commune avec 
lui donnerait plutot a penser qu'ils marchaient d'accord. 

Le nom d'lleraclianus se retrouve encore en tSte d'un autre 
texte qui a fort intrigue les commentateurs : 

L. 56, De haereticis,C. Th., XVI, 5 : Impp. Honorius et Theo- 
dosius AA . Heracliano comiti Africae. . . Dat[a) VIII kal. Sept. 
Honorio X et Theodosio VI AA. coss (25 aout 415). 

En aout 415 Heraclianus etait mort depuis deux ans! Godc- 
froy a suppose qu'a la suite de la condamnation de 1'ex-comte, 
on avait du promulguer une seconde fois la loi precitee du 



i. L. 3, De religione, C. Th., XVI, n, Haencl, Corpus legum ah imp. ante Justin. 

du 1 3 octobre4io. Le texte complet de cette /<*/., p. 237). 

constitution aete insure dans les Gestacol- 2. Gestacollat. Carth., I, 1. 

lationis Carthag., I, 4. (Voir a la suite des 3. Ibid., I, 4. 
oeuvrcs de saint Optat, edit. Dupin, p. 247. 
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25 aout 410 pour r£pondre aux doutes emis par les donatistes 
et les payens qui essayaient de soutenir la nullity des mesures 
prises contre eux par Heraclianus*. Son opinion me parait 
vraisemblable. Mais il est Strange que par une singuliere 
coincidence la seconde promulgation ait ete faite jour pour 
jour cinq ans apr^s la premiere. Aussi serais-je porte k croire 
que nous sommes en presence d'une coupure maladroitement 
op6r6e par les compilateurs du Code Theodosien et que la date 
exacte etait ainsi libelee. Dat[a) VIII kal. Sept. [Varane v. c. 
coss. (25 aout 410). P[ro)p(osita) Carthagine . . .] Honorio X et 
Theodosio VI A A. coss. (415). Nous avons re\ev6 dans cet ou- 
vrage plusieurs coupures analogues. 

II n'apparait pas, quoi qu'en dise Gibbon, qu'Heraclianus 
ait songe a renverser Honorius pour se inettre a sa place; il 
n'existe aucune medaille indiquant cette pretention. 



MARINUS 



4i3. 



Le vainqueur d'Heraclianus regut pour prix de son succes 
le titre de comte d'Afrique. Charge de punir le vaincu et ses 
complices par une loi qui lui prcscrivait de n'epargner per- 
sonnel il parait y avoir d^ploye un zele qui lui fit depasscr la 
mesure. II nous est connu surtout par deux de ses victimes. 
Le tribun Flavius Marcellinus que l'emporeur, trois ann^es 
auparavant, avait envoye pour mettre fin au differend entre 
catholiques et donatistes et qui avait preside la conference de 

i. Les deux textes, sans etre identique- L. -i3, Z>e infirmandis his quae suh tyran- 

mentsemblablesjpr^sententune tresgrande nis, C. Th., XV, 14. Voir la notice prece- 

ressemblance. dente, p. 272, sur la date du premier de ces 

a. L. 21, De poenis, C. Th., IX, .'40; textes. 
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Carthage en 41 \, se trouvait dans cette ville au moment de la 
revolte d'Heraclianus. Peut-6tre fut-il d£nonc6 par les dona- 
tistes qu'il avait condamnes. Toujours est-il qu'ils se rejoui- 
rent de le voir enveloppe dans la proscription et applaudirent 
a son supplice. Saint Jerome faisant allusion a leur intervention 
dit qu'il fut tue par eux 1 . Gatholique ardent, il 6tait tres \i6 
avec saint Augustin qui lui adressa plusieurs lettres et ecrivit 
pour lui les trois premiers livres de la Cite de Dieu. I/Eglise 
l'a place au rang des saints. 

Nous avons une longue epitre de l'eveque d'Hippone qui 
donne les details de son proces et de sa mort*. Elle est adres- 
see k ce Gaecilianus qui fut peut-6tre, quoique ce soit fort 
douteux, vicaire d'Afrique en 404 3 et qui , se trouvant a Carthage 
k un titre que j'ignore, au moment de cette affaire, y joua un 
role assez suspect. On l'accusait d'avoir presse, ou tout au 
moins de n'avoir pas dissuade le comte d'Afrique de sevir, 
pendant que d'un autre cote il cherchait k endormir la vigi- 
lance de saint Augustin. Celui-ci declare ne pas vouloir croire 
k ces insinuations. Chemin faisant, il nous apprend que Mar- 
cellinus avait ete arrdte en m6me temps que son frere, Fancier 
proconsul Apringius 4 . 

Sur les instances des evGques catholiques, on obtint de 
Marinus l'envoi k la cour de Rome d'un 6veque et d'un diacre 
pour interceder en faveur des prisonniers. Le comte d'Afrique 
promit de suspendre sa decision jusque-l&. II n'en fit rien et, 
sans attendre le retour des envoyes, il jugea et fit execute r 
brusquement les deux freres, donnant pour raison un ordre 
expres qu'il avait regu de la cour. Quelques jours apres l'eveque 



i. Adversus Pelagian. , III, 6 (Migne, II, aucun nom propre, il n'y a pas de doute 

p. 588-589). possible a cet egard, comme on l'a vu plus 

2. Ep. i5i (Migoc, II, p. 646). haul, p. 124, dans la notice consacr£e a 

3. Voir plus haul, p. 223. Apringius. 

4. Bien que saint Augustin ne prononce 
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et le diacre arrivaient : l'empereur prescrivait de remettre 
immediatement et sans jugement Marcellinus et Apringius en 
liberte. 

II y a quelques doutes sur la date du supplice. Baronius et 
les Bollandistes placent la fete de Marcellinus le 6 avril 414. 
Mais saint Augustin dit positivement, en l'accompagnant de 
details precis, que ce fut la veille de la fete de saint Cyprien, 
c'est-a-dire le 13 septembre. Comme Marinus ne devait plus 
etre en fonctions en 414, lors de la loi qui rehabilita la me- 
moire de sa victime (30 aout de cette annee) 1 , c'estdoncen 413 
que revenement cut lieu. 

La mort de Marcellinus ne tarda pas a dtre chfitiee, car le 
comte d'Afrique fut immediatement rappele et depouille de 
sestitreset de ses biens, nous dit Orose 2 : quern (Marcelli- 
num) Marinus comes apud Carthaginem (incertum zelo stimu- 
lates, an auro corruptus) occidit : qui continuo revocatus ex 
Africa, factusque privatus, vet ad poenam, vel ad poeniten- 
tiam conscientiae suae dimissus est. 

Ce temoignage a cependant ete mis en doute. II y a, au Code 
Theodosien, une constitution datee du 20 mai 414 qui est 
adressee : Mauriano comiti domesticorum et vices agenti 
magistri militum?. Godefroy a pense qu'il s y agissait de Ma- 
rinus 4 . Cela me parait inacceptable en presence de raffirmation 
tres nette d'Orose qui ecrivait deux ans apr6s cet evenement 5 . 
Saint Augustin, dans sa lettre a Caecilianus, fait allusion k un 



i. L. 55, De haereticis, C. Th., XVI, 5, 

2. Orose, VII, t\i. 

3. L. j, De venatione ferarum, XV, n. 

4 . En ce sens £galement Otto Seeck, Quaes* 
Hones de Notitia dignitat., p. n. 

5. Boecking, Notitia dignitat., II, p. 5is> ; 
Morcelli, Africa Christiana, III, p. 67 et 
s., repoussent aussi cette identification. Le 
dernier emet l'hypothcse que le Maurianus 



du Code Theodosien (it, apres Marinus, 
fonction de comte d'Afrique; raais son opi- 
nion me parait sans fondement. On remar- 
quera cependant l'analogie du titre qui lui 
est donne ici avec celui que saint Augustin 
attribuera plus tard au comte Boniface : 
domesticorum et Africae comes (Ep, 220, 
n° 7 ; Migne, II, p. 99 5). 
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incident de la vie passee de Marinus : Ecclesiae etiam ipse, cum 
patronum offendisset> petivit asylum nee eipotuit denegari. On 
a cm pouvoir d^duire de la que le futur comte d'Afrique avait 
eu d 'humbles commencements. 



BONIFACIUS 

Premier gouvernement 423?-427. 

Nous ne savons rien de certain sur l'origine et les commen- 
cements de Thomme qui livra TAfrique aux Vandales. Dans 
une Iettre adressee k saint Augustin, mais que Ton considere 
comme apocryphe, Boniface dit : Thrax natus, vix Scytham 
evasi; duravi invido sub consule miles { . Procope, au contraire, 
en fait un Romain*. Symmaque parle, en 385, d'un officier du 
paiais, du nom de Bonifacius, qui est charge de proc&ier a 

une arrestation 3 : Felix per Gaudentium et Victorem agentes 

in rebus et Bonifatiumpalatinum y qui hactenus in officio urbano 
militavit, violenter adreptus, deducitur in ejus aedes, de cujus 
mandatis fuerat audiendus. Mais il est difficile de dire s'il 
s'agit du futur comte d'Afrique. 

La premiere mention certaine que nous en ayons est dans 
un fragment d'Olympiodore 4 : Ataulphe, successeur d'Alaric, 
ayant, h la t&te des Goths, attaque Marseille en 413, fut re- 
pousse par Boniface et, bless£, dut se retirer. 

Nous le trouvons en Afrique des 417. Saint Augustin lui 
adresse alors deux lettres dans lesquelles il est fait allusion a 
ses fonctions d'ordre militaire qu'il ne designe pas d'une 
fa$on precise 5 . Mais une autre epitre, adressee en 427 au comte 

i. La correspondence apocryphe de Bo- 2. De hello Vandalico, I, 3. 

nifacius avec T^veque d'Hippone comprend 3. Ep. X, 23, 

seize lettres qui ont et£ inse'rees en appen- 4. Photii bibliotheca, n° 80 (p. 70-71 dc 

dice dans les oeuvres de saint Augustin. l'^dit. de 1 606). 

Celle que je cite ici porte le u 4 10 (Migne, 5. Ep. i85 et 189 (Migne, II, p. 792 et 

II, p. 1097). 854). 

36 
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devenu rebelle et que nous aurons souvent Toccasion de citer, 
apprend qu'il etait tribun militaire 1 : Quis crederet, quis ti~ 
merety Bonifacio domesticorum et Africae comite in Africa 
constituto cum tarn magno exercitu et potest ate, qui tribunus 

CUM PAUCIS FOEDERATIS OMNES IPSAS GENTES EXPUGNANDO ET TER- 

rendo pacaverat, nunc tantum fuisse barbaros ausuros y tantum 
progressuros, tanta vastaturos, tanta loca quae plena populis 
fuerant , deserta facturos ? 

II combat, pendant l'annee 422, contre les Vandales en 
Espagne, sous les ordres de Gastinus qu'il abandonna a la 
suite de dissentiments : ille [Bonifaeius) periculosumsibi at que 
indignum ratus eum sequi, quern discordem superbientemque 
expertus esset, celeriter se ad Portum [urbis] atque inde ad 
Africam proripuit. Idque rei publicae multorum laborum et 
malorum sequentium initium fuit % . 

G'est en 423 qu'il est, k ma connaissance, fait allusion pour 
la premiere fois a sa fonction de eomte d'Afrique. Olympiodore 
dit qu'il resta seul fidele k Placidie quand Honorius exila 
celle-ci quelques mois avant de mourir 3 . Je serais assez porte 
a croire que sa nomination au commandement militaire de nos 
provinces etait nScente. Je me fais difficilement a l'idee qu'un 
comte d'Afrique aurait abandonne son d^partement pour 
aller en Espagne exercer un commandement secondaire h la 
tete des auxiliaires goths 4 . 

Quand, apres la mort d'Honorius, qui eut lieu en aout 423, 
Tancien prefet du pretoire Johannes, de connivence avec Cas- 



t. Ep. Mo, no 7 (Migne, II, p. 995). 3. Photii bibliotheca y n°Ho(p. 74 de l'edit. 

2. Prosper, Chronica minora, I, p. 469. de 1606). 

Cf. Migne, Patrologie latine, LI f p. 592- 4. Marcus (Hist, des Vandales, p. i23) 

593. Idace raconte les choses un peu diffe- pense, sans que je voie sur quo! il se fonde, 

remment et parait confondre certains faits que Boniface avait deja le titre de comte 

avec ceux de 427. Chronica minora, II, p. 20. d'Afrique, quand il alia en Espagne. 
Cf. Migne, LI, p. 878. 
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tinus et Aetius> usurpa la pourpre au detriment de Placidie 
et de son jeune fils Valentinien, Boniface soutint encore la 
cause de Timp^ratrice. L'usurpateur dut, pour sauver Rome 
de la famine, envoyer immediatement en Afrique une expe- 
dition qui echoua et cette diversion, en l'obligeant a diviser 
ses forces, amena sa chute : Quo tempore Johannes, dum Afri- 
cam, quam Bonifacius obtinebat, bello reposcit, ad defensio- 
nem sui infirmior foetus est 1 . Aetius, qui venait appuyer 
l'usurpateur a la tete d'une armee de Huns, arriva trop tard, 
mais fut assez habile pour faire accepter sa soumission et 
rentrer en faveur avec le titre de comte 2 . 

Pendant trois annees, l'Afrique parait alors avoir joui d'une 
grande tranquillite. Mais l'orage qui allait Tembraser se pre- 
parait 3 . Sans insister sur les details, j'indiquerai les faits les 
plus saillants. Boniface ne pouvait manquer d'avoir k la cour 
des ennemis jaloux et de sa haute situation et de l'estime 
particuliere que Placidie professait pour lui. Le plus redou- 
table de ces adversaires ^tait Aetius 4 , fils, sans doute, de 
Tancien comte d'Afrique, Gaudentius, dont ii a ete parle plus 
haut. Officier distingue comme Boniface, homme de cour 
habile et moins scrupuleux, d'une fidelite plus douteuse, 



i. Chronica minora, I, p. 470. Cf. Migne, 
Patrologie la tine, LI, p. 593. 

2. Un chroniqueur [Chronica minora, I, 
p» 658. Cf. Migne, Patrologie latine, LI, 
p. 862) commet a cet 6gard un anachro- 
nisme facile a corriger quand il dil que Si- 
giswultus fut alors envoye contre Boniface. 
La mission de Sigiswultus doit dtre repor- 
ted, comme nous le verrons plus loin, a 
l'annee 427. Marcus (Hist, des Van dales, 
p. 1 25), au lieu de constaler une de ces 
erreurs si frequentes chez les chroniqueurs 
de ces basses epoques, suppose que Si- 
giswultus alia deux fois en Afrique. Le 
m&me chroniqueur semble rattacher a l'ex- 



p6dition de Johannes la reconstruction de 
Tenceinte de Carthage : Muro Carthago 
circumdata quae ex tempore quo vetus 
ilia destructa est, sanctione Romanorum, 
ne rebellioni esset, munimento murorum 
non est permissa vallari, 

3. Saint Augustin dans ses lettres, Pro- 
cope {De bello Vandal., I, 3) et PaulDiacre 
(Hist., XIV) sont lesauteurs qui nous four- 
nissent le plus de renseignements a cet 
(Sgard. Le comte Marcellin n'y fait pas al- 
lusion, ldacc est un peu plus explicite. 

4. Suivant Tillemont (Hist, des emper., 
VI, p. 191), il y aurait contradiction entre 
Prosper et Procope : le premier ferait de 



284 



COMTES D'AFRiQUE 



comme nous Taverns vu k propos de la r^volte de Johannes, 
il avait eu peu de peine k se cr6er une position considerable. 
II etait arrive k un point oil celle du comte d'Afrique devait 
seule lui faire ombrage : d^barrasse de ce rival, il pouvait 
esp&rer devenir Tarbitre des destinies de Tempire d'Occi- 
dent. 

L'intrigue fut habilement ourdie. II fallait d'abord compro- 
mettre Boniface dans Tesprit de l'imperatrice ; on parait avoir, 
dans ce but, exploit^ surtout le recent mariage qu'il avait fait 
en Espagne. G'etait d'autant plus adroit qu'on plagait, comme 
on va le voir, la question sur un terrain oil les £v&ques catho- 
Iiques pouvaient difficilement defendre l'ami de saint Augus- 
tin. Devenu veuf, Boniface, charge, vraisemblablement en 426, 
d'une mission en Espagne,, s'y eprit d'une jeune fille arienne, 
du nom de Pelagie, parente, disait-on, du roi des Vandales. 
Abjura-t-elle au moment de son mariage? C'est un point assez 
obscur. Toujours est-il que la fille qui naquit de cette union 
fut baptis£e par les ariens, que ceux-ci ne s'en tinrent pas la 
et profiterent de la situation pour faire du proselytisme en 
Afrique. Get evenement ne pouvait manquer, comme je l'^ii 
dit, d'avoir un douloureux retentissement parmi les catholiques 
et, d'un autre cote, Talliance avec une barbare, peut-6tre m6me 
de sang royal, etait un th^me facile pour les perfides insi- 
nuations. 

On decida l'imperatrice a mander le comte d'Afrique k la 



Felix, grand- maitre de la milice, le chef 
des ennemis de Boniface ; d'apres le second, 
ce serait Aetius. Je crois que Tillemont 
force un peu le sens des mots. Voici, en 
effet, ce que dit Prosper : Bonifacio,., hel- 
ium ad arbitrium Felicis, quia' ad 1 tali am 
venire abnuerat, publico nomine illatum 
est {Chronica minora, I, p. 471). Que Felix, 



agissant de concert avec Aetius, ait, en 
vertu de ses fonctions, fait decider et orga- 
nise" l'expldition, voila vraisemblablement 
tout ce que signifie le texte du chroni- 
queur. Mais Aetius etait un personnage 
autrement important et c'est bien lui qui a 
ourdi l'intrigue dont il devait etre le pre- 
mier a profiter. 
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cour. Mais comme il 6tait vraisemblable que celui-ci viendrait 

et n'aurait pas de peine k se justifier, Aetius, feignant de 
prendre ses interSts, lui ecrivit secr^tement que cette invi- 
tation cachait un piege, qu'il etait condamne d'avance et qu'on 
ne l'appelait que pour s'assurer de sa personne. 

Quand Thomme dont la fid^lite avait 6te constante, qui 
n'avait pas craint naguere de prendre le parti de Placidie 
contre Honorius et I'avait soutenue dans sa disgr&ce, qui 
avait ensuite refus£ de reconnaitre l'usurpateur Johannes, 
vit qu'on doutait de lui et se sentit menace, il s'indigna. Sans 
prendre conseil de ceux qui I'entouraient et auraient pu lui 
inspirer une conduite plus politique, il refusa nettement d'aller 
k Rome. Les apparences furent desormais contre lui. Placidie 
resolut de le briser et envoya une armee en Afrique. 

Nous savons peu de chose sur cette expedition. Elle etait 
commandee par trois officiers : Mavortius, Gallio et Sanoecis. 
Les deux premiers furent tues, trahis par le dernier qui lui- 
mflme trouva peu apr6s la mort : Bonifacio, cujus potent ia 
gloriaque intra Africam augebatur, helium ad arbitrium Fe- 
licis, quia ad ltaliam venire abnuerat, publico nomine illatum 
est, ducibus Mavortio et Gallione et Sanoece : cujus proditione 
Mavortius et Gallio, cum Bonifacium obsiderent inter empti 
sunt : moxque a Bonifacio dolo detectus, occisus est 1 . 

Boniface resta done moriientanement maitre de la situation 
en Afrique. G'est alors que saint Augustin lui adressa la 
lettre 2 oil il lui reproche d'abord ses fautes, son mariage 



i. Prosper, Chronica minora, I, p. 471. (Paidy's Realencyclop.^ edit, de Wissowa, 

Cf. Migne, Patrologie latine, LI, p. 594; HI, 699) considere cette lettre comme pos- 

dans cette derniere Edition les deux offi- te>ieure a l'arrivee des Vandales. Des deux 

ciers sont appeles Galbio et Sinox. Paul paragraphes auxquels il reovoie, celui qui 

Diac, Hist. t XlY, porte le d° 7 vise incontestableraent les bar- 

2. Ep. 220 (Migne, II, p. 99ft). M. Seeck, bares indigenes (Afri harhari) ; quant au 
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malgr£ le voeu fait precedemment de garder T£tat de conti- 
nence, le baptSme arien de sa fille ; puis il trace le tableau du 
triste 6tat de l'Afrique menac^e et dechiree par les tribus 
barbares qui 1'entourent, depuis qu'on ne s'occupe plus que 
de la guerre avec Rome ; enfin, il lui donne k entendre qu'il 
ne sortira de cette situation que par la paix avec l'autorite 
legitime. Ici se termine la premiere partie de la carriere de 
Boniface en Afrique. 

C'est h cette periode, sans doute, que se rapporte l'inscrip- 
tion suivante trouv^e h Zaghouan, si tant est qu'il s'agisse 
bien du comte d' Afrique 1 : 

FELICI HVIVS VRBIS RESTAVRATORI COMtft 
BONIFACIO DOM1TORI • V • C • F 



SIGISVULTUS 

427-429. 

Le gouvernement imperial resolu a venger la defaite de 
Mavortius envoy a Sigisvultus dontle nom decile l'origine bar- 
bare. II fut revetu du titre de comte d' Afrique et s'embarqua 
avec une armee de Goths ariens 2 . Prosper d'Aquitaine raconte 
ainsi Tevenement qu'il place en 427 sous le consulat d'Hierius 
et Ardabure : Exinde gentihus, quae navibus uti nesciebant, 
dum a concertantibus in auxilium vocantur, mare pervium 
factum est, bellique contra Bonifacium coepti in Sigisvultum 
comitem cura translata est* . 



no 6, od peut hesiter davantage ; mais je 2. Possidius, Vita S. Augustini, 17 (Mi- 

crois qu'il s'agit de troupes placles direc- gne. dans les ocuvres de saint Auguslin, I, 

lenient sous les ordres de Boniface. p. 48). 

i.C. /. L , VIII, 898. Cf. Mowat, De 3. Prosper, Chronica minora, I, p. 47 2 

i element africain dans Vonomastique la- (cf. Migne, Patrologie latine, LI, p. 594). 

tine, dans la Revue arch , 1869, XIX, p. 233. Voir aussi Paul Diacre, loc. cit. 
Voir aussi C, 1, £.,VIII, 11227. 



1 
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C'est alors que Boniface, incapable de resister seul k Forage,, 
se tourna du cote des Vandales d'Espagne. Au fond, il ne 
faisait qu'opposer des barbares aux barbares qu'on envoyait 
contre lui, Procope 1 dit qu'un traite intervint entre lui et 
Genseric, auquel il promettait les deux tiers des provinces 
africaines. Ge fait serait-il exact, il est encore permis de 
penser qu'il n'etait pas dans sa pens^e de l'ex^cuter. II faisait 
ce que tant d'autres avaient fait avant lui, notamment Aetius, 
son rival, qui, quelques annees auparavant, avait leve une 
armee de Huns pour venir au secours de l'usurpateur Johannes. 
II devait comme lui, comme avant lui Stilicon, penser qu'il 
s'en debarrasserait facilement apres la victoire. Seulement, 
l'evenement trompa son attente. 

II est difficile de pr£ciser la date de l'arrivee des Vandales. 
Prosper d'Aquitaine, Gassiodore la mentionnent sous Tan- 
nee 427 comme une consequence de la guerre engagee avec 
Boniface. Idace et Isidore de Seville indiquent le mois de 
mai 429. Le premier explique ce retard par Texpedition que 
Genseric dut auparavant diriger contre le Sueve Herman- 
garius 8 : 

Gaisericus rex de Boeticae provincial littore cum Wandalis 
omnibus eorumque familUs, mense Maio ad Mauritaniam et 
Africam relictis transit Hispaniis. Qui y priusquam pertran- 
siret, admonitus Heremigarium Suevum vicinas in transitu 
suo provincial depraedari^ recursu cum aliquantis suis facto 
praedantem in Lusitania consequitur . . . Quo ita exstincto, 
mox quo coeperat Gaisericus enavigavit. 

C'est cette date qu'acceptent Clinton et Zumpt 3 . De trois lois, 



i. De bello Vandal, , I, 3. dernier, penae que Boniface avait trait6 

2. Chronica minora, II, p. 21 (cf. Migne> avec Gunderic et que l'execution du traits 
Patrol, /«*., LI, p. 879). suspendue par la mort de ce prince fut re- 

3. Zumpt, Annates veterum regnorum\ prise par son successeur Genseric. Tille- 
Clinton, Fasti romani t I, p. 610-612. Ce moat, s'appuyant sur le Chronicon paschal e 
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adressees au proconsul d'Afrique Celer, les deux premieres 
du 25 fevrier, la troisieme du 27 avril 429, on peut induire 
qu'k ces dates la Proconsulaire n'etait pas encore investie et 
restait soumise k Tautorit^ imperiale*. II semble que dans cet 
intervalle de plus d'une annee Boniface se soit retire devant 
Sigisvultus, les deux g&ierauxgardantl'un vis-a-vis del'autre 
une attitude expectante. De Sigisvultus nous nesavons qu'une 
seule chose, c'est qu'arien il s'attacha h faire du prosely- 
tisme*. L'ev£que arien Maximinus qui vient de Carthage a 
Hippone pour conferer avec saint Augustin ouvre le d*5but par 
ces paroles : missus a comite SLgisvulto contemplatione pads 
advent*. 

Pendant ce temps Boniface avait a la cour des amis qui ne 
restaient pas inactifs. Saint Augustin lui-m£me ne s'etait pas 
contente d'^crire au comte rebelle la lettre de remontrance 
que nous avons vue ; il sentait le danger que courait l'Eglise 
d'Afrique prise entre les barbares et un comte arien, repre- 
sentant de l'empire, h la t6te d'une armcSe composee surtout de 
Goths. II dut faire les plus grands efforts pour interesser les 
catholiques itaiiens au retablissement de la paix. Tillemont 4 
note le voyage que saint Alype, alors tres Sge, fit en ce temps 
a Rome ; saint Augustin dans une lettre au diacre Quodvult- 
deus parle d'un depart d'ev^ques : si quid etiam deprofectione 
sanctorum episcoporum forte audivisti, fac ut noverim*. 

Le comte Darius fut sans doute le messoger de paix que 
Piacidie envoya vers Boniface. Saint Augustin nous le montre 

(Migne, Patrol, grecque, XCII, 798), opte 3. Saint Augustin, Collatio cum Maxi- 

pour 428 (Hist, des emper., VI, p. 622). mino (Migne, VIII, 710). Voir aussi Contra 

1. L. 34, De annona et tributis,C. Th., Maximinum (Migne, VIII, 743); Serin. CXL 

XI, 1 ; L. 68, De appellate XI, 3o; 1. i85, (Migne, V, p. 773). 

186, De decurionib., XII, 1. Voir aussi plus 4. BisU eccles., XIII, p. 907, 929 ; XII, 

haut, p. i34. p. 58o. 

a. Possidius, Vita S m Aug., 17 (Migne, 5. Ep. 222 (Migne, II, 1000). 
he. cit.). 
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successivement a Carthage et a Siiifis ou le comte d'Afrique 
disgracie s'(Stait peut-§tre retir^ 1 : tu autem ne cujusquam 
sanguis quaereretur, es missus : est itaque aliis ilia necessitas, 
tibi ista felicitas, lui £crit-il. Et Darius repond : sinon extin- 
ximus bella, certe distulimus ; et } Deo opitulante omnium prin- 
cipe, quae jam usque ad quemdam calamitatum apicem incre- 
verunt mala, sopita sunt. Spero tamen... ut haec ipsa bellorum, 
quam dixi, dilatio, pads habeat teneatque perennem ac per- 
petuam firmitatem*. Gette treve explique peut-6tre l'inaction 
respective de Boniface et de Sigisvultus pendant l'annee 428, 
La paix definitive ne se fit du reste pas attendre longtemps ; 
les malentendus furent dissipes. Le comte Darius ramena dans 
Tobeissance Boniface qui fut retabli dans ses fonctions, pen- 
dant que, d'un autre cote, Sigisvultus etait rapped. 



BONIFACIUS 

Second gouvernement 429-432. 

Boniface, reintegre comte d'Afrique, tourna alors tous ses 
efforts du cote des Vandales qui envahissaient les provinces. 
II commen^a par negocier avec leur chef pour le determiner a 
rentrer en Espagne. II 6choua et cela se comprend : ce n'etait 
pas une armee qui s'avangait mais une nation tout entire 
qui arrivait avec Tidee de s'^tablir dans le pays. Victor de 



i. Ep. 229 (Migae, II, 1019). Boecking, 
Not. dig nit. y II, p. 5 1 2, fait de Darius un 
comte d'Afrique. C'est inadmissible. Ce 
personnage doit, croit-on, 6tre identify avec 
le preTet du pr^toire d'Orient de 4^7. Cf. 
Borghesi, X, p. 324. 

2. Ep. 23o (Migne, II, 1020). L'epitre 
23 1, qui est de saint Augustin au me me, ne 
contient rienqui me>ite d'etre signaled Dans 
mes Vicaires et comtes d'Afrique (1891), 



p. x52, i53, j'ai emis l'opinion qu'il s'agissait 
ici,d'une treve entre les Romains et les Van- 
dales. Cette maniere dc voir me parait au- 
jourd'hui inexacte. Les Vandales n'etaient 
vraisemblablement pas encore arrives en 
Afrique et, d'un autre c6t£, les negociations 
n'avaient de raison d'6tre pour le moment 
qu'avec Boniface, sauf a celui-ci a essaycr 
de traiter ensuite, comme il le fit du reste, 
avec les barbares qu'il avait appclcs. 

37 
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COMTES D'AFRIQUE 



Vite rapporte qu'on evaluait les envahisseurs k 80.000, y 
compris les vieillards, les enfants mais non les femmes 1 . II 
ajoute que les barbaresavancerenten operant partout la ruine 
et le carnage. Boniface essaya de les arrfiter par la force ; il 
leur livra une bataille qu'il perdit et peu apres se voyait 
assieg6 dans Hippone 2 . L'investissement de la vilie eut lieu au 
mois de mai ou de juin 430 \ Au mois d'aout 431 elle n'etait 
pas encore prise. Les Vandales, inhabiles dans Tart des sieges 
et renongant k la reduire par la famine, leverent le siege pour 
ne pas souflfrir eux-m6mes du manque de vivres. 

Boniface regut alors des secours d'ltalie; il lui arriva meme 
des troupes de Constantinople sous le commandement d'Aspar . 
II attaqua les Vandales, mais la fortune lui fut encore une fois 
contraire. Battu pres de Calama (Guelma), il regagna Tltalie 
ou Placidie le rappelait pendant qu'Aspar retournait a Cons- 
tantinople. 

Nomm£ magister mllitum par Timperatrice qui fit mSme 
frapper des monnaies dont le revers porte son effigie, il fut 
peu apres blesse par Aetius et mourut trois mois apres des 
suites de sa blessure 4 (432). 

Le depart pour l'ltalie du dernier comte d'Afrique marque 
k proprement parler la fin de la domination romaine dans nos 
provinces. Le reste n'appartient plus a mon sujet. 



i. Historic, persecutions Africanae pro- 
vinciae, I, i. Possidius (Vita S. Aug., 27 
loc. cit.) dit que 1'arm^e d'iuvasion ne sc 
composait pas seulement de Vandales, mais 
encore d'Alains et de Goths. Procope, De 
bello Vandalico, I, 3, indique un chiffre 
moins elev£, Cf. Marcus, Hist, des Van- 
dales, p. 129. 

2. Procope, De hello Vandalico, I, 3, 

3. C'est pendant le siege que mourut 



saint Augustin, le 28 aout 43o. Cf. Pros- 
per, Chronica minora, I, p. 473 (Migne, 
Patrol. lat. y LI, p. 595); Possidius, Vita 
S. Aug. , 28 et 29 (Migne, saint Augustin, I, 
57 et s.). • 

4. Prosper, Chronica minora, I, p. 473 
et 3oi (cf. Migne, Patrol. lat., LI, p. 5g5) ; 
Idace, Chronica minora, II, p. 22 (Migoe, 
LI, p. 880); M a rcellin us , Chronica minora, 
II, p. 78 (Migne, LI, p. 925). 
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AGO CATULLINUS 

Avant 3 1 6. 



La carriere de ce personnage qui fut par la suite proconsul 
d'Afrique aet£ etudiee plus haut, p. 25. 



Q. ARADIUS VALERIUS PROCULUS POPULONIUS 

321-322. 

A Rome, sur une plaque de bronze 1 : Populonii. DD. nn. 
Crispo et Constantino jun(iore) nobb. Caes. iterunt, III id. Mart, 
conss. (13 mars 321) coloni coloniae Concordiae Ulpiae Traja- 
nae Augustae Frugi ferae Hadrumetinae , Q. Aradium Valerium 
Proculum, v(irum) c(larissimum), praesidem prouinc(iae) Val{e- 
riae) Byzacenae, liberos posterosque ejus^ sibi liberis poteris- 
que suis patronum cooptaverunt, etc. 

Cinq autres plaques reproduisent des contrats de mehne 
nature : 

Avec la Colonia Aelia Augusta Mercurialis Thaenitana, le 

9avril321 2 ; 

Avec les Faustanienses (localite inconnue), le 22 avril 321 3 ; 

i.C.l. L., VI, 1687. 3. C. 1. L., VI, 1688. 

2. C. L £., VI, i685. 



292 BYZAGENE 

Avec le Municipium Diditanorum (egalement inconnu), 
en 321 ' ; 

Avec la Golonia Aelia Hadriana Augusta Zama Regia, le 
31 mars 322*; 

Enfin avec le Municipium Aelium Hadrianum Augustum 
Chlulitani qu'on identifie d'une fagon assez plausible avec le 
Municipium Chullitanum, de Ghullu, en Numidie 3 . Mais ici le 
personnage s'appelle Q. Aradius Rufinus Valerius Proculus 
et il n'est pas fait mention de sa fonction. On admet generale- 
ment qu'il s'agit du meme *, J'eprouve cependant quelque 
hesitation. 

On remarquera que le gouverneur de la Byzacene n'est en- 
core qu'un praeses quoiqu'il ait le rang de clarissime. J'ai dit 5 
que Tissotproposait de l'identifier avec le proconsul d'Afrique 
de 349 connu sous le nom de Proculus. Je n'ai pas a revenir 
sur les raisons pour lesquelles cette identification me parait 
inadmissible. 



L. ARADIUS VALERIUS PROCULUS POPULONIUS 

Constantin. 

Praeses provinciae By zacenae k une epoque ind^terminee, il 
fut proconsul d'Afrique entre 333 et 337. J'ai etudie plus haut, 
p. 42, sa carriere. 



i. C. I. L., VI, 1689. chiv. des Missions scientif., XI (i885). 

2. C. /. L. t VI, 1686. p. 93 et s. 

3. C. 1. L., VI, 1687. 5. Voir plus haut, p. 29. 

4. C. 1. L. t VIII, i/j688. Cf. Cagnat, Ar- 
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VICTOR1NUS 

Constantin? 

On a trouve dans les mines d'Henchir-Battaria ou Badria, 
l'ancienne Civitas Bijensis, treize fragments que les redac- 
teursdu Corpus ontconsiderescommeserapportanta un texte 
unique qu'ils essaient de reconstituer 1 . M. Blanchet, qui a 
examine depuis une partie de ces fragments et en a decouvert 
de nouveaux, a releve dans les moulures qui encadrent cer- 
tains d'entre eux et dans les dimensions des lettres des diffe- 
rence caracteristiques ; il en conclut qu'on est en presence 
descriptions distinctes. Je ne retiens du tout que les deux 
lignes suivantes qui mentionnent un consulaire de Byzacene 2 : 

VICTORINVS VIR CLARISSIMVS CONStt/ara 
DEDICAVIT 

Assigner une date h ces debris est difficile. II convient ce- 
pendant de rapprocher un autre des fragments decouverts 
par M. Blanchet dans les m£mes ruines et qui porte : 

EX INDVLGENTIA SACRA DD NN CONSTANTII 
ET CONSTANTIS MAXIM 

La presence de ces deux seuls noms d'empereurs supposc- 
rait une epoque posterieure h la Ynort de Constantin le Jeune, 
en 340. Mais M. Blanchet croit qu'il s'agit d'une inscription 
nouvelle. Le probleme reste done irresolu. Quoi qu'il en soit, 
le texte de Victorinus presente de Timportance a un autre point 
de vue, puisqu'il oblige a reporter plus au nord qu'on ne le 



i. C. 1. L. t VIII, ii 184. Le nom de civi- 1895, p. 68. 
tas Bijensis est fourni par une inscription. 2. Nouvelles Archives des Missions scien 

Cf. Bull. arch, du Com. des trav. historiq, tifiq. t IX (1899), p. 10S. 
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pensait naguere la frontifere de la Byzac6ne\ On remarquera 
le titre de consularis que porteront desormais les gouverneurs 



de cette province. 



AGINATIUS 

363, 

L. 4 , Decollatione donatarwn et relevatarum possess., C. Th. , 
XI, 20 : Imp. Julianus A. Aginatio consulari Byzacenae... 
Dat(a) prid. id. Nov. Mampsystae, Juliano A. IV et Sallustio 
coss. (nov. 363). C'est ce inSme Aginatius, devenu vicairo de 
Rome vers 368, dont Ammien Marcellin raconte longuement 
le proces et la mort 2 . Ses autres noms sont inconnus. Ge 
cognomen se retrouve dans la suite porte par un Anicius Acilius 
Aginatius Faustus 3 , puis par le prefet de la ville, Caecina 
Decius Albinus Acinatius. M. Seeck en induit que notre consu- 
lage appartenait peut etre a la fainille des Anicii 4 . Le temoi- 
gnage d'Ammien Marcellin qui le dit issu d'une famille de vieille 
noblesse [jam inde a priscis majoribus nobilis) ajoute un grand 
poids h cette hypothese. 



HONORATUS 

368. 



L. 4, De officio comitis rerum privatarum, G. Just., 1, 33 : 
Impp. Valentinianus et Valens AA. ad. Honoratum, consula- 
rem Jiyzacii... D(ata) VI k. Jan. Valentiniano et Valente AA. 
II corns . (27 decembre 368). Symmaque, dans une lettre a son 



i. Cf. mon eHude sur la Competence res- 2. Amm. Marcell., XXVIII, 1, 3o. 

pective du proconsul el du vicaire aVAfrique 3. C. 1. L. t VI, 5^6. 

dans les Mem. de la Soc. des antiq. de 4. Paufy's Realencyclop., I, 810, ddit. 

France, t. LX, p. 3o. Wissowa ; de Vit, Onom., I, p. 170. 
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frere, lui recommande un personnnge du nom d'Honoratus 
qu'il qualifie de vir clarissimus et qu'il declare digne de son 
intimite 1 . La lettre est ant^rieure a 395, mais sa date ne peut 
etre d^terminee d'une fa$on plus precise. S'agit-il de I'ancien 
consulaire de Byzacene? C'est possible, mais je n'oserais 
l'affirmer. 



BR1TTIUS PRAETEXTATUS ARGENTIUS 

A Gapoue 2 : Argentii. Brittio Praetextato, v[iro) cl(arissimo), 
curator i Capuae, quindecemviro , consulari Byzacii, comiti 
ordinis primi, or do et populus Hadrumetinus administranti 
obtulerunt et prlvato jam prosequente FL Sergio Codeo v. p. 
destinato provinciae* porii curaverunt. Nous n'avons aucun in- 
dice touchant la date. 



a AVIDIUS (ou DIDIUS) FELICIUS 

? 

A Ksour-Abd-el-Melek, l'ancienne Uzappa, on a releve les 
fragments suivants d'une inscription monumentale 4 : 

TISSIMORVM SEMPER AVGGG 

IISE...IL VETVSTATE CONLAPSAM OB 
CIVICVM ET ERGA SE HONOREM FL PP CONLATVM IVDICANTIQVe 
OVVIDIO FELICIO CONSVLARI PROVINC BYZ L •VIDIVS 

Les redacteurs du Corpus proponent la restitution suivante : 



i. Ep., II, 72. ter la premiere hypothese.il est cependant 

2. C. /. L., X, SS^G. a remarquer que Codeus n'a pas <§te* investi 

3. Fl. Sergius Codeus etait-il dlsigne' de sa magistrature et que c'est celte inves- 
pour le gouvernement ou pour quelque au- titure qui confere le clarissimat. 

tre fonctioa dans la Byzacene? Le rang dc 4- £• A £.> VIII, 1x932. 
vir perfectissimus semble devoir faire £car- 
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invictissimorum semper Auggg... [aedem?] vetustate conlap- 
sam ob [amorenz] civicum et erga se honorem fl[amonii) p[er)~ 
p[etui) conlatum judicant[e)q{ue) Q. Avidio Felicio consulari 
provinciae Byz(acenae) L. [Av?]idius... II est impossible de 
determiner quels sont ces trois empereurs. La quatrieine 
ligne est coupee dans sa partie sup^rieure, ce qui ne permet 
pas de lire le nom du consular is d'une fagon certaine. Le Cor- 
pus propose Q. Avidius Felicius, M. Gagnat incline pour Q. Di- 
dius Felicius. 



CONST ANTIUS? 

A Sbitla, Tancienne Sufetula, quatorze petits fragments d'une 
inscription brisee. M- de Villefosse, en rapprochant certains 
d'entre eux, a cru pouvoir reconnaitre * : 

Co|NST|ANTl|vS CON|«<faro w#|fAs|ca|/IS 

M. Gagnat emet cependant dans le Corpus des doutes sur 
la restitution du fragment. 

ANONYME 
A Sbitla, fragment sans nom * : 

CONSVJLARI PROVInciae oaLERIAE BYZACENAE 



FLAVIUS MALLIUS THEODORUS 

Claudien, dans son panegyrique pour le consulat de ce per 
sonnage, dit 3 : 

Hinc te pars Libyae moderantem jura probavil, 
Quae nunc tota probat... 

i. C. 1. L. t VIII, n333; Bull, des Antiq. 'A. C. 1. L. t VIII, u334. 

afric., i833, p. 2i5. 3. Vers 4V4«'>. 
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Quelle est cette partie de la Li bye qu'il avait administree au 
commencement de sa carriere? On l'ignore * : 



... TIANUS 
A Kissera, Tancienne Chusira 2 : 

HANI vcp 

J'ai dejk dit que je ne pouvais accepter la restitution propo- 
s£e par le Corpus : v(iri) c[larissimi) pirocoasulis) [Africae], 
parce que cette inscription est de basse 6poque, au dire de 
Johannes Schmidt qui l'a vue et que Chusira se trouvait alors 
en Byzac6ne. II faut done lire vraisemblablement : viri plaris- 
sirai praesidis provinciae Byzacenae. Cette formule n'a rien, du 
reste, qui doive la faire ecarter, car elle se retrouve dans les 
contrats de patronage relatifs k Q. Aradius Valerius Proculus 
Populonius 3 . 

i. Cf. Seeck, Symmack, p. cxlix. 3. Voir plus haut, p. 291. 

2. G. I. L., VIII, 701 et p. i25o. 
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TRIPOLITAINE* 



RURICIUS 



364-370. 



II etait gouyerneur de Tripolitaine pendant les dem6l£s du 
comte d'Afrique Romanus avecles habitants de cette province. 
Ammien Marcellin dit qu'apres la plainte portee contre ce der- 
nier par les Tripolitains, le commandement des troupes lo- 
cales fut confix au praeses Ruricius auquel il fut, du reste, 
enleve peu apr6s, sous pretexte d'une nouvelle invasion des 



i. La date de l'erection dela Tripolitaine 
en province est incertaine. Peut-6tre £tait- 
ce un fait accompli en 295, si Ton en juge 
par Tinscription de Ras-el-Ain (Talalati) : 
Imp. Caes(ar) [C. Val(erius) Aur(elius) Dio- 
cletianus] pius, felix, invictus Aug{itstus), 
Germanic us, Persicus maximus, pontifex 
maximus, trib[uniciae) pot(estatis) XII, 
cos. XV, p(ater) p(atriae) proco(n)sul t cas- 
tra coh(ortis) VI II Fidae opportuno loco a 
solo instituit operantibus fortissimis militi- 
bus suis ex limite Tripolitano (Comptes 
rendus de VAcad, des laser., 1894, p. 47 2 )« 
Je ne parle pas de la liste de Verone de 
297 : on sait que sa lecture est douteuse 
(cf. Goyau, Melanges de V£cole de Rome, 
1893, p. 25i, qui resume l'e'tat de la ques- 
tion). L'organisation de cette province est 
£galement fort obscure. La Notitia digni- 
tatum constate la separation, au commen- 
cement du v e siecle, des pouvoirs civil et 



militaire, le premier confie au praeses Tri- 
politanae sous les ordres du vicaire d'Afri- 
que (cap. 1 et xix), le second a un dux limi- 
tis Tripolitani (cap. 1) ou vir- spectabilis 
dux provinciae Tripolitanae (cap. xxxi) su- 
bordonne* au magister pediium. Mais dans 
la pdriode anterieure nous nous trouvons 
en presence de denominations variees : 
praeses , vir perfectissimus praeses pro - 
vinciae Tripolitanae, dux et corrector limitis 
Tripolitani, comes et dux, vir perfectissimus 
praeses et comes provinciae Tripolitanae. 
Une constitution de 372 qualifie la province 
de consulaire (1. 12, De diversis officiis, C. 
Th., VIII, 7). Certaines de ces formules 
impliquent evidemment la reunion des at- 
tributions civiles et militaires dans la m£me 
main, d'autres ne l'excluent pas, en sorte 
que, Tincertitude des dates aidant, il est 
difficile de poser une regie precise. 
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Austuriani : haec autem eruptio ideo arceri non potuit, quod, 
ad legatorum preces, negotiorum quoque militarium cura 
praesidi delata Ruricio, mox trq,nslata est ad Romanum 1 . 
Ruricius qui, dans le conflit, avait pris parti pour ses 
administr^s fut poursuivi et mis k mort : Ruricium autem 
praesidem, ut mendacem morte multari (praecepit Valentinia- 
nus); hoc quoque acredente quod in relatione ejus verba quae- 
dam, ut visum est, immodica legebantur. Ac Ruricius quidem 
apudSitifim caesus : reliqui apud Uticam sententia vicarii Cres- 
centis addicti 1 . J'ai dit plus haut pour quelles raisons ce der- 
nier ev^nement me parait se rapporter k Tann^e 370. Ruricius 
n'est qualify ici que de praeses et il semble bien que le com- 
mandement des troupes nelui ait ete donne que dans des con- 
ditions anormales, negotiorum quoque militarium cura prae- 
sidi delata z . 



FLAVIUS? VIVIUS BENEDICTUS 



Entre 375 et 392? 

A Lebda,l'ancienne Leptis Magna 4 : Divina stirpe progenito, 
d(omino) n(ostro) fortissimo principi Va[l]e[nt]in[i]ano vie- 
[t]ori, pio,felici, ac [i\riumfatori semper Augusto Fl[a]vius Be- 
nedictus, v{ir) p{erfectissimus) praeses provincia[e], Tripolitanae 
numini majestatique ejus semper devotus. 

A Bou-Grara, Tancienne Gighthi 5 : Divina stirpe progenito 



1. Amm. Marc,, XXVIII, 6, 11. 

2. Amm. Marc., XXVIII, 6, 22. Voir les 
notices consacre'es au vicaire d'Afrique 
Crescens (p. 199) et au comte Romanus 

(p. 2^8). 

3. C'est apres Ruricius en 372 que se 
place la constitution qui qualifie la Tripo- 
litaine de consulaire (1. 12, De diversis 
officiis, C. Th., VIII, 7) : nullum militem 



a quolibet numero ad stationes agendas per 
consulares Byzaciam et Tri poll tana m pro- 
vincias destinari juhemus. Ce texte impli- 
que-t-il une reTorme dans le regime adminis- 
tratis ? Je n'oserais l'affiriner. II est a re- 
marquer du reste qu'il est adresse* a an 
proconsul d'Afrique. 

4. C. J. L., VIII, 12. 

5. C. /. L. t VIII, 10489-11024. 
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d(omino) n(ostro) Valentiniano Au[gusto) fortissimo principi 
F[l.] Vivius Benedictus , \yir perfectissimus] 9 praeses p(rovinciae) 
T(ripolitanae), numini majestatiq{ue) ejus semper devotus. 

La table du Corpus classe cette inscription parmi celles de 
de Valentinien I. J'inclinerais plutot pour Valentinien II h 
cause des mots divina stirpe progenitus 1 . Dans deux lettres 
ecrites vers 380 Symmaque recommande un officier du nom 
de Benedictus qui a subi quelque disgrace : Nunc pro amico 
rneo Benedicto oratum volo quern gradu atque honore militiae 
fortuna magis quam culpa privavit 1 . 



SILVANUS 



393. 



L. 433, De decurionibus , G. Th., XII, 1 : Imppp. Theodo- 
sius, Arcadiuset Honorius AAA. Silvano duci et correctori li- 

mitis Tripolitani Dat(a) VI kal. April. Constantinopoli 

Theodosio A. Ill et Abundantio coss. (27 mars 393). C'est un 
point d'administration civile que regie ce texte et corrector 
doit Stre pris pour l'equivalent depraeses*. 



SIMPLICIUS 

399- 

L. 59, De appellationibuSy G. Th., XI, 30 : Impp. Arcadius 
et Honorius AA. Simplicio praesidi Tripolis . . . Dat(a) prid. id. 

i. Telle est aussi 1'opiniondeM. Dessau, 3. Cf. Boecking, Notitia dignity II, p. 

Inscript. lat. select. , 779. Cet auteur con- 434; Da rem berg et Saglio, Diet, des antiq. 

sidere comme douteuse la restitution du grecq. et rom. t v° Corrector, I f p. i538. 

nom de Flavius ; il voit dans le sigle F une Godefroy, sous la loi i33 precipe, se de- 

abreviation pour felici, e*pithete qui se rap- mande s'il n'y a pas la une mauvaise trans- 

porterait a Tempereur. cription du mot comes. 

2. Ep. IX, 1. Cf. IV, 53. 
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Jun. Verona, [Eutropio] et Theodoro, p. c.coss. (12 juin 399). II 
ne peut evidemment pas 6tre confondu avec Flavius Simpli- 
cius qui fut consulaire de Numidie sous Valentinien, Valens 
et Gratien, entre 367 et 375. 



NESTORIUS 

4o6. 

L. 33, Quorum appellat. , C. Th., XI, 36 : Imppp. Arcadius, 

Honorius et Theodosius AAA. Nestorio comiti et dud 

Dat(a) VII id. Dec. Ravenna, Arcadio A. VI et Probo v. c. coss. 
(7 dec. 399). II y a plusieurs personnages de ce nom k la fin 
du iv e et au commencement du v e siecle. On pourrait peut- 
6tre entrevoir une identification avec le prefet du pretoire 
d'Illyriede422 1 . 

G'est le texte de cette constitution qui indique qu'il s'agit de 
la Tripolitaine : Aliquantos in Tripolitana provincia reos te- 
nter e ad appellationis comperimus auxilium convolare ut poe- 
nam provocatione diffugiant. Elle regie un point d'administra- 
tion civile et, en meme temps, le titre de la fonction indique 
un commanclement militaire : Nestorius a done du reunir les 
deux pouvoirs. 



T. ARCHONTIUS NILUS 

A Bou-Ghara, Tancienne Gighthi, fragment que les editeurs 

du Corpus restituent ainsi 2 : ... [devicto] rege M[ omnis] 

vigor[is in hac re]gione [auctori] primo vcl solo T. Archontio 
Nilo, v(iro) p[erfectissimo),p(raesidi) et comiti p(rovinciae) T(ri- 

i. Cf. Borghesi, X, p 468. 2. C. T. L. t Vfff, no3i. 
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politanae) ordo populu[sque] municipii Gighthensiu[m\ patrono 
grat[ant]er conloca[vit\ . 

A Ras-el-Ain, l'ancienne Talalati, M. Lecoy de la Marche a 
relev6 un fragment d'une autre inscription 1 : 

dil \T? S A AD R E I 
S PRO P VGlf A culorum 
archonTIVS NILVs V p 
protrfNCIALIBVS Obtulit 
ad exERCITWM Vtilitatem 
proROCVRAVU 

M. Mommsen, au Corpus sous Pinscription de Bou-Grara, 
voit dans Archontius Nilus un praeses civil ayant rang de 
comte. Le commandement militaire de la Tripolitaine fut tou- 
jours, d'apres lui, confie k un dux et non k un comes. J'estime 
que nous avons trop peu de documents pour accepter cette 
affirmation. Pour designer, ajoute l'eminent professeur, un 
commandant militaire, le mot comes devrait preceder praeses; 
enfin, et ce dernier argument me touche davantage, le perfec- 
tissimat qui convient k la fonction de praeses ne Concorde pas 
avec celle d'un comes militaire. Ges raisons ont fait hesiter 
M. Gagnat qui s'est demande si, alors, la restitution de ce frag- 
ment etait bien exacte en tant qu'elle attribueraitdes victoires 
a un simple praeses*. L'inscription de Ras-el-Ain a un carac- 
tere nettement militaire qui confirme Interpretation de celle 
de Bou-Grara et me parait devoir faire ecarter l'opinion de 
M. Mommsen. Archontius a evidemment pris part a des ope- 
rations armees et remporte des succ^s, mais je renonce k ex- 
pliquer les anomalies signages. 



i. Comptes rendus de VAcad. des Inscr. t 2. Armee rom. d % Afriq. t p. 723. 

1894, p. 476 et 1895, p. 117. 
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IANUS 



A Gab&s (Tacapae) 1 : 



IANVS V • P • P 



ANONYME 

A Ras-el-Ain. M. Lecoy de la Marche a encore releve ce 
fragment 2 : 

n 

triutnpHATOSCES 

fortislSSim CABSares. . . . 

M EX SV • 

PRAESES Et 

M 

NTO 

MIM 

i. C. I. Z., VIII, io4 9 3. 2 . Compter rendus de VAcad. des lns- 

cript., i8 9 4, p. 4 7 G. 
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FLAVIUS FLAVIANUS 



285?-286. 



A KherbatTamarit, au sud-ouest de Setif 1 : [Pro salute et inco- 

lum]itate dd. n[n. Diocletiarti et Maxi\miani Augg. to[ 

...Fl. Flavianus, v{ir) [perfectissimus , praeses provincial Numi- 
diae ....] tuit. 

El-Madher 2 : Jmp[p. Caess. C. Valerio Diocletiano pio felici 
invicto Augusto, pontificimaximo], t(ribunicia) pot(estate) /, im- 
p(eratori) cos. proc(onsuli) } Partico } M. [Aureli\o [Ma]ximiano 
pio felici invicto Aug(usto) 9 Flavius Flavianus, v(ir) perfec- 
tissimus), p(raeses) provinciae) N[umidiae), ex corniculario 
praeff. praett. ee. mm. v. v.* dicatissimus numini majestatique 
eorum. 

Ce dernier texte a, comme on le voit, beaucoup souffert et 
certaines restitutions sont approximatives. II s'y agit £videm- 
ment de Maximien Hercule dontles noms etaientM. Aurelius 
(1'on ne peut songer k Galere qui s'appelait Gaius). L'autre 
prince ne peut des lors Stre que Diocl^tien 4 . Vindication de la 



i. Gsell, Recherche s archSoL, p. 175. 4* Cependant lea rddacteurs du Corpus, 

2. C. 1, L., VIII, 4325 et p. 1772. dans leurs tables, n'ont classe cette inscrip- 

3. Ex corniculario duorum praefectorum tion ni sous Diocletien ni sous aucun des 
praetorio eminentissimorum virorum. Maximiens. 

39 
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premiere puissance tribunicienne est assez embarrassante : 
d'un cot£, elle ne se chiffre pas d'ordinaire, et, d'autre part, Dio- 
cletien parait l'avoir exercee sans collegue. II faut done substi- 
tuer le nombre II au nombre I, soit qu'il y ait eu omission du 
lapicide, soit que la lecture presente une lacune en cetendroit. 

L'inscription d'El-Madher qui ne mentionne pas le consulat 
de Maximien est anterieureau l er janvier287. Depluslaseconde 
puissance tribunicienne de Diocletien allant du 17 septem- 
bre 285 au \ 7 septembre 286 et la premiere de son collegue 
commenQantle l er avril286,c'estentre cette derniere dateetle 
17 septembre 286 que nous devons nous placer. Le texte, il est 
vrai, n'indique pas, comme pour Diocletien, la puissance tri- 
bunicienne de Maximien, mais celle-ci resulte du titre d'Au- 
guste qui lui est donne. Je crois done m'Stre trompe prece- 
demment ' quand j'ai conclu de cette omission que le monument 
etait anterieur au l er avril 286 : le collegue de Diocletien parait 
n'avoir eu alors que la qualitede Cesar*. 

Le surnom de Parthicus attribue k Diocletien est rare; nous 
le retrouverons cependant un peu plus loin dans une inscrip- 
tion d'Aurelius Maximianus 3 . Reste une question assez em- 
barrassante. II y a entre les titres pio felici... invicto donnes a 
Maximien une lacune provenant d'un martelage; je ne vois 
guere, mais e'est une pure hypothese, que les mots Diocle- 
tianifratri qui puissent Stre supplees. Pourquoi alors aurait- 
on efface le nom de Diocletien et respecte celui de Maximien ? 
C'est d'autant plus inexplicable que l'Afrique nous offre quel- 
ques exemples du nom de Diocletien maintenu quand celui de 
son collegue disparait 4 . L'Espagne iburnit cependant un cas 
analogue 3 . 

i. Fastes de la Numidie, 1888, p. i63. 4. C. I. L. t VIII, 7003, 9041, 10245. 

2. Cf. Cliaton, Fasti romani, I, p. 328; 5. C. J. L., II, 1439; cf. Wilmanns, Exem- 
Eckhel, Doct. num. vet., VIII, p. 16. pla, 1060. 

3. C. 7. L mJ VIII, 7003. 
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A Besseriani (l'ancienne oasis Nigrensium Majorum) Fla- 
vius Flavianus a inaugure la restauration d'un arc de triomphe 
d^truit par les tremblements de terre de 267. II reste deux 
exemplaires de cette inscription ; mais ils presentent Tun et 
l'autre des lacunes qui empSchent d'assigner une dateexacte. 
Voici le texte tel qu'il a ete restitue par M. Mommsen * : 

Pro salute dd. nn [ar]cn[/n] ex sestertium... m{illibus) 

n(ummum) hoc [loco muni]cipio n(ostro) quern Clodius Victor, 
Pomponius Macia[nus ob honorem llui]ratus promiser[ant post 
terra]e motum, quod patriae Paterno et Arcesilao co{n)s[ulibus) 
(267) hora noc[tis ... somno f]essis contigit, dedi[c]ante v(iro) 
p{erfectissimo) Flavio Fla\yi\ano, p(raeside) n[ostro), Clodius 
Victor f[ilius\, Flavius Paulinianus f[ilius) fecerunt, cur ante 
[Co]cceio Donatiano [equite] r(pmano), c(urdtore) reip[ublicae) . 

On remarquera que Flavius Flavanius a ete cornicularius 
des pr^fets du pr&oire avant de gouverner la Numidie. 



AURELIUS MAXIMIANUS 



Entre 289 et 293, 



Son nom est attache a la restauration des aqueducs de 
Lamb^se. Un premier texte met le president de la province k 
cote du prefet de la legion, celui-ci ayant le second rang 2 : 

Aquaeductum leg(ionis) III Aug. Diocletiani et Maximiani 
Augg. nn., multorum incuria dilapsum et per longam anno- 
rum seriem neglectum, invictissimi ac restitutores et propaga- 
tores orbis sui Diocletianus et Maximianus Augg., curante Au- 
relio Afaximiano, v{iro) plerfectissimo), p(raeside) p(rovinciae) 
N(umidiae) et Clodio Honor ato, v(iro) e[gregio) praef[ecto) le- 



1. C. /. £., 2480-2481 -1 7970. a. C. I. L. t VIII, 2572. Les noms des 

empereurs soat marteles. 



308 



NUMIDIE 



g(ionis) ejusdem (provinciae) in melius reformation ad integri- 
tatem restituerunt . 

Une autre inscription parait se r^ferer k un second aqueduc 
qui, au lieu de desservir le camp, alimentait la ville de Lam- 
bese. Aussi n'est-ce plus le pr6fet de la 16gion, mais celui du 
curator riepublicae qu'on trouve k cdte du praeses de la pro- 



vince 



\ 



Jmpp. Caess. C. Aur. Valerius Diocletianus p(ius) f[elix) in- 
victus Augustus et M. Aurelius Valerius Maximianus p{ius) 
f[elix) invictus Aug(ustus),cu[uaeductum Titulensem et originem 
usque ad cwitatem longa vetustate corruptum per Aurelium 
Maximianumv[irum) p[erfectissimum),p[raesidem) p{rovinciae) 
N(umidiae), ad meliorem statum, add it is limis, restituerunt 
curantibus Aemilio Lucino augure curatore reip(ublicae) et 
Julio Aurelio centurione. 

A Constantine * : 

fortissimlS ET PUSsimlS • AC PACATORIBVS 

dioc/ETIANO el maximiano MAXIMIS 

parTHICIS PERSICIS SARMATI 

cis maximis aur. roAXIMIANVS VPPPN KVM1 

ni et majestati EORVM DICATI SSIM VS 

Diocl&ien a pris pour la premiere fois le surnom de Sar- 
maticus en 289 ; notre inscription ne peut done Stre ant^rieure. 
D'un autre cot6 elle parait, quoique la chose soit moins sure, 
prec£der l'etablissement de la t£trarchie(l er mars 293) 3 . 






i. C. I. L„ VIII, 2660. — Le no 2718 
rappellerait, suivant les Iditeurs du Corpus, 
des travaux de refection a la via Septiminia 
de Lambese; rien ne prouve que le praeses 
dont le nom se trouvait a la fin soit Aure- 
lius Maximianus. 

2. C. /. L., VIII, 7 oo3. — A l'inverse de 
ce que nous venous de voir pour Flavius 
Flavianus, on a martel6 le nom de Maxi- 



mieo, celui de Diocl£tien a eHe* respecte*. 

3. Je ne dis rien des autres surnoms qui 
sont d'une Ipoque incertainu et en tout cas 
ante>ieurs. On a cru longtemps que celui 
de Persieus so rapportait a l'ann£e 288. 
D'apres une opinion r£cente assezpeu sure, 
du reste, il remonterait plus haut. Cf. 
C. 1. L., VIII, 12522 et les renvois. 
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II faut vraisemblablement identifier Aurelius Maximianus 
avec un praefectus legionis III Flaviae que mentionne l'ins- 
cription suivante 1 : Genio leg[ionis J[u]l(iae) Fl{aviae) [et] dd. 

nn. Dioc[let]iani Augg. [A]urel. Maxim[ia]nus ex prae- 

f[ecto) leg[ionis) ejusdem votum posu[it]. 



M. AURELIUS DIOGENES 

Sous Diocletien. 

Son nom se trouve sur quatre textes epigraphiques. Deux 
sont des d^dicaces aux empereurs Diocletien et Maximien; 
les formules sont identiques 2 , je n'en citerai qu'un : Piissimo 
imp(eratori) Diocletiano invicto Aug[usto) ac super omnes 
retro principes fortissimo principi suo Aurelius Diogenes, 
v(ir) p{erfectissimus) , p(raeses) provinciae N(umidiae), numini 
ejus dicatissimus. 

La troisieme inscription fournit le prenom d'Aurelius Dio- 
genes ; elle provient de Lamb&se comme les prec^dentes 3 : 
Piissimo ac fortissimo principi nostro M. Aurelio Valerio 
Maximiano, M. Aurelius Diogenes, u(ir) p(erfectissimus), p(rae- 
ses) p(rovinciae) N(umidiae), devotus numini majestatiquae 
(sic) ejus. Le titre d'Auguste n'accompagne pas le nom de 
Maximien, je n'oserais cependant en conclure que le texte ap- 
partient k la premiere ann^e de Diocletien*. 

On a trouve r^cemment k A'in-Kerma une inscription qui 
n'est encore connueque par une copie des plus incompletes 5 : 



i. C„ I. L. f III, 1646. 4. C'est cependant ce que fait M. Goyau, 

2. C. 1. L.y VIII, 2574$ 2575, a Lambese. Melanges de l'£cole de Rome, XIII, 1893, 
Lea noms des empereurs sont martel£s p. 274-275. 

dans les deux. 5. Bull. arch, du Com. des trav. hist., 

3. C 1. L., VIII, 25 7 3. 1898, p. i55. 
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EX RESCRIP 

TO DEI PROBt 

POSTVLA N 

F iV I 
JO I 
V 
I 



T 

N 
E 
E 



A 

S 
P 

N 






E M V 

N V JO I N A 
M A V C A 

N S • I M M V 

1 WBB M C E L E 
RANDAS V E 

P N iVR DIOGENES BENERJ 
CIVM DAIVM SVPIEREDIMATVj 



I 
B 



Un rescrit de Diocletien et Maximien porte 1 : Impp. Diocle- 
tianus et Maximianus AA. Aurelio Diogeni... P(ro)p[osita) 
kal. Mali AA. et CC. conss. Mais s'agit-il de notre person- 
nage? II est permis d'en douter, car les empereurs r^pondent 
a une question d'int^ret prive que leur ont posee plusieurs 
personnes et Ton peut se demander si les destinataires ne 
sont pas deux individus appeles Aurelius et Diogenes. Au sur- 
plus, on connait un autre Aurelius Diogenes, confesseur dans 
le m6me temps 2 . Influence par le premier de ces textes que 
j'attribuais au gouverneur de Numidie, j'avais propose dubi- 
tativement de lui assigner la date de 396-397. J'h&site de plus 
en plus. 



CONCORDIUS 



295. 



L. 27, Ad legem Juliam de adulteriis^ G. Just. , IX, 9 : Impp. 
Diocletianus et Maximianus A A. et CC. Concordio praesidi 



1. Consultatio ceteris jurisconsulti (Gi- 
rard, Textes, p. 55 1), extrait du Code Her- 
mogenien. Cette constitution reproduite au 
Code de Justinien (1. 7, De testibus, IV, 



20) porte : Diogeni et Ingenuo. 

2. Cf.de Rossi, Bull. arch, crisis 1864, 
p. 3o et s. 
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Numidiae. .. P(ro)p(osita) k[alendis), Junii, Tusco et Anullino 
conss. (l er juin 295). 

G'est tout ce qu'on sait de ce personnage. Certains manu- 
scrits du Code lui donnent le titre de proconsul Numidiae : 
l'erreur est evidente 1 . 



VALERIUS FLORUS 



3o3. 



A Thimgad il consacre trois autels : Pun a Jupiter, conser- 
vateur de Diocl^tien ; le second a Hercule, conservateur de 
Maximien; le troisieme a Mars, conservateur de Galere*. Voici 
Tinscription du premier : 

J(ovi) O(ptimo) M[aximo) conservatori d{omini) n(ostrij im- 
p{eratoris) C. Val(erii\ Diocleti[ani inui]cti et semper fel{icis) 
Aug[usti) 9 Valerius Florus, v(ir) p(erfectissimus), p(raeses) p(ro- 
vinciae) NM 3 , miniuri majestatique eorum dicatissimus posuit, 
curante Jul{io) Lambesio , cur{atore) reip[ublicae) . 



i. Voir un Valerius Concordius, v. p. 
dux Germaniae, enlre 293 et 3o5 (Bonn, 
Jahrbuch , 1876, p. 177). 

2. C. /. £., VIII, 2345, 2346, 2347. Lea 
deux derniers sont rediges en termes analo- 
gues. Galere est appele nohilissimus Caesar ; 
cf. aussi 17813. 

3. Les inscriptions de Thimgad presen- 
ted ici une difficult^ de lecture se ratta- 
chant a uue question tres discutee. La liste 
de Verone de 297 mentionne parmi les pro- 
vinces africaines une Numidia Cirtensis et 
une Numidia militiana. Certains, parmi 
lesquels MM. Mommsen (cf. Rev, arch,, 
1866, II, p. 392-393) et Jullian (Melanges 
de Vficole de Rome, II, p. 84), ont rejetd 
cette deroiere et ont vu dans ces mots une 
designation fautive de la Tripolitaine. Des- 
jardins (Rev. arch,, 1873, II, p. 82 s.) et 
surtout M. Poulle (Rec. de Constantine, 



1876-1877, p. 494) ont deTendu le texte de 
Verone. L 'existence d'une seconde Numi- 
die, Numidie militaire avec Lambese 
comme capitale, leur paraissait attested par 
de nombreuses inscriptions, les unes, 
mentionnant la Numidia Cirtensis (C. 1, £., 
VIII, 5526, 7965), les autres employs nl le 
mot Numidie au pluriel (ibid., 7067, 7004) 
et enfin nos trois bases de Thimgad qui 
nommeraicnt la Numidia militaris propre- 
mentdite. On a, malgre les vives protesta- 
tions de M. Poulle, conteste la lecture des 
textes qui donnent le pluriel Numidiarum. 
Ces monuments sont malheureusement 
perdus. Mais la peine qu'on s'est donnee 
pour Stayer ces contestations me parait 
assez superflue, car cette formule se re- 
trouve dans des oeuvres litte'raires du m£me 
temps (voir notamment la lettre a Aelafius, 
a la suite des ceuvres de saint Optat et 
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A El-Madher 1 : Sae]culo dd. nn. Dwcle[tiani] et Constantii 
et [Maximiani] et Maximiani beatissi Valerius Flows. 

Valerius Florus fut l'executeur en Numidie de la persecu- 
tion ordonn^e par Diocl^tien. L'edit imperial promulgue a 
Nicomedie le 23 fevrier 303 fut publie en Numidie vers le 
19 mai suivant* . Le nom du gouverneur revient plusieurs fois 
dans les ecrits du temps. Alia persecution dit saint Optat, 
fuit sub Diocletiano et Maximiano : quo tempore fuerunt et 
impii judices bellum christiano nomini inferentes : ex quibus 
in provincia proconsulari fuerat Anullinus, in Numidia Iflo- 
rus*. Donatus, evSque de Mascula, fait cette declaration au 
concile de Girta le 5 mars 305 : Scis quantum me quaesivit 
Florus ut turificarem et non me tradidit Deus in manibus 
ejus*. 

A Rouffach, l'ancienne Mastar 5 : 

Tertiu{m) idus Junias^ depositio cruoris sanctorum martu- 
rum qui sunt passisub praeside Floro^ in civitate Milevitana in 
diebus turificationis inter quibus hie innoc... esti... in pace. 



cil£e plus haut, p. 159); le tout est de 
savoir le sens qu'il faut lui donner. Quant 
aux bases de Thimgad, oil Ton a pre"- 
tendu lire NVM(itft'ae), un examen plus 
attentif a permis de constater simple- 
ment les deux lettres N. M. L'opinion dc 
M. Poulle finit done par l'emporter et il 
semble bien qu'a c6te de la Numidia Cir- 
tensis il y a eu une Numidia militiana ou 
mieux mill tar is. Quant a leur delimitation, 
quant au moment ou cette division a £te* 
opere*e, celui ou elle a disparu, rien n'est 
plus incertain. Deux points Bont cependant 
probables : il y a la un de ces remanie- 
ments provinciaux operes par Diocl£tien 
dans tout l'empire et dont parle Lactance 
(De morte persecutor urn, 7) ; elle disparut 
sous Constantin lors de la reorganisation 
administrative de l'empire et de la creation 
des comtes d'Afrique. En outre, il semble 



que, dans ce laps de temps deja si court, 
certains gouverneurs de Numidie aient reuni 
momentan£ment les deux nouvelles provin- 
ces sous leur commandement a l'exemple de 
ceux de Mauretanie qui administraient si- 
mul tankmen t, a certaines heures, la C£sa- 
riennc et la Sitifienne. Sur cette question, 
voir Cagnat, Armie rom. d'Afrique, p. 707 ; 
Goyau, Melanges de V&cole de Rome, XIII, 
1893, p. 25 1 et s. 

1. C. 1. L., VIII, 4324. 

2. Voir plus haut la notice du proconsul 
Anullinus, p. 18. 

3. De schismate donatist., Ill, 8. 

4. Saint Augustin, Contra Cresconium, 
III, 3o (Migne, IX, p. 5n). 

5. C L L., VIII, 6700-19353. On trou- 
vera sous ce dernier nume>o quelques va- 
riantes pour la partie finale de l'inscription. 
II est a peine besoin de faire remarquer 
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De Rossi qui a commente cette inscription dit ! que la per- 
secution de Diocletien eut deux p&riodes successives et bien 
distinctes. Dans la premiere on ne s'en prend qu'au culte et k 
des ministres, les eglises sont demolies, leurs biens confis- 
qu6s, les livres saints recherches et brules. Geux qui les 
livrent sont appel£s traditores; ce sont les dies traditionis. 
Dans la seconde periode, vers la fin de 303, est rendu cet 
edit violent que Constantin disait, d'apres Eus^be f , avoir 6te 
ecrit avec une plume teint6 de sang. II ordonna d'arracher un 
acte d'idolfttrie aux fideles. Alors, pr&s de tout marche, pres 
de toute fontaine, k tous les carrefours sont places des idoles 
et des autels. On ne peut acheter d'aliments, puiser de Teau, 
circuler sans turificare. Les chretiens qui cedaient etaient ap- 
peles turificatores , turificati; ces jours sont appeles dies tu- 
rificationis. 

Qu'il y ait eu plusieurs edits de persecution, ce n'est guere 
douteux. Mais y eut-il reellement deux periodes successives 
separees par un intervalle de plusieurs mois, c'est ce qui me 
parait difficile a admettre pour I'Afrique en presence de 
Tinscription de Rouffach. Le 20 novembre 303, comme nous 
allons le voir, Aurelius Quintianus avait remplace Florus. 
Un tres court intervalle a done du separer la publication de 
Fedit du 23 fevrier en Numidie et les dies turificationis ou 
perirentles martyrs de Mileu. 

AURELIUS QUINTIANUS 

3o3. 

II ^tait en Numidie, oil il rempla^ait sans doute Valerius 



que le n juin se rapporle ici a la sepulture egalcmcul 1876, p. 69. 
des martyrs et non a leur mort. 2. Vita Constantinl, II, 5i. 

1. Bull. arch, crist., 1875, p. i63; voir 

40 
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Florus, le 20 novembre 303, comme Tatteste une inscription 
de Ksar-el-Ahmar l'ancienne Macomades. G'est un monument 
eleve pour celebrer le vingtieme anniversaire de Tavenement 
de Diocletien et Maximien qui nous fournit cette date. Suivant 
l'usage, les Cesars participent h cethonneur 1 . 

Multis tricennalibus vestris, dddd. nanri. Diocletiane et 
Maximiane aeterni Augg* et Constanti et Maximiane nobb. 
Caess. Ob felicissimum diem vicennalium vestrorum, victorias 
fecit ordo mun(icipii) nostri, — regente p(rovinciam) N(umi- 
diae) vestra(m,y Aurel(io) Quintiano v[iro) p{erfectissimo) . Ar- 
cum Pompeus Donatus fl{amen) perpetuus) et Sittius Fronti- 
nianus p[onti)f[ex) ? de suo fecerunt. 

Les noms de Diocletien, de Maximien, de Galere sont mar- 
teles dans cette inscription, comme, du reste, dans la plupart 
de celles de l'Afrique. Un nom seul a ^chappe a Toutrage : 
c'est celui de Constance Ghlore, le protecteur des Chretiens. 
A ce signe, il est facile de reconnaitre les auteurs de la muti- 
lation. Apr6s la paix rendue h l'Eglise, les persecutes de la 
veille ne voulurent garder sous leurs yeux que les noms de 
ceux qui les avaient epargnes \ 



P. ? VALERIUS ANTONINUS 

3o5-3o6. 

II 3tait dejk en fonctions avant l'abdication de Diocletien 
et Maximien qui eut lieu, comme on sait, le l er mai 305. G'est ce 

i. C. 7. X., VIII, 4764-18698.. Augusti pr, pr. que porte ce personnage 

2. On remarquera que ce texte ne fait suppose le Haut Empire. Peut-etre s'agit- 
aucune allusion a la division des deux Nu- il du consul de 235. C. I. L., X 385o. Ce 
m idies. serait alors un nom nouveau a a j outer a la 

3. C'est a tort que j'avais d'abord attri- liste des legats du Haut Empire. Cf. su- 
bue a Aurelius Quintianus le fragment pra, tome I; p. 466. 

C. /. L. t VIII, 18081. Le titre de legatus 
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qui r^sulte du fragment suivant releve h Ksour-el-Ahmar 
que d'aucuns supposent 6tre Tancienne Macomades 1 . 

DDDD NNNn Diocleliano et Maximiano Augg 

ET CONSTANTIO et Maximiano nobb caess 

AQYAE DVCTVM FA 

LACVM VIRIBVS REIP • C 

TVM & VAL ANToninttf v. p. p. p. N per in 

STANTIAM Sf P 

II se trouvait encore en Numidie en 306, temoin cette ins- 
cription d'Announa (Thibilis) 2 : 

[l\mp. Caes(ari) Fla[vi\o Valerio Constantio invicto pio 
felice Aug[usto), pontifici mcujcimo, tribuniciae potestatis XIV, 
[i]mp(eratori) II, cons(uli) VI, p[atri)p(atriae). — P. {Valerius) 
\A\nton\inus] praeses provinciae] N(umidiae) C[irtensis), n(u- 
mini) m(afestati)q[u]e d(evotus) p[ecunia) p[ublica) p{osuit). 

Le sixieme consulat de Constance Ghlore etant de 306, la 
date de cette inscription se place entre le l er Janvier de cette 
annee et le 25 juillet, epoque de la mort de ce prince. Faut-il 
s'etonner de trouver ce monument en Numidie ? Oui, si Ton 
accepte sans reserve le passage suivant deM. Poulle 3 : « Lors 



i.C. I. L. 9 VIII, 4766-18700. On hlsite 
entre deux groupes de ruines voisins : Ksour 
ol-Ahmar et M'rakib Talha qui a fourni une 
inscription d'Ulpius Mariscianus citle pins 
loin. Cf. C. I. Z. t VIII, p. 791. 

a. C. L L., VHI, 5526-i886o. 

3. Bee. de Cons tan tine, XVIII, p. 473. Je 
saisis cette occasion pour dire que dans les 
pages qui suivent j'ai fait de frequents era- 
prunts a ce travail, un de ses meilleurs, ou 
le president de la Society de Constantine a 
groupe*, en les commentant, presque tous 
les textes qui se rapportent a l'histoire de 
l'Afrique romaine, depuis 1'abdicalion de 
Diocle'tien jusqu'au triomphe definitif de 
Constantin. L'auteur me pardonnera d'in- 



sister, comme je l'ai fait souvent dans le 
cours de cet ouvrage, sur les points ou je 
differe d'opinion avec lui. La raison en est 
que je tends simplement a completer, quel- 
quefois a corrigcr, mais jamais a dispenser 
de lire des travaux dont l'6tude prdalable 
s'imposera toujours a quiconque voudra 
ecrire quelque chose sur l'histoire de nos 
provinces. On trouvera a cette mine des 
documents et des renseignements qui n'ont 
que le defaut d'etre disperses dans les vingt- 
cinq volumes du Recueil de Constantine et 
de s'y cacher quelquefois sous les titres les 
plus modestes. — J'ai precis^ plus haut, 
p. 1 56, quelques points de la chronologie 
* de cette plriode. 
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du partage de 1'Empire, apres l'abdication de Diocl^tien et 
d'Hercule, l'Afrique etait £chue h Constance Ghlore; mais il en 
abandonna I'administration a Galere et celui-ci la pla<ja sous 
le commandement du Cesar Severe, qui lui 6tait tout devoue, 
quoiqu'il fut sous les ordres de Constance. » M. Poulle ne 
citant pas de source precise a Tappui de son opinion, j'^prouve 
quelque hesitation k le suivre. [/inscription qui vient d'etre 
donn^e semble, au contraire, etablir la suprematie de Cons- 
tance. C'est un texte officiel, ne l'oublions pas, et aucun autre 
ayant le m6me caract&re et appartenant k la meme periode, 
n'a produit les noms de Galere. La Iettre P que je donne avec 
M. Poulle comme indiquant le pr&iom de Valerius Antoninus 
est consider^e par le Corpus comme correspondant au titre 
de proconsul qu'avait l'empereur. 

Entre Philippeville et Stora 1 : Valerius Antoninus, v[ir) 

p(er/ectissimus), p(raeses) p{rovinciae) N(umidiae) C(irtensis), 
restituit. 

Enfin M. Poulle a, avec raison, je crois, reconnu ce gouver- 
neur dans le fragment suivant de Constantine* : 

VALERIUS Antoni 
NVS0VtfPpjt> Numi 
DIARwm 

RET 

J'ai dit plus haut que cette lecture avait 6t6 contests k cause 
du pluriel Numidiarum 1 \ 



AURELIUS ALMACIUS 

Entre 3o5 et 320. 

A N'Gaous, sur un fragment d'epistyle 4 : 

i. C. I. £., VIII, 7965. 3. Voir p. 3n t note 3. 

2. (7. /. /.., VIII, 7067. 4. C. I. £., VIII, 446 9 -i863 1 
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///NCIAUI ITO///VM PRO SALVTE ADQ.VE AETERNITATE IMP 
flaVl VALERI CONSTANT 



ET 



DEDICANTE AVRELIO ALMACIO V P P P N NVMINI EORum temper devotus 

CVRANTE L TONEIO 

On ne sait si Tempereur dont le nom se trouve presque 
complet est Constance I (Constance Chlore) ou Constantin, ni 
quel est le prince dont le nom a 6te martele. Si Ton opte pour 
Constance Chlore, ce pouvait Stre Galere Auguste ou Severe 
Cesar et le texte se place entre le l er mai 305 etle 25juillet306. 
S'il s'agit de Constantin, on ne saurait suppleer que Licinius, 
et Finscription ne peut 6tre ant&rieure a 312. En tout cas, 
elle ne depassepas 320, car h cette 6poque les gouverneurs de 
la'Numidie portent des titres differents. 



SC1RONIUS PASICRATES 

Vers 308-31 1. 

II gouverna la Numidie au nom de l'usrurpateur L. Domitius 
Alexander 1 . Son souvenir a et6 garde par une inscription de 
Constantine qui a fourni en m6me temps les noms complets 
du pseudo-empereur 2 : 

Rcstituto[ri] publicae libe[r]tatis ac propagatori totius gene- 
ris human[i] nominisque romani, D(omino) n(ostro) L. Domi- 
tio Alexandra p(io) f[elici) inv(icto) Aug(usto), — Scironius Pa- 
sicrates v(ir) p{erfectissimus) (praeses provincial Numi\dia- 

r[um] . 

On ne sait rien de plus touchant Scironius Pasicrates, ni de 
son origine, ni du commencement et de la fin de ses fonctions. 



1. Voir plus haul, p. i53, la notice consa- 2. C. /. £., VIII, 7004-19419* Ce texte 

cr£e a ce personnage qui 6tait vicaire des est un de ceux sur lesquels on a vu une 
preTets du pre"toire. mention des deux Numidies. 
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VALERIUS PAULUS 

3i4. 

A Announa 1 : lmp[eratori) Caes[ari] Flavio Valerio Constan- 
tino invicto piofeliciAug{usto),p[ontifiei)rn{a^ir^^ 
p[otestatis) VIII I, cons [uli) IH, imp(eratori) VII, p(atrij p[atriae) 
p{roconsuli) , Valerius) Paulus v(ir) p(erfectissimus) p(raeses) 
p[rovinciae) N[umidiae), d{evotus) n[umini) m(ajestati)q(ue) eo- 
runz. D{ecreto) d[ecurionum) p(ecunia) p(ublica)p(osuit). 

Le pluriel eorum indique deux bases jumelles dont une etait 
consacree a Licinius. Ellesne peuvent etre que du commence- 
ment de 314, puisque la guerre eclata entre les deux princes 
dans le courant de Tann£e. 



IALLIUS ANTIOCHUS 

3i5 (?). 

A Gonstantine * : 

Perpetuae securitatis ac libertatis auctori* domino nostro 
Flavio Valerio Constantino pio felici invicto ac semper Au- 
g(usto), Iallius Antiochus 9 v(ir) p[erfectissimus) praeses prov{in- 
ciae) Numid[iae), devotus numini majestatique ejus. 

De quel empereur s'agit-il? Ge serait, d'apr^s quelques- 
uns, Gonstantin le Jeune que les textes appellent plus souvent 
Flavius Claudius Constantinus*. Mais le fragment suivant 
decouvert h Khenchela rend cette opinion h peu pres insou- 
tenable 4 : 



i. £„ /. L. % VIII, 18905. Ruggiero, Dizionar. epigr., II, p. 657. 

2. C. /. L. t VIII, 7 oo5. 4. C. I. Z,., VIII, 2241. 

3. Cf. de Vit, Onom. f III, p. 465-466. 
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PRO BEATITVDINE sacculi ddnn impp Fl Val Conslun 
. TINVS MAXIMVS el Val Licinianus Licinius Viclo 

RIOSISSIMI SEMper Augusli cum ornamentis 

SVIS MELIORE CVLtu fabricati 

SVNT Q.VAE LONGa incuria loiae collapsae erant 
CVRANTE IALLio Antiocko v. p. praes. prov. Numidiae 

PER mslantiam* . . 
Q.VAS SIMILI SOLLERTIA FABricatus est. 

Le surnom de Maxirnus donne ici a Gonstantin empdche 
toute confusion avec son fills qui ne Ta jamais porte; Cons- 
tantin II, du reste, ne commanda jamais l'Afrique : lepartage 
de 335 lui donna les pays au del& des Alpes, c'est k Constant 
qu'echurent l'lllyrie, l'Afrique et Tltalie. Enfin le titre de vir 
perfectissimus praeses nous impose une date ant^rieure k 320. 
Peut-6tre pourrait-on preciser encore davantage : Gonstantin 
regut en 315 le titre de Maxirnus a Toccasion de ses decennalia ; 
or, le texte de Gonstantine ne le mentionne pas, tandis qu'il 
figure dansceluide Khenchela. On a par suite quelque raison 
de supposerque la decision du senat qui le confera k Tempe- 
reur fut rendue pendant le gouvernement d'lallius Antiochus. 
La premiere inscription serait anterieure, la seconde post6- 
rieure. L'observation est d'autant plus convaincante que la 
d£dicace de Gonstantine est Toeuvre du president de la pro- 
vince lui-meme : il n'eilt pas omis le titre le plus recent et 
par consequent le plus honorable pour son maitre 1 . 



•• • v **••• 

Entre 3i5 et 32o. 



A Gonstantine 2 : 



i. C'est du moins l'opinion commune. 2. C. I. L. y VIII, 700G. La parlie gauche 

Cf. Eckhel, Doctr. num. vet., V11I, p. 94; de cette inscription est aujourd'hui perdue* 
Wiimanns, Exempla inscr. lat. t 1070 et 1073. 
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TRlIVMPHATORI OMN1VM GENTIV 
Qui L1BERTATEM TENEBRIS SERVIT 
nova LVCE INLVMINAVIT d N 
MAXIMO PIO FELICI INVICTO 

m va mm/mm v p p p n kvmi 



M AC POMITORI VNIVERSARVm factionum 

VTIS OPPRESSAM SVA FELICI Victoria 

FLAVIO VALERIO CONSTANTino 

AVG 

NI MAIESTATIQVE EIVS DEVOTAmen/e dicarit 



Le nom de Maximus donne h l'empereur nous empSche de 
remonter au delk de 315. C'est pour cela qu'il me parait 
impossible d'identifier ce gouverneur avec Valerius Paulus *. 
D'autre part, le titre de praeses, qui etait vraisemblablement 
precede de la formule v(ir) p{erfectissimus) , indique une date 
anterieure k la creation des consulares. Quelle est la victoire 
qui a fait resplendir la liberte accablee par les t^nebres de la 
servitude? Sans doute celle du Pont Milvius ; peut-6tre les 
succes remportes par Constantin contre Licinius en 314. 



SEVERINIUS APRONIANUS 

■ 

Constantin avant 32o. 

A Lambese 2 : 

Aquam Titulensem quant ante plurimos annos Lambaesi- 
tana civitas, interverso ductu vi torrentis, amiserat, perforato 
monte, instituto etiam a solo novo ductu, Severinius Apronia- 
nus, v(ir) p(erfectissimus) , p(raeses) p(rovinciae) N[umidiae), 
pat(ronus) col(oniae) restituit, cur(ante) Aelio Bufo, v(iro) % e(gre- 
gio), fl[amine) p[er)p(etuo), cur(atore) r[ei)p{ublicae) . 

Cet aqueduc avait dejk ete l'objet dune restauration sous 
Diocletien et Maximien entre 289 et 293 3 , Aurelius Maximia- 
nus etant gouverneur. Severinius Apronianus est un vir per- 
fectissimus praeses, il y a plusieurs annees que l'aqueduc a 
cesse de fonctionner par suite d'une rupture accidentelle, tels 

i. Une copie donne au commencement de 2. C. /. £., VIII, 2661. 

la ligne 5 : NVAINI. 3. Voir plus haut, p. 3o8. 
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sont les deux seuls indices chronologiques que nous four- 
nisse le texte qui me parait par suite etre du commencement 
du iv c siecle. 



DOM1TIUS ZENOFILUS 

320. 

Voir les Proconsuls d'Afrique, plus haut, p. 38. Domitius 
Zenofllus est le premier consularis Numidiae que nous con- 
naissions. 



M. AURELIUS VALERIUS VALENTINUS 

33o. 

A Assise 1 : M. Aur[elio) Val(erio) Valentino, c[larissimo) 
v(iro), consula[r]i [N]umid[i\ae , corr[ectori) Flam(iniae) . . . 

L. 1 , De episcop . , C. Th., XVI, 2 : Imp. ConstantinusA. Va- 
lentino , consular i Numidiae. . . Dat(a) non. Febr. Serdica Galli- 
cano et Symmaeho coss. (5 fev. 330). Gette constitution ordonne 
a Valentinus d'assurer Timmunite aux clercs inferieurs qui 
ont ete soumis injustement aux charges de la curie par les 
heretiques. M. Seeck substitue la date du 31 octobre 313 a 
celle de 330 2 .Les heretiques cesont evidemmentles donatistes; 
or au mois d'octobre 313, c'est-a-dire au moment meme du 
concile de Rome, l'expression se justifie difficilement. Gette 
consideration jointe au titre de consularis que porte Valenti- 
nus rend deja inacceptable la correction proposee. Bien 
plus, M gr Duchesne 3 rappelle une lettre de Gonstantin dat6e 

i. C. I. L. t XI, 538x. de I' E cole de Home, X, 1890, p. 6i/\, La 

2. Die Zeitfolge der Gesetze Constantlns lettre de Constantin sc trouvc a la suite des 

dans la Zeitschrifl der Savigny Sti flung oeuvres de saint Optat, edit. Dupin, p. 189 

fur Rechtsgeschichte, 1889, p. 209. et edit. Ziwsa, p. iu3. 



3.Ze dossier dudonatisme, dans les Mel. 
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egalement a Sardique des nones de fevrier et adressee 
aux ev^ques africains. Gette lettre suppose un temps ou les 
donatistes sont plutot craints et menages que persecutes. 
L'empereur y dit qu'il a recommande k son consulaire de 
faciliter aux catholiques la construction d'une basilique en 
remplacement de celle que les donatistes leur ont ravie et il 
ajoute : lectores etiatn ecclesiae catholicae et hypodiaconos reli- 
quos quoque qui instinctu memoratorum quibusdam pro mori- 
bus ad munera vel ad decurionatum vocati suntjuxta statutum 
legis meae ad nullum munus statui evocandos. Sed et eos qui 
ducti sunt haereticorum instinctu jussimus protinus molestis 
perfunctionibus absolvi. De cetero etiam legem meam super 
ecclesiasticos catholicos datam custodiri mandavi. Le rapport 
de ce texte avec le notre est frappant; nous trouvons 6vidfcm- 
ment au Code Theodosien un fragment des instructions que 
l'empereur dit avoir envoyees au consulaire de Numidie. 



CLODIUS CELSINUS ADELFIUS 

Entre 333 et 337. 

A Constantine f : Perpetual victoriae ddd. nnn. Constantini 
Maximi triumphatoris , semper Aug[usti) et Constanti[ni] et 
Constantii et Constantis nobilissimorum ac florentissimorum 
Caesarum, Clodius Celsinus f v(ir) c(larissimus) cons[ularis) p(ro- 
vinciae) N(umidiae), devotus semper numini majestatique 
eorum. 

Gette inscription est posterieure au 25 decembre 333, 
epoque h laquelle Constant, age de treize ans, regut le titre 
de Cesar; elle est d'autre part anterieure k la mort de Cons- 
tantin (22 mai 337). M. Mommsen, pense non sans une grande 

i. C. I. Z., VIII, 701 1. 
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apparence de raison, qu'il faut identifier ce personnage avec 
Glodius Gelsinus Adelfius qui fut corrector Apuliae et Cala- 
briae* : 

Adelfi. Clodio Celslno insigni et c{larissimo) v[iro), prae- 
stanti benivolentia , auctoritate,justitia, corr(ectori) regionum 
duarutn memorabili et praeteritorum judicum exempla virtuti- 
bus omnibus supergresso,. ordo splendidissimus Beneventanae 
civitatis, patrono dignissimo. 

M. Otto Seeck 2 ne parle pas du consulaire de Numidie, mais 
il considerc le corrector Apuliae comme etant le m6me que 
le praefectus urbi de 351, Glodius Adelphius 3 , mari de Proba 
etpere du proconsul d'Afrique Q. Glodius Hermogenianus Oly- 
brius. 



VULCACIUS RUF1NUS 

Avant 34'2. 

A Rome 4 : Singulari auctoritatis splendore pollenti admira- 
bilisque eloquentiae benivolentie felicitate , glorioso cuncta- 
rumque dignitatum fastigia faborabili moderatione justitiae 
supergresso Vulcacio Rufino , v[iro) c(larissimo) , cons{uli\ ordina- 
rio>praef(ecto) praetorio,comiti per Orientem 9 Aegyptiet Meso- 
potamia*, per easdem vice sacra judicanti, comiti ordinis primi 
intra consistorium, Numidiae consular^ pontifici majori, ob 
innumerabiles sublimis benignitatis titulos, Ravennates monu- 
mentum perennis memoriae in vestibulo domus statuali vene- 
ratione dicaverunt ut . . . Le reste manque. 

La d^couverte de cette inscription a permis de reconstituer 



i. C. /. L mf IX, i5y6. haut, p. 65 et 207. 

2. Symmach, p. xcv et Pauly's Real- 4. Ephem. epig., V, 1266; C. I. L. f VIII, 
encycl., £dit. Vissowa, I, p. 35G. 17824. Ce texte a £te" comments par M. Fer- 

3. Chronog. de 354 et C. I. L., VI, 1712. rero (Bull, des Antiq. afric, i885, III, p. 
Cf. Ainm. Marcell., XVI, 6, 2. Voir plus 137). J'ai tire grand profit de ce travail. 
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la carriere de Vulcacius Rufinus jusque-la incertaine, beau- 
coup de textes qui ne donnent que le nom de Rufinus etant 
restes d'une attribution douteuse. II en r^sulte qu'il a ete 
successivement : 

Consularis Numidiae ; 
Comes primi ordinis intra consistorium ; 

Comes per Orientem Aegypti et Macedoniae, per easdem vice sacra 
judicans (3i2) 1 ; 
Consul (347)*; 
Praefectus praetorio. 

II exerga ces dernieres fonctions d'abord sous les fils de 
Gonstantin, et de nouveau sous Valentinien et Valens. Cons- 
tant l'appela k la prefecture d'lllyrie en 349 3 . Apresle meurtre 
de ce prince, en 350, il fait peut-Stre partie de la deputation 
que les usurpateurs envoient a Constance pour traiter de la 
paix 4 . En 354, l'empereur Tappelle dans une constitution w> 
clarissimus et illustris pra£fectus praetorio parens amicusque 
noster* et la mSme annee nous voyons un prefet du pretoire 
du nom de Rufinus dans la Lyonnaise au milieu des troupes 
revoltees 6 , ce qui donne a penser que Vulcacius Rufinus cu- 
mulait alors les fonctions de prefet du pretoire d'ltalie, d'lllyrie 
et des Gaules 7 . Sous Valentinien et Valens, en 365, il fut encore 
appel6 k la prefecture d'ltalie et d'lllyrie et mourut en 368 8 . 
II etait allie a la famille imp&riale par sa soeur Galla qui avait 
6pous£ Constance, frere de Constantin le Grand et pere de 



i. L. 33, De decurionib., C. Th. f XII, i. 
On a cru le reconnaitre dans plusieurs 
lettres deLibanius. VoiiTedition de Wolf, 
1738, p. 371, note 3. 

2. C. 1. L. t X, 477, d^cret date Vulcacio 
Rufino et Fl, Eusebio conss. 

3. L. 3. De hered. decurion., C. Just., VI, 
62; C. 1. L, III, 4i8o. Cf. Borghesi, X, 
p. 439. 



4. Borghesi, X, p. 682. 

5. L. 6, De annona et trib., C. Th., XI, 1. 
Cette constitution vise l'ltalie. 

6. Amm. Marc, XIV, 10,4. 

7. Cf. Borghesi, X, p. 5i8 et 681. 

8. Amm. Marc., XXVII, 7, 2 et n, 1. Cf. 
Borghesi, X, p. 535. Je ne vois pas pour- 
quoi on lui donne le prenom de Flavius, 
p. 439, 535 et 68 f. Voir aussi, p. 796. 
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Julien (celui-ci 6tait cependant issu d'un second mariage de 
Constance). Ammien Marcellin dit de lui que c'etait un carac- 
tere k citer comme parfait de tous points et comme type d'une 
longue vie honorable, h cela pres qu'il ne laissait echapper 
aucune chance de gain quand il pouvait en profiter sans scan- 
dale 1 . 

De son gouvernement de Numidie, qui date de la fin de 
Constantin ou du commencement de ses fils, il est rest6 un 
autre souvenir, c'est son nom grave sur Y album ordinis de 
Thimgad ou il figure en tSte des patrons de la colonic 2 . 



CEIONIUS ITALICUS 

Sous Constance. 

A Constantine 3 : Largitate dd. nn. pp. Augg. Constantii et 
Constantis, Ceionio Italico, clarissimo atque consular i viro 
eximio ac singulari virtutum omnium, ob merita erga se et 
provinciam continentiae , patientiae, fortitudinis, liberalitatis H 
et amoris in omnes praecipui, ordo felicis coloniae Constan- 
tino* etprovincia Numidia patrono posuit. 

A Constantine 4 : Jussione venerabili dd. Augg.que nn. Cons- 
tantii et Constantis Ceionio Italico, v[iro) c(larissimo) et con- 
sulari continentiae, integritatis , patientiae, aequitatis adque 
honorificentiae singulari ac praecipuo viro statuam aeneam ad 
petitum suum et provinciae , ordo coloniae Milevitanae inforo 
Constantinae cwitatis ubi honorificentius erigendam credidit 
patrono posuit. 

Dans ces deux textes, le nom de Constant a ete martel^ 
pendant Tusurpation de Magnence qui laissait subsister celui 

i. Amm. Marc., XXVII, 7, 2; voir aussi 3. C. 1. L.> VIII, 7012. 

XVI, 8, i3. 4. C. 1. L., VIII, 7 oi3 et p. i84 7 . 

2. C. 1. L„ VIII, 2403-17824. 
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de Constance dont il se pretendait le collegue, bien qu'il fut 
en guerre avec lui. Geionius Italicus 6tait done en Numidie 
avant 350, date de la mort de Constant. Nous ignorons quelle 
fut son attitude pendant que Magnence tint l'Afrique en son 
pouvoir. Nous l'y retrouvons en 353, car il est difficile de ne 
pas le reconnaitre dans la constitution suivante : 

L. 3, De officio vicarii, C. Th., 1,15: Imp. Constantius A. 
Ilico, consulari Numidiae ...Dat(a) III non. Dec. Syrmio, 
Constantio A. VI et Constante C. II. (3 dec. 353) \ 

II y a aussi au Code Theodosien une constitution des em- 
pereurs Valentinien, Gratien et Valens adress^e en 374 a 
un Italicus, vicaire d'ltalie. S'agit-il dunotre? II me parait 
que l'intervalle est bien grand 2 . En revanche, je trouve plus 
admissible Identification de Ceionius avec un Italicus, des- 
tinataire d'une autre constitution du 24 Janvier 343 3 ; si 
e'etait exact, il faudrait donner a ce personnage une fonc- 
tion moins importante que celle de comes rerum privatarum 
qui lui a cte plusieurs fois attribute. 



ULPIUS MARISCIANUS 



3(u-363. 



A M'rakib Talha, qui est peut-Stre l'ancienne Macomades 4 : 
D[omino) n(ostro) Fl[avio) Claudio Juliano p[io) f[elici) invicto 



i. Constance a cette date etait a Aries ou 
il passa 1'hiver. Clinton (Fasti rom. 9 I, p. 
426), propose en consequence de corriger 
le texle et de lire : Constantio A. V. et 
Constante C coss., ce qui reporterait au 
3 dlcembre 352. Mais il se pourrait, comme 
nous en avons vu de nombreux exemples, 
que la date soit tronquee : Dat(a) III non. 

Dec. Syrmio acc(epta) Constantio A. 

VI et Constante C. II coss. 



2. L. io,De tustrali collat., C. Tb., XIII, i. 

3. L. 5, De extraor dinar, sive sordidis 
munerib., C. Th., XI, 16 ; L. i. De privil. 
dom. Aug., C. Just., XI, jb. Un autre texte, 
L. 6, Vbi causae fiscales, C. Just., Ill, 26, 
est sans doute attribue quelquefois par er- 
reur a Conslantin et semble n'etre qu'un 
fragment de la m£me loi. 

4. C. 1. L. % VIII, 4771-18684. Voir plus 
haut,p. 3i5, note \. 
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Aug[usto)j Ulpius Mariscianus, v(ir)c(larissimus),cons(ularis) 
p[rovinciae) N[umidiae), numini ejus dicatissimus, offerente 
or dine. 

Un peu plus tard, son titre est change. Une longue et cu- 
rieuse inscription decouverte k Thimgad commence ainsi 1 : 
Ex au[ctori\tate Ulpi Marisciani, v[iri) c[larissimi), consu- 
Laris sexfascalis promoti primo a domino nostro invicto prin- 
cipe Juliano, or do salutationis f actus . . . 

Consularis sexfascalis ou plus simplement sexfascalis sera 
d£sormais la denomination habituelle du gouverneur de Nu- 
midie*. Les mots promoti primo ont preoccupe les inter- 
pr^tes. M. Mommsen a signale Tetrangete de cette formule 
qu'il traduit en ce sens que Mariscianns se vanterait d'etre 
le premier consulaire de Numidie nomme par Julien : primus 
quern Julianus Numidiae consularem fecerit. Je persiste a 
croire que c'est une allusion au titre de sexfascalis dont 
Mariscianus a 6te honore le premier. 



PUBLILIUS CAEIONIUS CAECINA ALBINUS 

Entre 364 et 367. 

Nous n'avons pas moins de huit inscriptions se rapportant 
a ce personnage qui parait avoir ete un grand restaurateur 
de monuments dans sa province 3 . 

A Thimgad 4 : Pro magnificentia saeculi dd. nn. Valenti- 



1. C. I. L. t VIII, 17896. Ce texte a ete 
l'objet de nombreux commentaires . Cf. 
Mommsen, Eph. epig., V. p. 629 *, Cagnat, 
Rec. de Constantine, XXIII, p. 267. 

2. Sur l'origine de ce titre cf. Mommsen, 
BOm. Staatsrechty II, p. 189 [III, p. 226 de 
la traduction frangaise]. Ruggiero, Dizionar. 
epigr., II, p. 868 et III, p. 39. 

3. Je remarque que les fonctions de 



Caecina Albinus coincident avec le sejour 
en Afrique du vicaire Antonius Dracontius 
qui parait y avoir depense 1 aussi unegrande 
activity. Voir egalement ce qui a 6te" dit 
plus haut des proconsuls Festus Hymetius 
et Petronius Claudius. Nous sommes, sem- 
ble-t-il, dans une peViode de relevement 
pour les provinces africaines. 
4. C. 7. L. 9 VIII, 2388. 
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niani et Valentis semper Augustorwn [quat]tuor porticus 
Capitolii seriae vetustatis absumptas et usque ad ima funda- 
menta c[ollapsas] novo opere perfectas exornatasque dedicavit 
Publilius Caeionius Caecin[a Albi]nus, vir clarissimus, con- 
sularis, curantibus Aelio Juliano iterum reipublicae [curatore] 
FL Aquilino fl[amine) p(er)p(etuo), Antonio Petroniano, fl(a- 
mine) p(er)p(etuo), Antonio Januariano fl( amine) p[er)p(etuo)... 

Ce texte, comme les suivants, se place entre la proclama- 
tion de Valens (l w mars 364) et celle de Gratien qui fut 
associ£ a l'empire le 24 aout 367. Caecina Albinus n y porte 
que le titre de consularis Numidiae; il en est de m§me dans 
une autre inscription trouvee k Ksour el-Ahmar 1 que je juge 
inutile de reproduire. Partout ailleurs il est dit sexfascalis. 

A Rusicade (Philippeville) il construit des greniers*. A Mas- 
cula (Khenchela) 3 , k Lambese 4 , h Gonstantine 5 , a Djemila 6 , il 
attache son nom a des travaux publics divers. On a enfin de- 
couvert, depuis la publication du supplement du Corpus, 
1'inscription suivante k Thimgad 7 : Concordiae dd. nn. Va- 
lentiniani et Valentis per petuorum Augg., Publilius Caeionius 
Caecina Albinus, v(ir) c(larissimus), consularis sexfascalis 
provinciae Numidiae posuit, curante Aelio Juliano fl[amine) 
p[erpetuo) curatore r(ei) p(ublicae). 

M. Otto Seeck 8 pense que Caecina Albinus £tait fils de 
G. Gaeionius Rufius Volusianus Lampadius, prefet du pre- 
toire en 355 et prefet de la ville en 365, lequel aurait epouse 

i.C./. L., VIII, 4767-18701. Voir aussi 3. C. J. L., VIII, 2242. 

VIII, 2656, ud fragment de la meine period e 4. C* 1- L., VIII, 2735-18229. 

provenant de Lambese et qui se rapportait 5. C, /. L. % VIII, 6975. 

peut-etre egalement a ce gouvernear. 6. C. 1. L., VIII, 2oi56. 

2. C. /. L. t VIII, 7975-19852. M. de Vil- 7. Bull. arch, du Com. des trav. histo- 

lefosse {Bull. epig. de la Gaule, 1881, riq., 1894, p. 36 1. — Voir aussi mdme pu- 

p. 167) raconte comment il a d£couvert la blicat., 1899, p. i83. 

moitie de cette inscription au Musee de 8. Symmach, p. clxxviu. Voir aussi 

Toulon; il suppose qu'ellc y aura etc ap- Paulys Real-Encyclop., edit. Wissowa, III, 

portdc comme lest, par un navire. p. 1864. 
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une Gaecinia LollianaV Le m6me auteur identifie notre con- 
sulaire avec Tami de Symmaque, Caecina Albinus, dont parle 
Macrobe 2 . G'est peut-dtre k lui, ajoute-t-il, qu'cst adressee 
une lettre du grand orateur 3 , c'est peut-ctre, lui aussi, ce 
vieil Albinus, pontife paien, dont parle saint Jerome 4 . 



ANN1US NUS 



Entrc 367 ct 375. 



A Gonstantine 5 : Aureo saeculo ddd nnn invictissimorum 
principum Valentiniani, Valentis et Gratiani porticum a fun- 

damentis coeptam et constructam, Annius nus 9 v(ir) c(laris- 

sirnus), c(onsularis)s(ex)f[ascalis) p(rovinciae) N(umidiae) C(on- 
tantinae) dedicavit et D[omini) n[ostri) Gratiani [pri\n[c]ipis 
nomine nuncupavit, curante ac sua pec{un)ia perficiente Nevio 
Numidiano... 

Gratien fut associe h Tempire le 24 aoiit 367, Valentinien 
mourut le 17 novembre 375; notre inscription se place entre 
ces deux dates. Je ne serais pas surpris que cette consecra- 
tion ait suivi de pres l'elevation de Gratien a Tempire ; ainsi 
s'expliquerait la pensee de dedier le monument au nouveau 
prince. Mais ce n'est Ik qu'une pure hypothese. Pour la partie 
finale du cognomen on hesite entre MINVS, IANVS, ANVS. 



1. Cette hypothese a e*te confirmed dcpuis 2. Saturn., I, 2, i5. 

par une inscription de Bir-Tersas. Cf. Ca- 3. Ep., VIII, 26. 

gnat, Annee epigr., 1895, n» 3o, qui attri- 4- Ep. ioj, ad Lactam (Mignc,I,p. 8(>8.) 

bue a lortce tcxte auprofet deliomc de 3io. 5. C. 1. L. t VIII, 7015 et p. 1847. 
Cf. aussi Borghcsi, X p. 52 1 ct 797. 



42 
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FLAV1US SIMPLIC1US 

Entre 367 et 375. 

A Djemila* : Pro beatitudine principum maximorum ddd 
nnn Valentiniani, Valentis adq[ue) Gratiani perpetu{orum) 
semper Augustorum, Fl(avius) Simplicius, v(ir) c(larissimus) , 
consularis sexfascalis p(rovinciae) N[umidiae) Constant in ae, 
numini majestatiq[ue) eorum semper dicatus, basilicam dedi- 
cavit; Rutilius vero Saturninus, v(ir) c(larissimus), pro editione 
muneris debiti, a solo faciendum exaedificandamque curavit. 

Le nom de Rutilius Saturninus figure quelques annees au- 
paravant au bas d'une inscription de Publius Gaeionius Cae- 
cina Albinus 2 . Les deux fragments suivants, qui proviennent 
ausside Djemila, semblent appartenir a un mSme texte de la 
periode de 367-375 ;ils mentionnaientvraisemblablement Fla- 
vius Simplicius ou son predecesseur Annius nus\ 

PRO BEATITVDme 
DDD NNN VALENtiniani, vulvitis 
ADQ. • GRATIANI semper auguslo 
RVM • TOTO ORBE 

cONSVLARIS • SEX-FASCAL1S 
Numidiae CWTANTINAE ORDIN1S SVMP 
tibus /ACTAM DEDICAVIT 

Je ne sais si Simplicius, qui administrait la Tripolitaine 
en 399 4 , avait quelque rapport avec celui-ci. II etait peut-dtre 
son fils. 



i. C. I. L., VIII, 832/j. du second fragment sout un peu plus 

2. C. I. L. t VIII, 2oi56. Voir plus haut, grandes qne celles de la derniere ligne du 
p. 3a8, note 6. premier. Le Corpus les donne sous des nu- 

3. C. I. L. y VIII, 10896-20157, 10897- ni^ros distincts. 

20i58 ; Poulle (lice, de Const., 1878, XIX, /,. Voir plus haut, p. 3oi. 
p. 393) constate cependant que les lettres 
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FELIX JUNIORINUS POLE...US 

Entre 376 et 378? 

Masqueray 1 a copie dans TAures divers fragments de deux 
inscriptions qui surmontaient un arc de triomphe. La recons- 
titution du texte primitif est assez difficile. Voici celle que 
vientde proposer M. Mommsen dans le supplement du Cor- 
pus 1 ; elle confirme et complete celle que j'avais donn^e aupa- 
ravant 3 . On doit rapprocher les debris suivants que je trans- 
cris en respectant la lecjon de Masqueray : 

6 c f e d g 



FELICI SECVLO DDjD K N 
FELIX IVNIOR INVlSPOLE 
CASSIO EERIOXIOT IP 



ALINTIS GRAT1NI ET VALWTINIAA TVNI 



VSVO EX CONSVITAREBNARlCVM SV 
ICA IE6 



M I V 
T C V 



D'oii la restitution suivante : 

Felici seculo ddd nn[n V]alentis Grat[ia}ni et Val[e]ntiniani 
Felix Junior inus Pole.. us, v[c] ex consu[l]are [p] NArcum sumtu 
et Q. Cassio Per[egr]io 7\... 1 p[ubl]ica ieb tcv 

Restent trois fragments : 



a 


h 


i 


FELICI 


M PRO APFECTV PA 


AFFECTV PATRIO 


FELIX IV 


NITIAH VS 


VNO CASSIO EEIICE 



et a CASSIO 

Le premier de ces fragments appartient au second exem- 
plaire de l'inscription. Le second et le troisieme, qui sont la 
replique Tun de l'autre, occupaient sans doute la droite du 
texte et sont, du reste, d'un interet moindre. 

Le nom de Felix Juniorinus Pole.. .us est inconnu. Deux 
lettres settlement manquent au cognomen et Ton songe a 
celui de Polemius. L'inscription appartient a la p&riode de 
375-378; mais Felix Juniorinus, qui estqualifie d'ex consulare, 

1. Revue afric, XXII, p. 468. 3. Dans la premiere Edition des Fastes 

2. C. L L. y 10702-17616. de la Numidie, (1888), p. 227. 
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n'etait plus en fonctions, de sorte qu'il est difficile d'assigner 
une date precise a son gouvernement. 



CAEL1US CENSOR1NUS 

Entre 3 7 5 et 378. 

A Cherria, sur le territoire de Nemenchas 4 : [Pro beati- 
t\udine temporu[m ddd nnn] invictissimorum pri[ncipum Va- 
lentis Grati]ani et Valentiniani pe[rpetuorum semper Augus- 
torum... a] solo administ[rante et dedic]ante Caelio Censorlno 
[v[iro) c(larissimo) consula]re sexfascali p[rov . Nwnidiae Cons- 
tantinae...] ta apatrias[ua... et] Victor f[lamines) p[er)p[etui) sua 
[industria... et] proprio sum[t]u feceru[nt]. 

La date de ce monument se trouve entre le 22 novembre 375 
(proclamation de Valentinien II) et le 9 avril 378 (mort de 
Valens). Le nomde ce gouverneur rappelle celui de G. Gaelius 
Gensorinus qui vivait sous Gonstantin le Grand 2 . 



ALFENIUS CEION1US JULIANUS CAMEN1US 

Entre Z-]h et 38o. 

J'ai parle clejh de ce personnage qui fut aussi vicaire d'A- 
frique 3 . Je me contente de signaler ici deux inscriptions de 
Rome qui se referent specialement k son passage en Numi- 
dic. Les textes etant k peu pr6s identiques, saufles dedicants, 
je n'en transcris qu'un 4 . 

Kamenii. Alfenio Ceionio Juliano Kamenio, v{iro) c(laris- 



x. C. 1. L., VIII, 22i<>-i70ir. 4. C» I* L. % VI, 1675. L 'autre inscription 

2. C. 1. L , X, 3732. Cf. Lccrivain, Le a etc" publiee par le Bull, della Com in. /?r- 
Senat romain dcpuis Diocletiau p. 17. cheol. comun. di Roma, 1884, p. 43. Cf. 

3. Cf. plus haul, p. 211. Dessau, Inscrlpl. lat. seleclac, n° 12G4. 
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simo) 9 q(uaestori) k[andidato), praetor i triumf[ali), VII viro 
epulonum mag[istro), p(atri) s(a)c(rorum) summi invicti Mitral, 
ierofante Aecate, arc[hi) b(ucolo) dei Lib(eri), XV viro s[acris) 
f[aciundis) y tauroboliato , d[eum) m[atris) pontifici majori, con- 
sulari provinciae Numidiae, — justitiae ejus provisionibus 
q[ue) confotis omnibus dioceseos gentilis p. m. (?) Restutus cor- 
nicularius cum cartularis statuam in domo sub aerc posue- 
runt. 

Ces textes n'attribuent k Camenius que le titre de Consula- 
ris Numidiae. II fut vicaire d'Afrique en 380-381 et comme il 
est mort en 385 age de quarante-deux ans, on ne peut guere 
remonter plus haut que 375 pour le gouvernement de Nu- 
midie. 



L. AEMILIUS METOPIUS FLAVIANUS 

Entre 379 et 383. 

Son nom a ete retrouve a Lambese sur une inscription qui 
rappelle la restauration do la curie 1 : Aureis temporibus ddd 
nnn Gratiani Valentiniani et Theodosii perpetuorum et divi- 
norum principum, non solum labsa reparantur sed et nova pro 
felicitate construuntur. Curia igitur ordinis, quam majores 
nostri merito templum ejusdem ordinis vocitari voluerunt, 
vetustate immo incuria verum inodiu(m) feda[ta) jacuisse (v)i- 
debatur. Qua nunc ex novo opere in eodem solo egregiae co- 
gnoscitur, nam etiam in tarn sple[n]didissima civitate meatus 
fluentorum deesse videbatur qui ex integro opere ad usum uitli- 
tatemque (sic) ejusde[m] urbis exstructus videtur. Quae omnia 
pro splendore felicissime urbis, subfascibus Lucii Aemilii Me- 
topii Flaviani, clarissimi viri, consularis sexfascalis p[rovin- 

1. c. y. £., vin, 183.48. 
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ciae) N{wnidiae), perfecta sunt, cur ante L. Silicio Rufo duo- 
viralic{io) cu(ratore) R[ei)p{ublicae) sum\p)tu proprio . 

Cette inscription appartient h la p^riode qui va du 49 Jan- 
vier 379 (proclamation do Theodose le Grand) au 25 aout 383 
(mort de Gratien). 

JANUARINUS 

3 99« 

L. 47 de lustrali collatione C. Th. XIII, 4 : Impp. Arcadius 
et Honorius A A Januarino consulari Numidiae. . . Dat(a) prid. 
nonJun. Mediolano, Theodoro v(iro) c(larissimo) cos. (4 juin 
399). 



CAEC1NA DECIUS ALBINUS JUNIOR 

Fin du iv e ou premieres annees du v e siecle. 

A Constantine * : Quod pro beatitudine temporum splendidae 
coloniae Constantinae felicitas requirebat, salvis ddd nnn 
piis felicibus victoribus ac triumphatoribus semp[e]r Auggg., 
fistulam quae ex elemento caelesti totius anni substantiam vitae, 
adquae (sic) usui populi provisa aquae copia summ[i]nistrat 
formavit complevit aquae (sic pour atque) dedicavit Caecina 
Decius Albinus Junior v(i)r c(larissimus) consularis s(ex)f(as- 
calis) p(rovinciae) N(umidiae) Constantinae, curante Ecdicio 
sacerdotale. 

Le fragment suivant trouve egalement a Constantine se rap- 
porte vraisemblablement aux memes pcrsonnages. Ce n'est 
pas cependant lareplique de 1'autre, carle titre de sexfascalis 
manque et, d'autre part, l'epithete Constantina fait defaut 
apres Numidia *. 

i. C. I. L., VIII, 7 o34. a. C. 7. £., VIII, 7 o35. 
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deDICAVIT 

caecina deciuS ALBINVS 

junior v. c. consulate* $ P N C V 

rante ecdicio V P $ SACerdotaii 

Quel est ce Caecina Decius Albinus ? Quels sont meme ces 
trois Augustes ? II me parait difficile de repondre d'une fa- 
Qon certaine. De Vit * voit trois personnages de ce nom k la fin 
du iv e ou au commencement du v e siecle : l°le Caecina Albinus 
de M aerobe, ami et contemporain de Symmaque 2 , prefet de 
Rome k une epoque indeterminee et qui, pendant safonction, 
aurait dedi6 a Arcadius une inscription ou il porte les noms 
de Caecina Decius Albinus 3 ; 2° le fils du precedent appele 
Decius par Macrobe aussi bien que par le Code theodosien 4 , 
prefet de la ville en 402, correspondantde Symmaque ; 3° Cae- 
cina, Decius Acinatius Albinus, prefet de la ville en 414 5 . 
M. Seeck repousse une partie de ces identifications 6 : 1° il 
ecarte le Caecina Albinus de Macrobe qui serait en realite 
Publilius Ceionius Caecina Albinus, consulaire de Numidie 
entre 364 et 367 \ lequel ne s'est jamais appele Decius et qui 
par consequent ne peut Stre le prefet de la ville signataire de 
l'inscription k Arcadius; 2° il identifie notre consulaire avec 
le Decius de Macrobe, Caecina Decius Albinus qui serait le 
prefet de 402 et auquel sont adressees de nombreuses lettres 
de Symmaque 8 ; 3° quant a Caecina Decius Aginatius Albinus 
il serait le neveu du precedent. Le classement de M. Seeck 
me parait beaucoup plus sur que celui de De Vit, k cela pres 

i # Onom., II, 26. VII, i3. Tomassetti, loc. cit., pense que 

2. Macrob. Saturn., I, 2, i5 : cum aetate celui-ci etait lc m&me que le precedent. 
etiam moribus ac studiis inter se conjunc- 5. Cf. Tomasselti, op, cit. y p. 76. 
tissimi. 6. Symmach, p. clxxv et clxxviii; Pauly's 

3. C. 1. L., VI, 1192; Dessau, lnscript. Realencyclop,, III, p. i865. 
lat. sel., 796. Tomassetti, Note sui prefetti 7. Voir plus haut, p. 327. 

di Roma, p. 69, le place en 4oi-4<>2. 8. Ep % , VII, 35-4i et peul-ctre 42-59. 

4. Sat., I, 2, 3; L. i5, De tironib., C. Th., 
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qu'on peut, pour notre consulaire de Numidie, hesiter entre 
Gaecina Decius Albinus et Aginalius, car le texte qui men- 
tionne trois Augustes peut appartenir k deux periodes : §tre 
anterieur a 395 (mort de Theodose le Grand) ou posterieur 
a 402 (proclamation de Theodose II). Si Ton ecarte Aginatius, 
comme le propose M. Seeck, Caecina Decius Albinus, consu- 
laire de Numidie sous Theodose le Grand, aurait ensuite ad- 
ministre la Campanie en 398 et, apres ctre passe par la ques- 
ture du palais, serait devenu prefet de la ville en 401. 



GENERQSUS 

Vers 4io. 

11 n'est connu que par une lettre de S. Augustin qui lui re- 
commande un chretien du nom de Faventius,emprisonne ar- 
bitraircment 1 . Gette lettre qui a eteecrite entre 409 et 413 est 
adressee : Domino eximio et rnerito insigni honor abiliter que 
carissimo filio Generoso. L'eveque y appelle le consulaire 
eximietas tua, praestantia tua. 



INGERTAINS 



AC1LIUS CLARUS 

A Lambese * : 

Moenia quisq(ue) dolet nova condere successori 
Inculto maneat lividus hospitio. 

Acilius Clarus> v(ir) co(n)sularis } p(raeses) p(rovinciae) N(umidiae) 
sibi et successor ib(us) fecit. 

Acilius Glarus, ajoute le Corpus, parait appartenir au 

i. Ep. n6 (Migne, II, p. 43o). 2. C. L L. } VIII, 2729. 
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temps de Gonstantin et avoir eleve un nouveau palais pour les 
consulaires de Numidie quelque temps avant le transfert du 
chef-lieu k Gonstantine. 

Acilius Clarus iTetait pas consular is Numidiae, titre cre6 
entre315 et 320; c'6taitun vir consularis, praeses provinciae 
Numidiae. Le mot consular is n'est ici qu'une ^pithete indiquant 
une distinction; la fonction vient ensuite, c'est praeses pro- 
vinciae Numidiae. Je serais done tr6s porte h admettre que ce 
personnage appartient au regne de Diocl^tien et je l'identi- 
fierais volontiers avec le Corrector Italiae nomme en 286 
dans Inscription suivante d'Aquilee * : 

magno et mVICTO IMP CAESARI 
c. aur. val. dtOCLETIANO • PIO FEL 

auguslo />ONT MAX TRIB POT III 

cos ii p. p. pROCOS AcILIVS CLARVS 

v. c. corrector fTAL DEV NVM MAI EIV* 



TI JULIUS POLLIENUS AUSPEX 

A Lambese : Ti Julio Pollieno Auspici, consulari, patrono. 
Sinicii Rufus et Fortunatus fratres advocati 1 . Ce titre isole et 
vague de consularis m'inspire quelque hesitation. Si e'estvrai- 
ment un consulaire de Numidie, ce dont je doute, il est pos- 
t^rieur a 320. On connait sous le Haut Empire deux per- 
sonnages consulaires du nom de Pollienus Auspex dont Tun 
fut l£gat de Bretagne, de Mesie, d'Espagne et l'autre, son fils, 
legat de Dalmatie, praefectus alimentorum et proconsul 
d'Afrique 3 . 



i . C. 1. L. t V, 82o5. veaux proconsuls dans le Bull. d'Oran, 1898, 

2. C. I. L. t VIII, 2743. p. i25. J'y reviendrai plus loin dans les 

3. Cf. Prosopographia imperii romani, additions placees a la fin de ce volume. 
Ill, p. do. Voir aussi Cagnat, Deux nou- 

43 
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M. COCCEIUS ANIQUS FAUSTUS FLAVIANUS 

A Gonstantine { : M . Cocceio Anicio Fausto Flaviano, pa- 
ir icio, consulari, omnium virtutum viro... 

J'ai donn6 plus haut 2 un proconsul d'Afrique du nom de 
Sex. Gocceius Anicius Faustus Paulinus qui me parait avoir 
v6cu sous Gallien et j'ai dit comment Borghesi avait d'abord 
consider^ ces deux personnages comme freres ou tout au 
moins comme unis par un lien de filiation. L'identit^ presque 
absolue des noms semble indiquer un rapport 6troit de pa- 
rente. Faut-il, comme le proposent et la table du Corpus et 
M. Seeck 8 , voir dans ce Flavianus un consulaire de Numidie 
posterieur par consequent & 320? J'y h^site beaucoup. Patri- 
cius qui etait une simple epithete honorifique d'un usage assez 
frequent sous le haut empire, indique une distinction offi- 
cielle, la plus elev£e, sous Gonstantin; son usage dans le pre- 
mier sens a du disparaitre alors. II se pourrait encore que 
consularis se r^ferSt de mSme au rang, non k la fonction de 
Flavianus et que celui-ci appartienne k la fin du in siecle. 



MUS 



A Henchir Metkides, prds de T^bessa 4 : 



miMORVM SAL VI 
MVS CONSVLARi* 
per/SCIENTE SVA PECVnia 

i. C, L L, 9 VIII, 7040. mentionne* au (7. J. Z., VIII, 11933, £taitfils 

2. Tome I, p. 291. d'un Consularis Numidiae, Je ne vois rien 

3. Symmack, pp. xci-xcn. Cf. Paulys ni dans ce texte ni ailleurs qui l'&ablisse. 
Realencycl., I, p. 2199. M. O- Seeck dit a 4* & 1* ^»» VIII, 2196. 

tort que Sex. Anicius Faustus Paulinianus 
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Je ne sais pourquoi le Corpus suppl^e sexfascalis apr6s con- 
sularis, quand rien ne nous indique si nous sommes avant ou 
apr&s Tempereur Julien. 

On peut rapprocher de ce texte le suivant, que donne 
M. Gagnat et qui provient de Ba'ida, dans le Hodna * : 

DOMVNVS 
NOSTER IMP 
C CO/STANTIVS 
MAXIMO consu 
lAKi 



A Philippeville * : 



consularis PNCA FVND Amenta 



A Philippeville 3 : 



consularis prownciae numidiaz coHSTANTIN* fL AMPELIO VIRO PRIM FL-PP 



A Khenschela 4 : 



E PVB 

ECIT DEDIC 

CONS SEXFASca/w 

O PROBATI F POEI 

^ELICITER 



A Khenschela, p^riode de 379-383 



i. Inscript. inidites de Lion Renter, 4. C* !• L*t VIII, 17686. 

no 184, dans le Bull. arch, du com. des trav. 5. C. 1. Z., VIII, 2244. H 8e pourrait que le 

historiq. y 1887, p. 83. n° 2243, qui est de la m£me £poque, soit unc 

2. C. /. L mt VIII, 7979. replique sinon un fragment de cette i n scrip - 

3. C. I. Z., VIII, 7976. tion. 
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pro bealUudine temporum ddd nnN GRATIAm valentiniani et volenti* M theodosi... VC CONS PN 

ALEM aVINQVENNa/em 

A Khenschela 1 : 



NN 
ET VALEN 
IORIBVS N 
IRPIS ORIGO 
V VCC- SIC-PV 
C CONS ET IVXT 
ALTERA NVMIDI 



Les Sditeurs du Corpus emettent l'hypothese qu a la ligne 
5 il y avait peut-Stre [AA]VVGG, et, h la ligne 6, [V] C. CON- 
S[ularis). 



A Youks, Pancienne Aquae Caesaris*. 

SIMORVM AVGt«TOR CLVE NOSTRORVM 
FASCAL1S PROVINCIAE NVMIDIAE IN 
OPERAM SVMTIBVS SViS PRAEBENTES E 

La partie droite de Inscription manque. Le texte, qui ap- 
partient & peu pres au dernier tiers du iv e siecle, prouve, dit 
M. Gsell, qu'k cette epoque la ville $ Aquae Caesaris faisait 
partie de la province de Numidie tandis que Theveste 6tait en 
Proconsulate. 

i. C. I. Z., VIII, 17682. *2.Bull. arch.du Com.des trav. historiq., 

1896, p. 171. 



; 
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A S6tif * : D[omino) n(ostro) imp(eratori\ Caes(ari) C. Vale- 
rio Aurelio Diocletiano invic[to] pio fel(ici) Aug[usto), ponti- 
f[ici) max(imo)i trib(unicia) p(otestate) V> cons(uli) HI, p[atri) 
p(atriae) y proco(n)s(uli), Flavius Pecuarius^ v(ir) p{erfectissimus) 
praeses prov(inciae) Maur(etaniae) Caes[ariensis)^ devotus nu- 
mini majestatique ejus. Le nom de Diocl£tien est martel£. La 
provenance de cette inscription montre que S^tif faisait encore 
partie de la C£sarienne. 



T. AURELIUS LITUA 



290-292. 



A Aumale * : [Jub]ente divina Ma\je]state Diocletiani [et 
Maxi\miani Augg. pontem belli saevitia destruction nunc y 
reddita pace y per Aurelium Lituam v{irum) p(erfectissimum) 
plraesidem) n(ostrum) restitution instantia Flavii. . . . ricii dis- 
p(unctoris) [e]or(um) et Julior... Pr[ovinciae) CCLI (290). Le 
nom de Maximien a 6t& seul martete. L'inscription suivante 



i.'C. 7. £., VIII, 8474. x. C. J. L., VIII, 9 o4i. 
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nous donne le nom de ces barbares qu'Aurelius Litua a vain- 
cus : 

A Cherchel { : Jovi Optimo Maximo, ceterisque diis immor- 
talibus gratum referens, quod erasis funditus barbaris Trans- 
tagnensibus, secunda praeda facta, salvus et incolumis cum 
omnib{us) militibus dd. nn. Diocletiani et Maximiani Augg. 
regressus, Aurel(ius) Litua v(ir) p{erfectissimus) p(raeses) p(ro- 
vinciae) M[auretaniae) C(aesariensis), votum libens posui. 

A Bougie ce ne sont plus les Transtagnenses mais les Quin- 
quagentiani que Litua a d£faits. Ladateexacte nousechappe; 
elle est en tous cas encore ant^rieure & l'exp£dition de Maxi- 
mien, autrement Litua ne s'attribuerait pas Thonneur de la 
victoire* : 

Junoni ceterisque diis immortalibus gratiam referens quod 
condunatis secum militibus dd. nn. invictissimorum Augg. 
tarn ex p[rovincia) Mauritania) Caes[ariensi) quam etiam de 
Sitifensi adgressus quinquegentianeos rebelles [post] caesos 
multos etiam et vivos adprehensos sed et praedas actas repressa 
desperatione eorum victoriam reportaverit Aurel[ius) Litua 
v(ir) p{erfectissimus) p[raeses) M{auretaniae) Caes(ariensis). 

C'est la premiere mention connue de la Maur&anie Siti- 
fienne. Litua ne porte cependant que le titre de praeses de la 
C^sarienne. Cela s'explique sans doute par cette considera- 
tion que le commandement militaire des deux nouvelles pro- 
vinces lui 6tait confix, la Sitifienne ne constituantqu'une admi- 
nistration civile. 

Litua exergait encore ses fonctions apres le 4 er mars 292, h 
en juger par l'inscription suivante de Tizi Kafrida 3 : Impp. 
Caess. C. Aurel{io) Val(erio) Diocletiano et M. AureKio) Val(e- 
rio) Maximiano, invictis piis felicibus Augg. et Constan[tio] 

i. C. I. L. % VIII, 9324. 945. Cat, Mauret. Cisarienne, p. 238. 

2. C. I. L., VIII, 8924. Cf. Eph. ep. t V, 3. C. I. L. % VIII, 2o2i5. 
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et Maximiano nobilissimis Caesaribus, T. Aurel(ius) Litua, 
v{j,r) p(erfectissimus) p{raeses) M[auretaniae) Caes(ariensis), 
centenarium 1 aquafrigida restituit a[tqu]ead rnelioremfaciem 
reforma\yit s&lvis dorrdnis nostris multis ann]is feliciter*. 



AELIUS AELIANUS 



Sous Diocletien. 



A Affreville 8 : Dlispatriis et Mauris conservatoribus y Aelius 



i. La signification de ce mot est asscz 
obscure. 

2. Litua exagerait en se flattant d'avoir 
ecrase* les re belles ; ceux-ci reprirent bien- 
t6t les armes et Maximien Hercule dut 
veair en personne combattre les Quinque- 
gentiens. Son expedition est attestee par 
de nombreux documents. Cf. Mamertin, 
dans lea Panegyrici veteres (Teubner), III, 
17 et VI, 8; lamene, mdme recueil, IV, 
2i;Eutrope, Hist., IX, 23; Corippus, /o- 
hannid., I, 478; IV, 822; VII, 53o (edition 
des Monumenta Germaniae historical 
C. I. £., VIII, 8836. II y eut dans ces 
guerres deux peViodes bien.distinctes qu'on 
a parfois confondues. Quand Eusebe donne 
la date de 288, il fait certainement allusion 
au d^but de la re* volte que' les gouverneurs 
purent contenir et meme apaiser momen- 
tanement avec les forces dont ils dispo- 
saient. Les autres historiens paraissent se 
reierer a la seconde phase de la lutte qui, 
jointe a d' autres faits du mdme genre, mit 
en question Pintegrite" de l'empire et ne"- 
cessita dans une certaine mesure la creation 
des deux nouveaux Cesars, puis l'interven- 
tion personnelle de Maximien Hercule. 
Tillemont fait faire a Maximien deux cam- 
pagnes en Afrique, l'une en 292, 1* autre en 
296. Hist, des emper., IV, p. 26 et 36* 
Bien ne justifie cette affirmation. 

Un curieux document sur l'expldition 
d'Hercule est la Passion du Veteran Typa- 
sius martyrise en 3o4 et sur lequel je re- 



viendrai plus loin. Decouvert par le R. P . 
de Smedt, il a &£ publie par lui dans les 
Analecta Bollandiana, IX, 1890, p. 116. II 
ne faut eridemment pas en exagerer la va- 
leur historique : c'eet une narration rddi- 
gee assez longtemps apres les evenements 
qu'elle relate et l'auteur n'est pas tres 
verse ;dans I'histoire gene>ale ; il commet 
en outre quelques anachronismes comme 
le titre de dux et comes qu'il attribue au 
praeses. Sous ces reserves, voici le pas- 
sage principal : In Sitifensi provincia gen- 
tiles qui semper pacati fuerant et quinque- 
gentiani vocantur, direptis provinciaiium 
facultatibus atque universis possessoribus 
incolisque prostratis t latrocinia perpetra- 
bant. Contra quos multi judices produxe- 
rant et universi cum magnis exercitibus 
ricti perierant in tantum ut terribili korrore 
nullus jam comes ad ipsas partes auderet 
accedere et duces, qui ad Sitifensem pro- 
vinciam mittebantur, aut aegritudinem 
finger ent aut veluti naufragia formidantes 
in vicinas It alia e insulas residerenU Tanta 
erat desperatio ut Africa romanis necata 
videretur imperio. Diocletianus itaque op- 
pressus tantorum clade bellorum, Maxi- 
mianum ex Caesare fecit Augustum 
eumque adversus Quinquagentianos ad 
Sitifensem misit, qui edicto suo universos 
ad a ux ilium milites convocaret. 

3. C 1. /,., VIII, 21486. Cette inscription 
parait avoir echappe a M. Cat. 
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Aelianus v(ir) p{erfectissimus) praeses provinciae Mauretaniae 
Caes(ariensis), ob prostratam gentem Bavarum Mesegneit- 
sium f praedasque omnes ac familias eorura abductas, votum 
solvit. 

Le titre de praeses que n'accompagne pas celui de procura- 
tor indique une £poque posterieure h Gordien ; la qualite de 
vir perfectissimus ne permetgu^re de remonter au delk de Dio- 
cletien. Nous en avons trouve ant^rieurement deux exemples, 
mais, dans un cas, P. Aelius Peregrinus Rogatus parait Tavoir 
re^ue comme a cognitionibus Augustorum , sous Septime 
Severe *, et, dans Pautre hypothese, oil il s'agit d'Aelius De- 
crianus, sous Alexandre Severe, la lecture des lettres V P est 
douteuse de Taveu de Pay en, la seule personne qui ait vu le 
texte a . 

On connait une insurrection de Bavares dont le centre parait 
avoir et6 le Djurjura et qui eut lieu en 253-254; elle doit, a 
mon avis, Stre mise hors de cause pour la raison que je viens 
de donner. II me parait plus juste de rattacher celle-ci aux 
revokes qui eurent lieu sous Diocletien. La difficult^ est alors 
d'assigner une place exacte a Aelius Aelianus, les gouverne- 
ments d'Aurelius Litua et de Flavius Pecuarius occupant une 
p^riode assez longue, mais les troubles ont dure une dizaine 
d'annees; il y a une lacune entre ces deux gouverneurs et il 
reste encore Tespace entre Aurelius Litua et Tarrivee de Maxi- 
mien. M. Cagnat, tout en hesitant devant le titre de vir perfec- 
tissimus, croit qu'Aelius Aelianus est anterieur k Diocletien en 
raison du role militaire qu'il a joue*. Mais Flavius Pecuarius 
et Aurelius Litua sont aussi contemporains de ce prince. En 



1. Nous comiaissions deja les Bavares 2. Voir plus haut, I, p. 499* 

transtagnenses \ les Masegneitses sont nou- 3. Voir plus haut, I, p. 5o4* 

veaux et de'siguent £videmment une autre 4* <Arm6e rom. <TAfriq. t p. 291, note i3. 
tribu du m£me peuple. 
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realite la r^forme k laquelle le savant professeur du College 
de France fait allusion eut lieu plus tard. 



IANUS 



297- 



A Sidi Brahim, l'ancienne Gunugu 1 



a) IMP • CAES C . . A 
G PONTIFICI MAXIMO G 
TICO-'MAXIMO-BRIT 
XIIII CONSVL-VI-P-P- 
NOBILISSIMO CAE 



Din 



tr 



b) O INVICTO PIO FE 
OTICO MAXIMO 
BVNICIAE POTES 
. . A . . . I . . . 
M ORDO SPLEND 
RVM INSTANTE 

IANO V P 
AN I AE 



PRESIDE 
CAES 



c)IMPERATORE 
PIO FELICE AVG 
MAXIMO SARM 
CIAE POTESTA 
CONSTANTIO 
ORDO 
INSTANTE AC 



Ges fragments appartiennent certainement a deux inscrip- 
tions differentes ; les formules, Tendroit ou on les a decouverts 
indiquent qu'il existe entre eux un certain lien. On les avait 
d'abord attribues a Constantin et k ses fils 2 ; De La Blanch^re 
s'etait prononc^ pour 305-306 3 . Les redacteurs du Corpus leur 
assignent, avec raison, je crois, une date plus haute. Pour le 
premier il faut certainement ecarter Constantin, car s'il avait 
la quatorzieme puissance en 319, il n'etait que consul pour la 
cinquieme fois seulement \ et il est preferable de suppleer Dio- 
ctetien dontle sixieme consulat concorde, en 297, avec la qua- 
torzieme puissance. Quant au second fragment il ne peut s'y 



1. C. I. I., VIII : [a) 21447; (b) 21448, 
2I 449> ( c ) 2i45o. 

2. Schmitter, Bull. dpig. de la Gaule, 
i883, p. i4i. 

3. Bull, de Corr. afric, 1882, p. 262. 

4. II y a cependant quelques divergences 
sur la manierc de compter les anodes de 



Constantin. Cf. Ruggiero, Dizionar. epig., 
II, p. 646 et s. Quant a l'inscription C. 1. £•, 
VIII, 84i2 } elle commet surement une er- 
reur. Cf. Dessau, InscripU lat. selectae, 
696. Je reviendrai sur cette question a 
propos de Flavius Terentianus. 
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agir que de Constance Chlore qui n'avait encore que le titre de 
Cesar 1 . La restitution proposee est la suivante pour les frag- 
ments a et b : 

IMP CAES • C • VALerio DiocletianO INVICTO PIO VElici au 
G . PONTIFICI MAXIMO Germanico maximo gOTlCQ MAXIMO sarma 
TICO MAXIMO BR IT annico maximo friBVNICIAE POTEStort* 
XIIII CONSVL'VI'P-P* et gal • valerio maximiano 
NOBILISSIMO CAEsari M ORDO SPLEN 

didissimtis gunugitanoKVM. INSTANTE 

ac dedicante IANO V P 

PRAES1DE maurelANIAE 

C&ESariensis 

Le second texte parait devoir se restituer d'apres les mSmes 
principes aux noms de Maximien Hercule et de Constance 
Chlore, comme je Pai dit plus haut. Quant au gouverneur on 
ne peut reconstituer son nom d'apres une desinence tres com- 
mune k cette ^poque. Remarquons seulement qu'elle peut 
s'adapter k Aelius Aelianus qui precede. De la Blanchere pro- 
posait Flavius Terentianus, mais il n'administra la province 
que beaucoup plus tard. 

ULPIUS APOLLONIUS 

Entre 292 et 3o5, 

A Sour Djouab, 1'ancien municipium Rapidense 2 : Felicis- 
simis et b]eatissimis temporibus suis, [imperator Caesar C. 
VaL] Diocletianus invictus plus fel(ix) Aug(ustus) et [impera- 
tor Caesar M. Aur. VaL M\aximianus invictus pius fel{ix) 
Augustus) et [Flavius VaL Constant]ius et Galer(ius) VaL 
Maximianus nobilissimi Caess., municipium Rapidense ante 
plurima tempora rebellium incursione captum ac dirutum, ad 

1. Constance II n'ayant obtenu ce titre pourecarter la date de 3rg. 
qu'en 323 ou 324, c'est une raison de plus 2. Ephem. epig. t V, 956. 



CONSTANTIN 347 

pristinum statum a fundamentis restituerunt, curante U[l]pio 
ApolloniOy v[iro) e{gregio), p(raeside) p(rovinciae) M{aureta- 
niae) C(aesariensis) , numini majestatique eorum d(evoto). 

La mention des C^sars Constance et Galore nous place 
entre les ann^es 292 et 305. On remarquera que cegouverneur 
est seulement vir egregius tandis que ses pr£d£cesseurs ontle 
perfectissimat. 



VALERIUS QUINTIANUS? 

3o4. 

Les actes du martyre de saint Mammaire donnent pour asses- 
seur au proconsul Anulinus un Valerius Quintianus qu'ils 
qualifient de praepositus Caesariensis . J'ai parl£ plus haut 1 de 
ces actes et de la foi qu'ils meritent. C'estune des nombreuses 
invraisemblances qu'ils contiennent, car on ne voit pas k quel 
titre le proconsul d'Afrique aurait eu pour assesseur le gou- 
verneur de Maur£tanie. J'ai dit aussi comment il se pourrait 
que la poursuite ait 6t6 dirigee en r^alite par L. Domitius 
Alexander, vicaire des pr^fets du pr^toire. Valerius Quintia- 
nus ne serait-il pas en reality Aurelius Quintianus le gouver- 
neur de la Numidie en 303 ? 2 Onconnait un M. Valerius Quin- 
tianus consularis provincial Sicilian, mais il est du temps de 
Valentinien \ 



CLAUDIUS 

3o4. 

J'ai fait allusion plus haut au r^cit du martyre du v£t£ran 



i. Cf. suprh y p. i54. natori di Sicilia % dans les Studi ct docu- 

2. Cf. plus haut, p. 3 1 3. menti di storia e diritto, 1890, p. 24 t. 

3. C. 1. L„ X, 7229. Cf. Parisotti, Gover- 
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Typasius qui avait pris part h Texp^dition de Maximien Her- 
cule contre les Quinquegentiens 1 . Rentre dans la vie civile il 
fut amene, lors de la persecution de 303, a confesser la foi 
chretienne. Post aliquantos annos Maximianus ...edictum per 
Africam misit ut demolirentur ecclesiae> incenderentur divi- 
nae legis codices turificarent sacer dotes et populi atque oranes 
revocarentur ad militiam veterani. Ce rappel des v6t£rans sous 
les drapeaux qui accompagne l'edit imperial de persecution 
m'est quelque peu suspect. Je soupgonne le narrateur d'avoir 
voulu par cette addition ramener la question du service mili- 
taire par les Chretiens ; maisce detail est secondaire ici. Typa- 
sius est arrSte et conduit par le praepositus saltus et le 
decurio devant Claudius qui tunc Caesariensis provinciae dux 
fuerat. Ce fonctionnaire appele tour k tour dux, judex et 
comes ne peut 6tre autre que le dux et praeses gouverneur de 
la G^sarienne : l'^crivain de la fin du quatrieme ou du com- 
mencement du cinquieme siecle applique la terminologie de 
son temps k des faits anciens. G'est ce que confirme du reste 
la suite du recit qui nous inontre le mSme Claudius parcou- 
rant les cites : post aliquod autem tempus, dumper civitates 
in conventum pergeret Claudius comes... 

Le martyre de Typasius eut lieu le 11 Janvier 304 ou 305. 
II ne peut s'agir de 303, car l'£dit de persecution ne fut £dicte 
en Afrique qu'au mois de mai 303. 

II faut peut-6tre rapporter au m6me Claudius la condamna- 
tion et le supplice de Fabius, le vexillifer de Cherchel pendant 
les fetes de l'assemblee provinciale*. II n'est pas nomme. Le 
narrateur le designe uniformement par le titre de praises ; 
c'est plus correct et c'est line des raisons qui me porteraient 
h penser que les deux recits ne sont pas du mSme auteur. 

t. Cf. plus haut, p. 343, note 2. par le R. P. de Smedt en meme temps que 

2. Lc recit de ce martyre a et& public celui de Typasius. Analecta Bollandiana , 
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VALERIUS FAUSTUS 

Vera 3n-3i2 

A Cherchel 1 : Filio divi Maximiatii, generodwi Maocimiani 
felicissimoru[m] impp., imp(eratori) totius orbis perpetuo, 
d{omino) n(ostro) M. Aur(elio) Val(erio) Maxentio pio fe- 
lici invicto et gloriosissimo semper Aug(usto), Valerius) Faus- 
tus, v(ir) p(erfectissimus) p(raeses) p(rovinciae) Maur(etaniae) 
Caes(artensis)\ devotus numini mafestatique ejus, Les deux divi 
sont Maximien Hercule, pere de Maxence, et Galere son beau- 
pere. Le premier etant mort en Janvier 310, le second en mai 

311, notre inscription est done posterieure k cette derniere 
date; elle est d'un autre cdt£ ant^rieure au mois denovembre 

312, Maxence ayant p£ri le 27 octobre de cette ann£e au pont 
Milvius. 

Ce monument futvraisemblablement 6le\6 k la suite delexp£- 
dition de ce prince qui alia en Afrique renverser I'usurpateur 
Alexandre 1 . Jene serais pas eloign^ de croire que l'expression 
imperatori totius orbis se rapporte aux commencements de la 
guerre avec Gonstantin. M. Cagnat fait observer que le titre 
de dux n'accompagne pas celui depraeses*. 

FLAVIUS TERENTIANUS 

Vers 322 

A Bougie 4 : Felicissimo ac beatissimo principi d(omino) 
n(ostro) Flavio Julio Constantio nobilissimo Caesari, Flavius 

1890, p. X'*3. J'ai analyse* ce document 2. Alexandre avait-il 6tendu son autoritd 

dans me s Nouvelles observations sur les sur les Maurgtanies ? Jene saurais le dire. 

assemblies provinciates, p. 6. 3. Arme'e rom. & Afrique, p. 725. 

1. Ephem. epig., V, 980. 4« C. 1. L, VIII, 8932. 
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TerentianuSy v[ir) p{erfectissimus) praeses prov{inciae) Mau- 
r{etaniae) Cae(sariensis) et Sitifensis, devotus numini majesta- 
tique ejus. Constance le ills de Constantin dont il s'agit ici fut 
cree Cesar en 322. Quant a Flavius Terentianus, il 6tait deja 
gouverneur de laSitifiennedes318ou 319, comme nous lever- 
rons plus loin. II r£unit done, k une date que nous ignorons, 
le gouvernement des deux provinces. 



ATHENIUS 

Sons Julien. 

S. Optat parlant de la reaction donatiste sous l'empereur 
Julien, raconte le fait suivant 1 : Quid commemoren Tipasam 
Caesariensis Mauritania^ civitatem, ad quam de Numidia 
Urbanus Formiensis et Felix Idicrensis, duae faculae incensae 
livoribus cucurrerunt... Nonnullorum officialium et favore et 
furore juvante et Athenio praeside praesente, cum signis catho- 
lica frequentia exturbata et cruentata de sedibus suis expulsa 
est : lacerati sunt viri, tractae sunt matronae, infantes necati 
sunt, abacti sunt partus. S. Optat ajoute que ce fait ne se pro- 
duisit pas seulement k Tipasa : in Mauritaniae civitcUibus, 
vobis instantibus, quassatio populi facta est : mortui sunt in 
uteris matrum qui fuerant nascituri. C'est done k tort que De 
Vit fait d'Athenius un gouverneur de Numidie*. 



LUCILIUS CONSTANTIUS 

A Sarzana en Etrurie, l'ancienne Luna 3 : Ex decreto* ordo 
Lunens{ium) et ewes immortalibus beneficiis relueati (sic) ob 

t. De schismate donat., II, 18. 3. Notizie delle scavi di Antickita, 1890, 

2. Onom.y I, p. 548, . p. 377; Cagnat, Annie tpig. t 1891, n° 107. 
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memoriam posteritati traderidam, statuam collocarunt Lucilio 
Constantio praesidi Mauretaniae et Tingitaniae^ v(iro) c(laris 
simo)i consulari Tusciae ct Umbriae. 

Suivant Tobservation de M. Toutain 1 , Lucilius Constantius 
n'a pas exerce sa fonction avant la seconde moitie du iv e siecle 
puisque le titre de consularis Tusciae et Umbriae n'apparait 
pas dans les documents officiels avant Tannee 366 2 . II cherche 
mgme k pr6ciser davantage : rapprochant la liste de Pole- 
mius Silvius de 385 qui nomme la Mauretania Tingitana et 
la notitia dignitatum ou la forme Tingitania est constante, il 
se demande si Lucilius Constantius qui a 6te praises Tingita- 
niae ne se place pas entre ces deux dates. Mais cela me parait 
inadmissible car le nom de Tingitania 6tait employ^ bien 
avant cette epoque a . 

M. Toutain fait aussi des essais d'identification. II ecarte 
justement Julius Constantius Patricius, consul en 335*. Cons- 
tantius, le mari de Placidie qui fut lui-mdme associ£ a l'em- 
pire n'est mentionne nulle part comme gouverneur de pro- 
vince : ce n'est peut-6tre pas un argument d^cisif . II y a aussi 
un Constantius auquel est adressee une constitution de 374 5 , 
mais sa fonction n est pas indiquee et un doute plane sur lui. 
J'ai eu d&jk k en parler a propos d'un Constantius, ancien 
proconsul d'Afrique, enseveli a Salone le 6 juillet 375 6 . S'a- 
git-il d'un personnage different? Le probleme me parait inso- 
luble pour le moment. 

Reste la question de savoir si Lucilius Constantius a 6t6 

i. Comptes rendu* de VAcad. des ins- 4* O q na ancune donnee certalne sur ce 

cript., 1891, p. 37. personnage et je crois qu'il est temeraire de 

a. Le dernier corrector Tusciae et Um- lui attribuer le nom de Patricius. C'est 

briae connu est Maximinus (L. 8 de accu- peut-&tre le frere de Constantin. 

sat f G. Th. IX, i du 17 novembre 366). 5. L. 33, De cursu publico, C. Th., VIII, 

3. Ainsi pour Aelius Januarius que nous 5. 

trouverons plus loin et qu'on ne peut guere 6. Plus haut, p. 81. 
considerer comme posterieur a Diocletien. 
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simultanement ou successivement gouverneur des deux Mau- 
retanies, M. Toutain pense avec raison, je crois, qu'il s'agit 
d'une administration cumul£e; la Tingitane aurait ete, par 
suite, distraite momentanement de TEspagne. « Si les deux 
fonctions, dit-il, avaient 6te successives, Tinscription porte- 
rait : praeses provineiae Mauretaniae \ praeses provincial Tin- 
gitanae^ comrae pour Aelius Januariusa 1 . La comparaison avec 
ce dernier texte suggere une autre observation qui corrobore 
la th^se du cumul : pour marquer l'ordre successif on eut 
nomm£ en premier lieu la Tingitane puis la Mauretanie qui 
estun poste d'avancement; au contraire pour indiquer deux 
titres port^s simultanement on commence par le plus impor- 
tant. M. Toutain pense enfin que Lucilius Constantius regut 
le clarissimat apres son retour de Mauretanie : « Le sigle V, 
C. est, dit-il, intercale entre le titre de praeses Mauretaniae et 
Tingitaniae et celui de Consularis Umbriae » . 



FLAVIUS HYGINUS 

Sur une plaque de bronze 2 : A (chrisme) CO. ffl(avio) Hy- 
ginOy v[iro) c(larissimo) 9 comiti et praesidi p(rovinciae M(au- 
retaniae) C[aesariensis) ob merita justitiae ejus tabulam patro- 
natus post decursam administrationem ordo Tipasensium 
optulit. 

Cette inscription est de la fin du iv e ou du commencement 
du v e si^cle. L'ordo de Tipasa offre le titre de patron au gou- 
verneur de la province sorti de charge. II est a remarquer 
que celui-ci est qualifie de comes et pra&ses et a rang de cla- 
rissime; on ne saurait dire cependant si cette quality n'estpas 
posterieure au gouvernement de Mauretanie. 

i. (7. /. £., II, 4i35. Voir plus bas. 2. C. 1. L. t II, 2210. 
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INCERTAINS 



AELIUS JANUARIUS 

ATarragone 1 : Ael(io) Januario [p]roc(uratorij hereditat[ium 
p]roc(urator£j Chosdroe[nes , procurators] Syriae Caeles y [pro- 
curatori] vect(igalium)... illyric(orum) prov{inciae) Hispa[niae 
Cite\rioris Tarrac[onensis , prae]sidi prov[inciae) Ting[itanae 
praesi]di prov{inciae) Mau[retaniae Caesariensis]. line me pa- 
rait pas douteux qu'Aelius Januarius a gouvern£ successive- 
ment, non simultanement la Tingitane et la Cesarienne. Les 
opinions les plus diverses ont ete 6mises au sujet de la date de 
cette inscription. M. Hirschfeld pense qu'elle ne peut 6tre d6- 
terminee 2 . D'apres M. Liebenam ilne peutavoiret^ procurator 
Chosdroenes (ou Osdroenae) qu'entre les annees 237 et ^44, 
sous Gordien III 3 . Marquardt 4 etM. Cagnat 5 leplacentau temps 
de Diocl^tien. 

(Test aussi F^poque pour laquelle je pencherais. Une 
trop grande incertitude r&gne sur Fhistoire et l'organisation 
de TOsdro&ne pour qu'on puisse accepter Topinion de 
M. Liebenam. Le titre de praeses Mauretaniae sans Tadjonc- 
tion de celui de procurator semble indiquer qu'il ne faut pas 
remonter au delk de Gordien. 

i. (7. /. L., II, 4i35. auf die Zeit Diocletian, pp. 25 et 39. 

a. Die ritterlichen Provinzialstatthalter, 4. R<)m. Staatsverwaltung, p. 485, note 1 

p. 6, note 35. [IX, p. 483 de la traduct. franc.]. 

3. Die Laufbahn der Procurator en his 5. Arm4e rom. d'Afriq., p. 279. 
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MAURETANIE sitifienne 



T. AURELIUS LITUA 

T. Aurelius Litua dont j'ai 6tudie plus haut 1 la carrtere, ne 
porte nulle part le titre de praeses Mauretaniae Sitifensis ; il a 
cependant op6r£ dans cette province nouvellement constitute*. 
Cela tient peut-6tre k ce que comme praeses de la C^sarienne il 
avait le commandement militaire de toute la region. 



SEPTIMIUS FLAVIANUS 

3z5-3i6. 

A S^tif 3 : Magno et invicto principi d[omino) n(ostro) imp(e- 
ratori) Caesari Flav(io) Val(erio) Constantino pio felici semper 
Aug{usto)i pont[ifici) maximo, Sarmatico maxfimo), Germ(a- 
nico) max(imo), Got(ico) max[imo\ trib[uniciae) post[estatis) A, 
cons(uli) IHIy imp(eratori) VIII y p(atri) p(atriae) proconsuli, 
Septimius Flavianus , v[ir) p[erfectissimus) ip[raeses)p(rovinciae) 
Maur[etaniae) Sitif[ensis 9 ) numini majestatiq(ue) ejus semper 



x. Voir p. 34x. 3. C. 1. L. VIII, 8477. 

a. C. 1. L. t VIII, 8924. 
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dicatissimus . Vot{is) decennalibus,mul(tis) vicennalibus. Cons- 
tantin celebra ses decennalia le 25 juillet 315. 

A S^tif 1 : Imp{eratori) Caes[ari) Fla(vio) Val(erio) Constantino 
invicto pio f\elici) Aug(usto), pontif[ici) max[imo), trib(uni- 
ciae) pot[estatis) X y imp[eratori) VI> cons(uli) 1111, pro- 
co(n)s(uli),Septimius Flavianus, v{ir) p[erfectissimus), p(raeses) 
p(rovinciae) M(auretaniae) S(itifensis) 9 n[umini) majestatiq[ue) 
ejus devotissimus . Ce texte qui indique la dixieme puissance 
tribunicienne est de la m6me epoque que le precedent. Le Cor- 
pus le date de 316; je ne vois pas la raisonde cette difference. 
II est vrai que cette puissance 6tait peut-Stre comprise entre 
le 25 juillet 315 et le 25 juillet 316*. Mfimeen supposant cette 
maniere de voir exacte, rien n'indique que Inscription ap- 
partienne k la fin plutot qu'au commencement de cette annee. 
II y a evidemment une erreur dans le chiffre des salutations 
imperiales. 

Voici enfin une inscription de Bir Haddada dont la date ne 
peut 3tre indiquee 3 [Impp. Caess. Ft\avio Val(erio) Constan- 
tino [et] Val(erio) Liciniano Licinio invictis semper Augg.^ 
centenarium soils a solo construxit et dedicavit Septimius 
Flavianus, v(ir)p(erfectissimus),p(ra£ses)p(rovinciae) Maurita- 
nia^) Sitif[ensis) numini majestatiq[ue) eorum semper dica- 
tissimus. 

On remarquera que dans aucun de ces textes Gonstantin ne 
porte le titre de Maximus. 



i. C. 1. L. y VIII, 8476. Dizionar. epigr. de Raggiero, II, p. 646. 

2. Cf. l'article de M. Ferrero dans le 3. C. I. L. t VIII, 8713. 
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FLAVIUS TERENTIANUS 

3i8 ou 319-322. 

A Ain Roua 1 : Imp(eratortj Caes(ari) Flavio Constantino 
maximo pio felici invicto Aug{usto\ pont(ifiei) max[imo) 9 Ger- 
(manico) maximo HI, Sarm(atico) max{imo), Brit(annico) 
max(imo), Carp(ico) max[imo), Arab{ieo) max[imo) y Med(ico) 
max(imo)> Arm(eniaco) max{imo)^ Goth(ico) max[imo)^ tri- 
bunicial) pot(estatis) XIIH, imp(eratorij XHI^ consul(i) 1111, 
patri patriae , proconsuh , Flavins Terentianus, v[ir) p[erfectis- 
simus), praeses provincial Mauretaniae Sitif[ensis) numini 
majestatique ejus semper die at is simus. 

Wilmanns* observe qu'en Tannee 319 qui correspond k la 
quatorzi&me puissance de Gonstantin, celui-ci prit son cin- 
quieme consulate Notre inscription contiendrait done une er- 
reur qui oblige k supplier ou la treizieme puissance (318) ou le 
cinquieme consulat (319). M. Ferrero 3 part de cette id6e que la 
premiere puissanoe de Gonstantin va du 25 juillet au 9 d£cem- 
bre 306, les suivants se renouvelant r^gulierement le 9 d^cem- 
bre de chaque annee et il pense que Tinscription d'Ain Roua a 
6te gravee entre le 9 d^cembre 318 et le l w Janvier 319. Enfin 
d'apr^s M. Stobbe 4 qui a sur ce point un syst&me particulier, 
la quatorzi&me puissance tribunicienne de Gonstantin aurait 
commence le l er mars 318 pour finir en f&vrier 319. Dans ces 
deux systemes qui ont 1' a vantage de ne pas toucher au texte, 
rinscription serait done de 318. 

En 322 Flavius Terentianus reunit le gouvernement de la 
Cesar iennek celui de la Sitifienne 5 . 



i. C. I. Z„ VIII, 84ia. giero, II, p. 646. 

2. Exempla, 1075. 4. Philologus, XXX, 1872, p. 88 et s. 

3. / titoli di vittoria di Constantino, 5. Voir plus haut les fastes de la Mauri- 
p. 4* Voir aussi Dizionar, epigr. de Rug- tanie Ctsarienne, p. 349- 
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FLAVIUS AUGUSTIANUS 

Sous Const an tin. 

A S6tif j : Felicissimo ac fortissimo principi d[omino) n(ostro) 
Flavio Claudio Constantio, nobilissimo Caes{ari) y Flavius 
AugustianuSj v(ir) p(erfectissimus) y p[raeses) Maur{etaniae) 
Sitif(ensis) devotus numini majestatiq(ue) ejus. II y a quelque 
hesitation au sujetdu prince d£signe ici. Constance s'appelait 
Flavius Julius Gonstantius et Gonstantin le jeune Flavius Clau- 
dius Gonstantinus. On serait porte k suppleer une n dans 
Tinscription ci-dessus et k lire Constantino, sicette anomalie 
ne se rencontrait pas plusieurs fois, car on l'a relev^e k Ain 
Draham, en Tunisie 2 , a Youks pres de Tebessa 1 , k Ain Maffeur 
dans la Sitifienne 4 , k Audancc en Gaule 5 . On incline generale- 
ment et avec raison, je crois, en faveur de Gonstance. Tel est 
notamment l'avis deM. Gsell 6 et de M. Mommsen sous Tins- 
cription d'Audance. M. Ferrero tout en admettant que Cons- 
tance a plusieurs fois 6t6 appete Flavius Claudius Gonstantius 
opine cependant dans le cas qui nous occupe, pour Gonstantin 
le jeune 7 . Si Ton opte pour ce dernier notre inscription se 
place entre 317 et 337; si Ton se prononce pour Constance 
elle appartient k la pcSriode de 324 ou 325 k 337. 



CLAUDIUS 1DIUS 



A Ain Mafeur 8 : 



i. C. 1. L. t VIII, 84 7 5 etp. 972. 5. C. 1. L. 9 XII, 556o. Voir aussi III, 

2. Ephem. epig., V, ma. 5739. 

3. C. 1. L. t VIII, 1017a. Voir aussi Bull. 6. Recherches archtoL, p. 256-257, 288. 
arch, du com. des trav. historiq., 1896, 7. Dizionar. epigr. de Ruggiero, II, 
p. 170. p. 656 et 671. 

4. Voir la notice du gouvemeur Clau- 8. C. 1. Z., VIII, 8772-20542; Gsell, Be- 
diua... idius qui suit. cherches archiol., p. 256. 
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JRIVMFORVMPARTO. . . 
GLORIAE AC VIRTVTIS 
aVCTORI D N FLAVIO 
cLAVDIO CONSTANTIO 
/wRPETVO AC V1CTORI 
ojISSIMO SEMPER 
awGVSTO CLAVDIVS 
... IDIVS VPPPPRESES (sic) 
proVTNOE MAVRETA 






Je me suis explique dans la notice precedente sur le nom 
de Flavius Claudius Constantius. Qu'on attribue ce texte k 
Gonstantin lejeune ou comme je le pr^fererais k Constance, 
il est post^rieur k 337, car le prince porte le titre d'Auguste. 
M. Gsell suppose qu'au commencement de la derniere ligne se 
trouvait le mot Sitif{ensis) . L'empiacement de Inscription 
justifie assez cette supposition. Quant au cognomen du gou- 
verneur, la lacune 6tant de deuxou trois lettres, le savant pro- 
fesseur de l'Ecole d'Alger propose Elpidius; il ne s'agit, bien 
entendu, que d une simple hypoth&se. 



JUCUNDIUS PEREGRINUS 
A S<5tif * : 



DDNN IMPP 
^ CotmTANTI 

E9BBK IES 

mm stvs 



PEREGRIKO V P P P M SITIF 



C'est le mSme personnage qui parait revenir sur le texte 
suivant dont la lecture n'a pu malheureusement Stre contrd- 



i. c. /. Z., VIII, 84 79 . 
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I6e depuis sa publication par Payen f . II a 6t6 trouve en un lieu 
appele Sahar dans la plaine de la Medjana : 

LIMES 
AGRORORVM A GAR 
GILIO 1 GODDO DEC 

P P SECVNDVM IVS 

SIONEM V P IVCVN 

DIPEREGR1NI PN 

INTER TERRITORI 

VMAVRELIESEETP 
RIVATA M ATIONE M 

Ce qu'il faudrait, d'apres les redacteurs du Corpus, lire de 
la faQon suivante : limes agroruma Gargilio... Goddo decu- 
rione p[ublice) p[ositus) secundum jussionem v(iri) p[erfectis- 
simi) Jucundi Peregrini, p[raesidis) n(ostrij inter territorium 
Aurelie[n]se et privata[m r]atione[m]. 

M. Poulle en publiant le premier de ces textes* pensaitque 
les empereurs qui sy trouvaient indiques etaient Constance II 
et Constant (340-350). On pourrait aussi songer, mais avec 
moins de chances, k Constantin et Licinius (312-32 3) 3 . 



AE]DESIUS 



A Ain Kebira 



DESI • V • C • P • P M • S 
NE SVO OBLAT 
DIES VITAE BREV 
I O VOTI MOI 

P 



t. C. L L. t VIII, 88n ; Rec. de Constat* de Constance et Julien car celui-ci ne hit 

tine, X, 1866, p. 85. reconnu en Afrique qu'apres la mort de 

a. Rec. de Constant., XVI, 1873-74, celui-la. Voir plus haut les Vicaires d'A- 

p. 3 7 6. frique,?. igoet/es Comtes oVAfrique^AkT. 

3. II ne peut, en tous cas, etre question 4. C. 1. L. % VIII, 8397 et P- 97°« 
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De Rossi a propose la restitution suivante : ...Ae[desi, v[iri) 
c(larissimi) p(raesidis) p[rovinciae) M{auretaniae) S[itifensis). . 
[nomi]ne suo obla[tum]. . . dies vitae brev\es esse considerans tes- 
timon]io voti mon[umentum posuit]. 

Nous connaissons deux personnages ayant au iv e si6cle 
porte le nom d'Aedesius : 

1° Sextilius Agesilaus Aedesiusqui ades attaches africaines 
comme on peut le voir par cette inscription ! : Dis magnis matri 
Deum et Attidi y Sextiluts Agesilaus Aedesius, v(ir) c(larissimus), 
causarum non ignobilis Africani tribunalis orator et in consis- 
torio prineipum, item magister libellor(um) et cognition(um) 
sacrarum, magister epistular(um) 9 magister memoriae , vicar ius 
praefector[um) per Hispanias, v[ice) s(acra) c(ognoscens), pater 
patrum dei Solis invicti Mithrae^ hierofanta Hecatar(um) dei 
Liberia archibucolus taurobolio criobolioq{ue) in aeternum rena- 
tus aram sacravit^ dd. nn. Valente V etValentiniano jun. Augg. 
conss. idib. Augustis (13 aout376). Cet Aedesius parait 6tre 
celui qui vers 355 avait et6 impliqu£ dans une conspiration 
contre Constance *. Deux raisons me font h^siter k Y identifier 
avec le gouverneur de la Sitifienne : d'abord il n'est pas fait 
mention de cette fonction dans le cursus qui precede; en 
outre Tinscription d'Ain Kebira parait chr&ienne. 

2° Aedesius, preteur vers 395,mentionne dans une lettre de 
Symmaque, comme ayant fait trop peu de frais pour Ies jeux 
de sa picture : audiant certe , qui deserant functiones , quanta 
impendii mediocritate anni superioris praetor Aedesius urba- 
nos fecerit ludos 3 . Est-ce celui-la le praeses de la Sitifienne? 
On ne peut se prononcer. 



i. C. 1. L , VI, 5io. Wilmanss, Exempla, 3. Symmach Ep. IX, 126. Le destiaa- 

no. taire de cette lettre parait dtre Anicius 

2. Amm. Marc., XV, 5, 4. Probinus, le proconsul de 397. 
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L. FELIX GENTILIS 

Entre 379 et 383. 

A Perigotville, l'ancienne Satafis f : 

a b c 

pKO FELICITATE^CLEMENTIUMSECVLOI I 
dDD NNN GRATIANl|yALENTINIANI ATaTHAEO \iori DVCTVM THERM<zrnm 
ntipER LIGNIS P JvTRIB • CONSTITVTVM AdUflRABILI OPERE AC PER 
d VCTVM INSl aTVIT PERFECIT DEDICAVIT q]l FELIX GENTIUS V P-PRESw prov m. * 
ONVS EX \svMTlBamm%$&MmMOR^ll FRATRVM HONORATI ET NASAMoni* 
sumPTVS INjEOS COKWmmBmm&m fSENSV ET VOLVNTATE OPlL 

| f e l i ammmsmmmm jcvratore Ksipvbiica* 

Cette inscription se place entre la proclamation de Theo- 
dose le Grand (379) et la mort de Gratien (sept. 383). L. Felix 
Gentilis est d'ailleurs inconnu. 



FLAVIUS MAECIUS CONSTANS 

Entre 388 et 392. 

11 est connu par une inscription de Setif rappelant que 
cette ville lui doit la restauration d'un moulin et d'une bou- 
langerie publics * : Pro felicitate temporum beatorum [domi- 
norum] nostrorum Valentiniani, Theodosii et [Arcadii] aeter- 
norum principum unum, quo dd e 3 pr[incip]ales ac ewes gravi 
quatiebantur inco[mmodo , molds propter annonam pujblicam 



1. Le fragment h est au C % 1. L. t VIII, 2. £./.£., VIII, 8480. Sup les boulan- 

8393; le fragment a a 4iA public dans le geries publiques, cf. Houdry, Le droit 

Bull. arch, du Co mite des trav. hist., 1889, municipal, p. 469. 

p. i34. M. Gsell, qui a d^couvert le frag- 3. Le Corpus propose de lire : Quo rfe* 

ment c a rassemble les trols morceaux, Me"- curiones et... 
langes de Vicole de Rome, 1895, p. 46. 
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a veteribus institutas omn[i renovai\u operis minis imminen- 
tibus destit[ui 9 detersa] veteris squaloris inluviae adj[ecto novo] 
fiultu sua instantia reformavit, [instrumento] pistorio exorna- 
tas ad anno[nae publicae] coctionem pistoribus tradi[dit et ita 
populum] pavit Fl(avius) Maeclus Constants , v[ir) p{erfectis- 
simus), praeses provincial] Mauretaniae Sitiftensis), cur am 
[agente curatore] rei p[ublicae) splend(ijd(issimae) col(oniae) 
Sitifen[sis]. 

Les noms des empereurs Valentinien II, Theodose I et Ar- 
cadius indiquent que l'inscription se place entre 388 et 392. 
On remarquera que Gonstans est vir perfectissimus. 



INCERTAINS 



TITUS AELIUS 

A Setif* : Titus Aelius ex rationalib[us) summarum urbis 
Rom(ae), p(raeses) p(rovinciae M(auretaniae) Sitif[ensis) cura- 
v[it]. On avait lu d abord Titus Atilius. 



A SeStif 2 : 



AURELIUSDA.... 

MEMORIAE 
opt I Ml E T PR Kestantissimx 
A V R E L I DA... 
praES • PROV MAursitif 
...NE • SI A PROVIncta 
...VIIS IMPLEVIT ET 
- • • EQI 80 IXOREI 
. . .TIS OBSEQVI C • NO. . . 
. . .EPVLA DEDIT DIE dedications 

i. C. 1. L. 9 VIII, 8484; Bph. epig., V, a. C. 7. £., VIII, 2o363. Eph. epig., V. 

9 2 9- 94 1. 
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La formule memoriae est de basse 6poque ; c'est pour cela 
que j'accepte la restitution de Mauretania Sitifensis. 



ANONYME 



A S6tif f : 



I V M 

TIAN 
S T I 
mauretanlkE SITIFErww 
TIS INSTI 



S'agit-il bien d'un gouverneur ? Le nom de la province est 
seul certain. 



i. C. I. L., VIII, 85o3. 



mmm~ wr 
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ANASTASIUS FORTUNATUS 

Sous Diocletien. 

On c616brait h Tingi, disent les actes du martyre de 
S. Marcellus 1 , ledies natalis de l'empereur. Au milieu de la 
ffite le centurion Marcellus appartenant k la legion trajane 
jeta ses armes et ie cep du commandement au pied des en- 
seignesen se proclamant chr&ien. Arrdteilfut conduit devant 
Anastasius Fortunatus qui lui fit subir un premier interroga- 
toire, puis devant Aurelius Agricolanus, agens vices praefec- 
torum praetorio. Anastasius Fortunatus regoit, au cours du 
r£cit, diverses denominations; on le dit d'abord in civitate 
Tingitana procurante Fortunato praeside et il est difficile de 
ne pas reconnaitre sous cette formule un procurator praeses. 
II estvrai qu'unpeu plus loin les soldats qui ont proc^de h l'ar- 
restation rendent compte Anastasio Fortunato praesidi legio- 
nis. Mais je ne vois Ik rien qui implique une contradiction : For- 
tunatus est sans doute un dux et praeses suivant la formule 
nouvelle; tout au plus le narrateur lui a-t-il attribu£ dans ce 
cas la denomination en usage de son temps. II est plus diffi- 

i. Ruinart, Acta sincera, p. 3 12, Edition de 1689. 
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cile d'expliquer la presence de la legio trajanaet celle du vices 
agens Aurelius Agricolanus. Dans la premiere il ne faut peut- 
6tre voir qu'un simple detachement en residence k Tingi ou 
amene k l'occasion de Texpedition de Maximien. Quant k Aure- 
lius Agricolanus 1 ou Auriculanus il ne pouvait avoir de resi- 
dence k Tingi. Ou sa presence est supposee, ou il s'y trouvait 
en passant. Il devait 6tre attach^ k l'Espagne nonk l'Afrique 2 . 
Nous savons en effet par la liste de Verone qu'en 297 le ratta- 
chement de la Tingitane k l'Espagne etait un fait accompli. 

Ruinart place en 298 la date du martyre de S. Marcellus et 
c est cette date qu'adopte Morcelli. Si rien dans le texte ne 
la justifie absolument, on peut conjecturer que cet £venement 
pr6c6da la persecution et se rapporte vraisemblablement a 
des tentatives qui furent faites k l'instigation de Galore pour 
chasser l'&ement chretien de Tarmee. Ges tentatives com- 
mencferent vers 298 et durfcrent plusieurs ann6es jusqu'k Ye* 
dit qui ouvrit 1'ere de la persecution g^n^rale. 

M. l'abb£ Beurlier 3 ne voit dans Anastasius Fortunatus 
qu'un pr^fet de legion : « Marcellus, dit-il, etait un officier, 
le prefet legionnaire n'avait point pouvoir de le condamner 
lui-m6me; il lefaitconduiredevant AurelianusAgricola qui est 
vices agens praefectorum praetorio » . Gependant le texte ne lui 
donne pas le titre de praefectus. Objectera-ton qu'il ne faut 
pas attendre de lui une grande precision? Je r6pondrai en 
m'inspirant d'une observation souvent rep^tee par M. Edmond 
Le Blant qu'il y a deux parts dans ce r<5cit : ce qui est l'oeuvre 
du narrateur et Pinterrogatoire de Marcellus qui est evidem- 
ment extrait d'un document officiel. Or si le narrateur em- 
ploielesformules/jroci/rarate Fortunate praesido, s'il l'appelle 



i. Cf. Borghesi, (Euvres completes, X, p. i53. 
P- i5i. 3. Essai sur le culte rendu aux emper. % 

2. Voir plus haut les VUaires (TAfrique, p. 277. 
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ensuite praeses legionis, le vicaire Agricola ne lui donne dans 
Tinterrogatoire que la denomination de praeses tout court. 



LUCILIUS CONSTANTIUS 

Voir plus haut p. 350 la notice consacr^e k ce personnage 
qui administra aussi la C^sarienne. 



FLAVIUS MEMORIUS 

Entre 324 et 378. 

A Marseille, sur un s^ircophage provenant d' Aries * : Bene 
pqusanti in pace Fl[avio) Memorio, v(iro) p{erfectissimo) qui 
milit[avit) int(er) Jovianos annos XXVIII, projector) dom(esti- 

corum) an(nos) VI, praelfectus) lanciari(i)s se[nioribus ] an- 

(nos) III, comes rip[a)e an(num) I, com(es) Mauret[aniae) Tin- 
g(itanae) an(nos) II1L Vix{it)an[nos) LXXV. Praesidia conj[unx) 
marito dulcissimo. 

M. Gamille Jullian 2 a fait de cette inscription une etude 
didactique en s'attachant k 6tablir les degres de la carrifere 
que Memorius avait du ou pu franchir et ceux qu'il lui res- 
tait k atteindre. Ge point de vue n'etant pas le mien, je dirai 
simplement qu'il a 6t6 : 

Soldat ou centurion inter Jovianos , 
Protector domesticorum ; 
Praefectus lanciariis senioribus ; 
Comes ripae*; 
Comes Mauretaniae Tingitanae. 



t. C. 1. L. y XII, 673. M. Jullian et le tractus Argentoratensis 

2. La carriere d'un soldat au iv« siecle, (Strasbourg) suivant M. Mommsen, (7. /. 
dans le Bull. ipig. de la Gaule, 1884, p. 1. £., XII, 673. 

3, Ce serait la Dacia Ripensis d'apres 
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II y a eu un Memorius praeses Ciliciae en 363 ; mais cette 
fonction ne figure pas dans le cursus precedent. Du reste elle 
est civile et notre personnage a une carriere exclusivement 
militaire, comme l'observe fort bien M. Jullian 1 . M. Momm- 
sen considere cependant que les deux Memorius sont contem- 
porains et M. Jullian aboutit en fait k la mdme conclusion 
quand il dit que la notre n'a pu servir avant 286, 6poque k 
laquelle la legio 1 Jovia fut cre^e, ainsi que la 1 Herculia^ par 
Diocletien et Maximien. Ayant servi vingt-huit ans dans ce 
corps, six comme protector •, trois dans les lanciarii, un an 
comme comes ripae, il ne peut avoir et& comes Tingitanae 
avant 324. D'autre part il est vir perfectissimus, ce qui suppose 
qu'il a acheve sa carriere avant les decisions qui confererent 
d'abord le clarissimat puis le rang de spectabiles aux dues et 
comtes. Or en 386, les duces sont qualifies de clarissimi par 
les lois 2 ; Ammien Marcellin remarque mSme que sous Julien 
les duces n'etaient encore que perfectissimi 3 , ce qui implique 
deux choses, la premiere que la r^forme est post^rieure k 3.63, 
la seconde qu'elle ^tait consommee au moment ou Thistorien 
trace ces lignes, e'est-k-dire vers 378. Memorius a done ete 
comes Tingitanae avant cette date. Cette conclusion du savant 
professeur me parait exacte. 



i. Du temps de Julien sous lequel ii a cell., XXI, 16, 3. 
vecu, les deux carrieres civile et militaire 2. L. n3, De decurion., C. Th., XII, 1. 

etaient entierement distinctes. Amm, Mar- 3. Amm. Marcell., XXI, 16, 2. 
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AELIUS JANUARIUS 

Voir les fastes de la Mauritania C^sarienne, plus haut, II, 
p. 353. 



L. SARIOLENUS 



A Volubilis 1 : 



L • SARIOLENo 




« La secondeligne,ajoute M. H6ron de Villefosse, est entifc- 
rement fruste etl'on ne distingue plus k la troisieme ligne que 
la partie superieure du P et du R. II est possible que ce soit 
le commencement du mot procuratori ou de praefecto. Le gen- 
tilice Sariolenus est excessivement rare ; on le retrouve dans 
une inscription de Narbonne ». 

FLAVIUS QUADRATUS LAETUS ou LAETIANUS 
A Henchir Haral, Pancienne Segermes* : 

. /7AVIO * FELICI £ FLAM l» PERP II Q> VIR fc Q q 
./fAVIVS fc Q.VADRATVS * LAET... 
. prAEFECTVS & COH I *> . . . 
pro V I N C I A E & TIN Gitanae 

C VNI 

II s'agit peut-Stre d'un gouverneur de Tingitane. L'inscrip- 
tion peut appartenir plutdt au Haut Empire. On remarquera 
cependant la formule provincia Tingitana au lieu de provincia 
Mauretaniae Tingitanae. Voir plus haut, p. 351. 

i. Bull, arch.du Com. des trav. hist., 189 1, p. i46. 2. C. 7. Z., VIII, 11 176. 

47 
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Page. 38. — Voir sur C. Considius Longus : De Villefosse, 
Deux inscriptions relatives a des generaux pompeiens, dans le 
Bull.d'Oran, 1888, p. 111. 

Page 40. — Voir sur P. Attius Varrus, l'^tude precitee de 
M. de Villefosse. 

Page 81 . — M. H. Renault (Bull. arch, du Com. des trav. his- 
toriq., 1897, p. 259) place le proconsulat de L. Volusius Satur- 
nius en Tan 4 av. J.-C. (750 de R.). 

Page 83. — La Prosopographia imperii romani de l'Acade- 
mie de Berlin (II, p. 48) supprime le pr^nom Quintus etappelle 
ce proconsul : Africanus Fabius Maximus; Africanus consti- 
tue pour elle le seul prenom. Nous ferons la m6me observa- 
tion plus loin pour Gossus Cornelius Lentulus. — D'apres 
M. H, Regnault [Bull. arch, du Com. des trav. hist., 1897, p. 259), 
il aurait ete proconsul en Tan 6av. J.-C. (748 de R.). — Ajouter 
aux citations de la note 7 : Mommsen, Dr. pub. rom. 9 VI, i, 
p. 230-331 de la traduct. frang. 

Page 88. — Sur le prenom de Cossus Cornelius Lentulus, 
voir la note pr^cedente. 

Page 106. — Une balle de plomb trouv^e sur le mont Eryx 
et publiee par Garucci (Disserfaz. archeoL di vario argomento, 
1865, II, p. 76) porteQ, IVNIVS BLAESVSPROCOS. M. Mowat 
a pens£, et c'etait assez naturel, qu'il s'agissait de notre pro- 
consul d'Afrique (Bull, de la Soc. des Antiq. de France , 1898, 
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p. 270), La Prosopographia (II, p. 234) croit, en raison du lieu 
de la decouverte, que cette formule vise un proconsul de Si- 
cile; elle hesite, d'autre part, quant k Identification, entre 
notre Blaesus et son fills. Mais pour Tun comme pour l'autre 
il n'est, k ma connaissance, fait allusion nulle part, k cette 
fonction. Je m'en tiens done momentan£ment k Interpreta- 
tion de mon savant confrere. 

Page 116. — Un texte grec (C. L Att., 872) paralt attri- 
buer k M. Junius Silanus le cognomen Torquatus. M. Dessau 
[Prosopographia, II, p. 247) pense qu'il ne Ta pas port6 de son- 
vivant et qu'il lui est seulement donn6 apres sa mort. 

Page 117, Iigne 3, lire : gendre de Claude. 

Page 117, note 4. — Cette inscription est extraite du 
tome VIII du Corpus. 

Page 120. — On a decouvert r^cemment k Ha'idra (1'ancien 
Ammaedara) le texte suivant (Z?z/ZZ. arch.du Com. des trav. hist., 
1899, p. cevi; Cagnat, Annie ipigr., 1900 n° 39) : 

EPIIIIIM 
SER • CORNELII * CETHEtfi 
PRO • COS • SER <t> HIC St> SI tus 

VIXITfc ANN fcX 
IABRVS • Q.VAS • POTVIT • CARISSIME-D 
PAVPER • ET • EXIG WS • REDDIDIT • INFEF 

On a identify ce personnage avec Ser. Cornelius Cethegus 
qui fut consul en Tan 24. Je considfere cette opinion comme 
assez plausible quoique nous n'ayons aucune indication sur 
la date de Tinscription. 

Page 132. — La Prosopographia (III, p. 283) place le pro- 
consulat de C. Sulpicius Camerinus Peticus (quelle appelle 
Pythicus) en 56-58. Je persiste k preferer 55-56 k cause de 
M. Pompeius Silvanus son successeur, qui fut en 58 compris 
dans la m6me accusation et qui ne peut gu^re avoir adminis- 
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tre la province qu'en 56-57. II est k remarquer que le mdme 
ouvrage n'assigne pas de date pour M. Pompeius Silvanus. 

Page 152, — On a d^couvert h Haidra (l'ancienne Ammae- 
dara) l'epitaphe d'un esclave de Cn. Domitius Tullus pendant 
sa legation d'Afrique (Bull. arch, du Com. des trav. histor. y 
1896, p. 219): 

CNfc 

DO M IT 1 T V L 
LI LEG l» AVGfc 
SER • A MANVEN 

S • H E 
CVRAVT POM STE 

Page 153. — La Prosopographia (II, 16) dit que Lucanus, 
Paine de Cn. Domitius Tullus fut certainement proconsul avant 
lui et serait ensuite rest£ en Afrique comme legat de son 
frere; il serait arriv^ la m6me chose pour eux que pour les 
deux Vitellius (voir plus haut, I, p. 137 ; cf. Dessau, Inscript. 
lat. selectae, n° 990). Je m'en tiens h la lettre du cursus hono- 
rum de Lucanus qui, r^dige dans l'ordre indirect, implique 
que sa legation proconsulate a pr6ced£ le consulat. Je re- 
connais, du reste, que le titre de l£gat imperial de l'arm^e 
d'Afrique est sup^rieur a celui de legat proconsulaire et que 
dans un cas comme dans l'autre il y a une anomalie. La de- 
couverte d'un nouveau texte pourra seule trancher la diffi- 
culte. 

Page 167. — J'ai oublie de noter, en t6te du cursus honorum 
de Javolenus Priscus, qu'il fut d'abord legatus legionis IVFlctr 
viae ainsi que l'atteste l'inscription de Nadin. 

Page 174. — La Prosopographia (III, p. 455-456) £met des 
doutes sur la lecture de l'inscription de L. Vitrasius Flamini- 
nus. 

Page 182. — La Prosopographia (I, p. 175; cf. Dessau, Ins- 
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cript. lat. selectae, n° 1041) enonce differemment les noms de 
cc proconsul qu'elle appelle C. Atilius us Julianus Clau- 
dius Rufinus. L'identification de ce personnage avec L. Cus- 
pius Rufinus parait h M. Dessau plus que douteuse.M. Momm- 
sen, en effet, est oblige pour l'appuyer de supposer (voir 
p. 185) que L. Cuspius Rufinus, consul suffect sous Trajan a 
une 6poque indeterminee etait en 142 consul pour la seconde 
fois. Or je ne vois nulle part que cette iteration soit marquee. 
On peut, il est vrai, r^pondre aux adversaires de l'identifi- 
cation que celle-ci explique tr6s bien la formule consulaire 
C. C. Ruf[inus) qui sert parfois h designer le consul de 142 
(voir p. 183, note 1). — Est-il au surplus absolument impos- 
sible que le second consulat soit post^rieur h 142? 

Page 186. — ^inscription de Gafsa (C. J. £., VIII, 98) 
porte.. . permissu. . . cati P. Valerii Pris[ci proc]o(n)s(ulis) ; la 
Prosopographia (III, p. 374) pense que les lettres cati font 
partie du nom de ce proconsul. 

Page 191, note 1, ajouter : C. J. L., II, 6145. 

Page 192. — La Prosopographia (III, p. 95) place le procon- 
sulat de T. Prifernius Paetus Rosianus vers 145. 

Page 197. — La Prosopographia (II, p. 293) ne donne a ce 
proconsul que les noms de L. Lollianus Avitus. 

Page 209. — On vientde trouver h Carthage le fragment 
suivant (Bull. arch, du Com. des trav. kistor., 1900, p. clxxx : 

CLODIVM Amp/IATVM NAEVIANVm 
CV-ET COCCEIO AONORINO'C-V LEG PRO 

O -SVSCEPTVM* PWSACERDOTEM 
AONORATAM -ITEM • SVSCEPT 
aes CVLAPI • AEDIFIC T 

II faut y joindre deux autres petits fragments paraissant 
appartenir a la meme inscription, mais dont l'adaptation 
exacte ne parait pas possible : 
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SaCERDO M • M 

nr R ■ C- M 

Cequi faitl'inter6t de ce texte, c'estqu'il rappelle le nom 
d'Honorinus, qui remplissait, au dire d'Apulee, les fonctions 
de legat aupres de son pere le proconsul Severianus. Quoique 
ce fragment ne soit pas dat£, M. de Villefosse (loc. cit.) n'he- 
site pas k faire Identification. II en r^sulte cette consequence 
que le proconsul en question ne s'appelait pas M. Sedatius 
Severianus Julius Rufinus comme l'avait pense M. Mommsen 
dont je n'ai admis, du reste, Thypoth^se qu'avec les plus 
grandes reserves; son vrai nom serait Cocceius Severianus. 
M. de Villefosse, dans sa communication au Comite de l'A- 
frique du Nord rapproche de ce texte la mention de Claudia 
Sestia Cocceia Severiana, femme de Q. Lollianus Plautius 
Avitus [Bull, della comm. arch. com. di Roma, 1883, p. 216), 
vraisemblablement le consul ordinaire de 209, qui 6tait 
peut-6tre la petite-fille du proconsul d'Afrique. 

Page 213. — A Souk el-Abiod, l'ancienne Putput, on vient 
de d^couvrir l'importante inscription suivante (Comptes 
rendus de I'Acad. des Inscript. et Belles- Lettres^ 1899, p. 368 
et s. : 

L • OCTAVIO • CORNELIO • P • F • SALVIO IVLIANO 
AEMILIANO-XVIRO-QVAESTORI IMP • 
HADRIAN1 • CVI • DIVOS • HADRIANVS SOLI 
SALAR1VM • Q.VAESTVRAE DVPLICAVIT 
PROPTER INSIGNEM DOCTRINAM • TRIB • PL • 
PR • PRAEFAERARSATVRNI-ITEM MIL-COS- 
PONTIF ■ SODALI • HADRIANALI • SO DAL I 
ANTONINIANO • CVRATORI • AEDIVM • 
SACRARVM • LEGATO • IMP • AN T ONI N I 
AVG * PII GERMANIAE INFERIORIS LEGA 
TO • IMP-ANTONINI- AVG- ET • VERI ■ AVG 
HISPANIAE CITERIORIS PROCOS 
PROVINCIAE AFRICAE PATRONO 
D D p P 
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Ce personnage, qui n'est autre que le grand jurisconsulte 
Salvius Julianus, a rempli les fonctions suivantes : 

Decemvir, 

Quaestor imperatoris Hadriani, 
Tribunus plebis, 
Praetor, 

Praefectus aerarii Saturni, 
Praefectus aerarii militaris, 
Consuls 
Pontifex, 

Sodalis Hadrianalis, 
Sodalis Antoninianus , 
Curator aedium sacrarum, 

Legatus imp. Antonini Augusti Pii Germaniae inferioris, 
Legatus imp. Antonini Augusti et Veri Augusti Hispaniae cite- 
rioris, 
Proconsul provinciae Africae. 

Nous sommes fix^s, et c'est pour nous le point important, 
sur la date approximative du proconsulat de Salvius Julia- 
nus : il se place dans la periode de 162-169. On peut m6me le 
resserrer quelque peu car, ayant dejk ete, sous les memes 
princes, legat de l'Espagne cit^rieure, il faut ^carter le com- 
mencement du regne simultan6 de Marc-Aur61e et Verus; il 
semble du reste, comme on l'a vu plus haut (tome I, p. 208) 
que l'ann^e 162-163 appartienne k M. Cornelius Salvidianus 
Scipio Orfitus. On ne saurait done remonter plus haut que 
164. 

Pour le surplus ce cursus pr^sente des difficult^ qu'on 
peut considerer comme insolubles apr6s de remarquables tra- 
vaux parmi lesquels je citerai particuli&rement ceux de 
M. Mommsen [Zeitschrift der Savigny-Stiftung fur Rechtsges- 
chichte, IX, 1870, p. 87 et s.), de M Gauckler (Comptes rendus 
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de VAcad. des Inscript. et Belles- Lettres, 1899, p. 336 et s. ; 
Bull, de la Soc. des Ant. de France, 1901, p. 104); de M. de 
Villefosse (meine collection, 1900, p. 117). On trouvera a ces 
sources Tindication de diverses autres Etudes sur la vie de 
Salvius Julianus dont la litterature est du reste assez abon- 
dante. 

Page 221. — La Prosopographia (III, p. 433; cf. I, p. 182) 
emet l'opinion, qui n'a rien d'invraisemblable, que les noms 
exacts de ce proconsul sont P. Vigellius Raius Plarius Satur- 
ninus Atilius Braduanus Caucidius (et non C. Aucidius) Ter- 
tullus. — M. Gauckler a d^couvert recemment k Carthage une 
inscription brisee se rapportant k la construction de POdeon. 
Le fragment le plus important de ce texte dont les debris n'ont 
pas encore 6te completement classes a attire Tattention des 
archeologues [Bull. arch, du Com. des trav. histor., 1900, 
clxxix) : 

ODEVM 
VMTOLLIT 

SATVR 

11 devait venir tout d'abord k la pensee que la derniere 
ligne se rapportait k Vigellius Saturninus auquel on a long- 
temps attribue la construction de TOdeon, comme je le dis 
(p. 222 note 4). M. Paul Monceaux {Bull, de la Soc. des Antiq. 
de France, 1900, p. 348), reprenant ma these et l'appuyant de 
nouveaux arguments a mis en garde contre cette interpreta- 
tion un peu hative qui contredisait mes conclusions. Un nou- 
vel examen de la pierre a permis a M. Gauckler de constater 
apres le mot SATVR l'amorce d'une lettre autre que N [Bull, 
de la Soc. des antiq. de France, 1901, p. 72). Je ne puis done 
que persister dans ma manure de voir. 

Page 241. — M. Cagnat [Deux nouveaux proconsuls dans le 

48 
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Bull. d y Oran, 4898, p. 127) s'est demands s'il ne fallait pas 
identifier Asper avec le Pollienus Auspex dont il va 6tre ques- 
tion. Sa conclusion est k peu pres negative. 

Page 246. — Ulpien (1. 12, §40, de instructo vel instrumento 
legato, Dig, XXXIII, 7) cite Interpretation d'un legs fait par 
un proconsul du nom d'Umbrius Primus; mais il n'indique 
pas la province k la tSte de laquelle celui-ci etait quand il 
mourut. M. Mowat (Bull, de la Soc. des antiq. de France, 1898, 
p. 270) a signale une balle de plomb de la collection Lovatti 
publiee pour la premiere fois par Garucci, Dissertaz. arch, di 
vario argomento, 1865, p. 76) et qui nous fixe probablement 
sur ce point : 

M 

VMBRI 
PRIM 
PROC 
AF 

Le proconsulat de ce personnage, contemporain de Papinien 
qui mourut, comme onle sait, sousCaracalla, appartient k la 
fin du deuxieme ou au commencement du troisi^me siecle. 
Un des consuls ordinaires de 206 s'appelait M. Nummius 
Umbrius Primus Senecio Albinus et avait 6te l£gat du pro- 
consul d'Afrique. La Prosopographia (III, p. 468) qui ignore 
le document signale par mon savant confrere, distingue le 
proconsul cit£ par Ulpien du consul pr6cit6. II est k constater 
que Identification est, du reste, loin de s'imposer car ce 
consul n'est design^ habituellement que sous les noms 
M. Nummius Senecio Albinus, M. Nummius Senecio, Nummius 
Albinus, Albinus, Senecio. 

Page 247. — Le texte suivant nous donne le cursus honorum 
de M. Valerius Bradua Mauricus : (C. L Z., V, 7783, Dessau, 
Inscript. sel. latinae, 1128) : 
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M. Valerius Bradua Mauricus c{larissimae m(emoriae) 
v(ir , cos j pont(ifex), sodalis Hadrianalis, curator operum 
publicorum, curator aquarum sacrae urbis et Miniciae, cen- 
sitor provincial Aquetanicae, proco(n)s(ulj provinciae Africae, 
balneum quod vivos inchoaverat, Q. Virius Egnatius Sulpicius 
Priscus consularis, pontifex et flamen divi Severi, curator aqua- 
rum sacrae urbis et miniciae eodemque tempore praefectus ali- 
mentorum, perfectum Albingaunensibus atsignavit. 

Nous n'avons que la date des fonctions consulaires de ce 
personnage, qui fut : 

Consul (191), 

Curator operum publicorum , 

Curator aquarum sacrae urbis et Miniciae. 

Censitor provinciae Aquetanicae 9 

Proconsul provinciae Africae. 

Page 252. — Sur la Chronologie des ceuvres de Tertullien, 
importante pour toute cette p^riode, mais particulierement 
dans le cas present, voir Paul Monceaux, Revue de philologie, 
XXII, 4898, p. 77. 

Page 257. — La Prosopographia (I, p. 383) identifie le pro- 
consul Claudius Julianus avecTi Claudius Julianus mentionn^ 
dans cette inscription de Bordj Toum, Tancien Mqnicipium 
Cincaritanum C. I L., VIII, 14769, Eph. epigr., V, 527) : Me- 
moriae Tiberii Claudii Juliani, universi curiales, mun(icipii) 
cin(caritani) provocati largitatione matris ejus... Quoi qu'en 
dise M. Klebs, je ne vois \k ni une allusion k des fonctions 
proconsulaires, ni une indication rendant Identification pre- 
sumable. 

P. 259. — L'inscription suivante a 6te trouv^e dans Ies ruines 
de Tancienne Xanthus en Lycie : 

[IIoXXYjv(aJv f Ovo)paTav — £xy6vtqv $^» Aarpu)v(avoO uxaTtxou icovrfytxos hcipypu 
P<o[xt;^ xal A5<nutxo<; uicaxcxoO BpiTavv(a<;, Mu<j(as, Aax(a?, Ercavfas, ev x^P* 2e6aaroD 
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SixdwavTo;, — rcpoexy6vY)v ASaxtxos uicaTtixofl avOuicaxou 'A^ptxifc, e^ap^ou iXei^vfwv 
'AxTcia? xal 4>Xa|Juv(a<; Tpi?,xutv8xe|xoo(pou,ev^(ipa 2e6aaTwv 8t«Yv4vTos, Oxornxou AtqX- 
IxaTtot^, — OuyiTepa Tt6. IloiXXijvfou] 'Apufeviou IIspcYpeivou]. 

Ce texte a ete public d'abord par M. Stein dans les Arch, 
epigr. Mittheil. aus Oesterreiohs , 1896, p. 147. M. Cagnat l'a 
comment^ dans le Bulletin d'Oran, 1898, p. 125. 

Pollenia llonorata etait fille de Tib. Pollenius Armenius 
Peregrinus, le consul de 244. 

Elle etait petite-fille d'un Pollenius Auspex qui avait 6te : 

Consul; 

Legatus Augusti Britanniae; 

— — Moesiae; 

— — Daciae; 

— — Hispaniae; 
Vice sacra Augusti judicans. 

Elle etait arriere petite-fille d'un autre Pollenius Auspex; 

Consul; 

Proconsul Africae; 

Praefectus Alimentorum et viarum Apiae et Flaminiae, ter ; 

XVvir sacris faciundis; 

Vice sacra Augustorum judicans; 

Legatus Augusti (ou Augustorum) Dalmatiae. 

On connaissait avant la decouverte de cette inscription un 
A. Pollienus ou Pollenius Auspex qui avait et6 Arvale d6s le 
rfegne de Commode, legat de M^sie inferieure sous Septime 
Severe vers 196, XVvir sacris faciundis en 204. On peut 
consulter k cet egard, en outre des travaux precites, la Proso- 
pographia imperii romani (III, p. 60). MM. Stein et Cagnat 
n'hesitent pas a identifier ce personnage avec le bisaieul de 
Pollenia llonorata qui aurait ete proconsul d'Afrique soit a 
la fin du rfegne de Septime S£v6re, soit sous Caracalla. Le 
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pluriel vice sacra AUGUSTORUM judicans, la mention du 
quindecemvirat sacris faciundis militent en faveur de cette 
opinion. Je ne puis cependant m'empScher de constater que 
la legation de Mesie manque dans le cursus de ce personnage 
tandis qu'on la trouve dans celle de son fils. Ce n'est pas sans 
doute un argument decisif, mais cela me parait sufflsant pour 
faire excuser un doute. 

Page 287, note 4. — Sur le Massa Candida, voir Paul Mon- 
ceaux, Revue ArcheoL, 1900, II, p. 404. 

Page 304. — Ajouter aux incertains les mentions suivantes : 

— Ephem. epig., VIII, p. 136, n° 532, inscription trouvde 
pres de Calvi : 

BETVTIAE 
SERTORIANAE 
VITRASI AEQVI 
THABRACENI 
LDD D 

Ce Vitrasius Aequus k la femme duquel les habitants de 
Thabraca elev&rent un monument 6tait peut-Stre un proconsul, 
dit la Prosopographia (III, p. 455). 

— C. I. £., Ill, 7247; Dessau, Inscr. lat. selectae, 970 : 

A • DIDIVS Gallus /eGATVS ti 
CLAVDI CAESaris AVG GEKmani 
CI TRiVMPHALt^K* oRNAMENTIS 

xv vir S • F • PROCOs E ET SICILIAe 

SIAE VRaefectuS EQVITAT 

tmpeRATORIS lussu 

On ne sait si ce personnage fut proconsul d'Asie ou d'Afri- 
que. II est mentionn^ dans d'assez nombreux textes. L'annee 
desonconsulatn'est pas connue. Iletait peut-etre au moment 
de cette inscription legat de Mesie, nomm6 par la suite legat 
de Bretagne oil il resta de 52 a 58; il 6taitalors, au dire de 
Tacite (AnnaL , XII, 40), alourdi par I'fige. Son proconsulat se 
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place probablement entre la fin de Tibere et le commencement 
de Claude. Cf. Prosopographia, II, p. 9. 

— Borghesi (VII, p. 325) dit deFabius Postuminus qu'ilfut 
proconsul d'Asie ou d'Afrique. II faut vraisemblablement 
ecarter TAfrique. L6gat de Mesieen 103 {Annie epigr., 1901, 
n° 53), il est etabli qu'il fut proconsul d'Asie sous Trajan. Cf. 
Prosopographia, II, p. 50. 

— Je cite pour memoire ces deux fibres de la martyre 
sainte Eugenie, Avitus et Sergius qui auraient ^te le premier 
proconsul, le second vicaire d'Afrique. Le document ne m^rite 
aucun credit. Cf. Dufourcq, Etude sur les Gesta martyrum 
romains, p. 191. 

Page 330. — La Prosopographia (II, p. 32) attribue k Egna- 
tius Catus Tinscription de Tebessa (C. L L., VIII, 1851) que 
je place & part. D'apres M. Dessau, GATO serait unefaute qui 
doit 6tre corrigee par CATO. Je n'en suis pas convaincu. Je 
rappelle cependant (voir t. I, p. 547) que Tattribution de ce 
texte au temps de Domitien ne me parait pas s'imposer, le 
nom de ce prince se retrouvant dans les inscriptions de 76 
relatives k Egnatius Catus. 

Page 341, note 1. — L'inscription au nom de L. Munatius 
Gallus, C. I. L., VIII, 10186, a ete publiee de nouveau avec 
quelques variantes par le Rec. de Constantly, XXXII, 1898, 
p. 378. 

Page 342, note 1. — Notice de P. Metilius Secundus, lire : 
C.I.L., VIII, 17844. 

Page 344, note 3. — Cette inscription de P. Metilius Secun- 
dus est au C. I. L., XI, 3718. 

Page 347. — La Prosopographia (II , p. 151) attribue k cet 
anonyme le nom de Januarius. 

Page 349. — La date du discours de Lambese est d&Rnitive- 
ment fixee au l or juillet 128 par la d<5couverte du fragment 
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suivant qui forme le d^but de l'inscription [Bull. arch, du 
Com. des trav. histor^ 1899, p. cxcvn. Cagnat, Annie Spigr., 
4900, no 34). 

IMP CAESAR TRAIANVS 

HADRIANVS AVGVSTVS 
EXERCITATIONIBVS INSPECTIS • ADLOCVTVS 
EST IS aVAe INFra *CRIPTA SVNT 
TORQYATO U et lib ONE COS K IVLIS 

Le discours suppose, par les £loges qu'il donne h Q. Fabius 
Catullinus, que celuici £tait deja depuis un certain temps a 
la t6te de la legion ; Tannee administrative commengant nor- 
malement au l er juillet, on peut, sans trop s'aventurer, faire 
remonter le debut de ce commandement au mois de juillet 427, 

Page 365. — M. Valerius Etruscus etait \6gat d6s 154, ainsi 
qu'il r^sulte de cette inscription trouv^e h. Thimgad et datee 
de la quatorzteme puissance tribunicienne d'Antonin le Pieux 
(Bull. arch, du Com. des trav. histor., 1898, p. clviii) : 

IMP CAES DIVI 
HADRIANI FIL 
DIVI T R A I A N I 
PARTHICI NEPO 
DIVI NERVAE PRO 
NEPOTE T-AELIO-HA 
DRIANO ANTONINO 
AVG PIO PP IMP 7l 
PONTIF MAXIMO 
TRIB POTESTA XIIII 

COS IIII 
PLATEAM STRATAM 
M VALERIVS ETRVSCVS 
LEG AVG PR PR PATRO 
NVS COL DEDIC DD PP 

Page 376. — M. Gsell a trouv^ a Zana un fragment nouveau 
du C. I. L., VIII, 4592, qui lui a permis de reconstituer ce 
texte (Recherches archiol.^ 4894, p. 191) : 
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impcaKSM AVRelio Anlonino Aug. Arnieniaco pontifici maximo trib pOT EST • XVII 
imp caES L AVRelio vero Aug. Armeniaco pontifici trib potest, v imp. Ill COS II DIVI PII FI 
Divi AADRIANI nepotibus divi Trajani parthici pro nepotibus, Divi ncrVAE ABNEPOTIBVS 
Dedic ANTE C Maesio Picatiano leg. Aug us tor. pro praetore, patron OMVNIciPI Drf 

Le nombre des puissances tribuniciennes de Marc Aurele 
etant ici inferieur k la vingtieme qu'il prit en 166, et, Verus, 
dun autre cote n'ayantport£ la troisieme salutation imperiale 
qu'& partir de 165, le texte ne peut dtre que de cette derniere 
annee. Ainsi se trouve confirmee l'hypothese que j'avaisemise 
et d'apres laquelle le gouvernement de Picatianus s'etait peut- 
6tre prolonge jusqu'en 165. 

Page 377. — La Prosopographia (III, p. 398) propose Iden- 
tification de. .. us Venustus avec P. Caelius Optatus qui se 
serait appel<5, de son nom complet P. Caelius Optatus Venus- 
tus. Cela me parait difficilement acceptable. 

Page 381 , note 5. — Le texte de 1'inscription en vers (C. I.L., 
VIII, 2581) avec le commentaire de Buecheler, se retrouve 
dans YAnthologia latina (Teubner), II, n° 1527. Maisily a une 
variante dans la mesure metrique des deux lacunes ; vers 8 : 
u u — ; vers 4 4 - « - « -. 

Page 387. Le fragment suivant, qui provientde Khenschela, 
doit 6tre ajout<5 aux documents qui concernent M. Aemilius 
Macer Saturninus [Bull. arch, du Cora, des trav. historiq., 
4904, p. 309) : 

IMP CAES M AVRELIO kntonino 
M AEMILIO MACRO SAT urnino 
T AEMILIVS CAPITOLINV* 

Page 388. — La Prosopographia (II, p. 207) restituekA. Ju- 
lius Pompilius Piso le cognomen de Varus. 

Page 404. — La Prosopographia (II, p. 396) pense qu'au lieu 
d'attribuer le texte d'Althiburus k P. Naevius Quadratianus, 
il serait preferable de lire (ligne 2) : [ve]t[eranus) leg(ionis) 
HI Aug[ustae). L'explication me parait assez plausible. . 
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Page 446. — Le C. I. L., VIII, 18245, reproduit une des 
inscriptions inedites de Leon Renier [Bull. arch, du Com. des 
trav. histor., 1887, p. 70, n° 91) et la restitue k Veturius Vetu- 
rianus. Rien n'est plus incertain que la lecture de cet ex voto. 
— J'en dirai autant d'une inscription trouv^epres d'Heidel- 
berg et qui mentionne le 16gat de Germanie superieure de 225 
que la Prosopographia (III, p. 389, n°210) signale comme 
pouvant se rapporter au mSme personnage. 

Page 456. — Le Rec. de Constantine, XXX (1895-1896), 
p. 288 donne une inscription au bas de laquelle devait se 
trouver le nom de M. Aurelius Decifnus. 

Page 460, ligne 15, lire : k un auteur commun. 

Page 466. L'inscription de Lambese, C. 1. Z., VIII, 18081, 
eveille le souvenir de Ti. Claudius Aurelius Quintianus, consul 
en 235. 

Page 468. — A aj outer aux incertains : 

— A Constantine (Rec. de Constantine, XXX (1895-1896), 
p. 281,). 




— A Renier (Bull. arch, du Com. des trav. historiq., 1896, 
p. 198) : 



^ 1 1 5 a V 

• a v smmi v 

}RE LEG III A 

49 
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« Ce fragment, ajoute M. Gsell qui publie ce texte, prouve 
que le centre romain qui se trouvait k Renier £tait bien situe 
en Numidie, car k la ligne 3 il faut lire : [legato Augusti pro 
praet\ore leg[ionis\ III A[ugustae]. L'oued Cherf formait sans 
doute la limite entre la Numidie et la Proconsulate, comme 
l'a conjecture Schmidt. » 

— A Tobna [Bull. arch, du ComitS des trav. historiq., 1901 , 
p. 315). 

r c 

III fc cos 
• PRO LEG 

Le chiffre III de la ligne 2 indique vraisemblablement les 
puissances tribuniciennes ou les salutations imp£riales d'un 
prince. La ligne 3 peut 6tre restitute : [legatus Augusti pro] 
pr(aetore) leg(ionis) [HI Augustae]. — Les lettres LEG ayant 
6te regrav^es, apres avoir ete martelees, on peut considerer 
Tinscription comme ant^rieure k la suppression de la legion, 
c'est-h-dire k Gordien. 

Page 477. — On a trouv£ k Cherchell une inscription avec 
la mention d'un esclave : Florus Vibriorum Crispi et Secundi 
qui se refere &videmment k Vibius Secundus et k son fr^re 
Vibius Crispus. (C. I L., VIII, 21195). Rapprocher ^galement 
(C. I. Z., VIII, 9508) la mention : Philo L. Vibii Secundi 
vern(a). 

Page 480. — C'est, suivant toute vraisemblance, \e procu- 
rator de Maur^tanie T. Caesernius Macedo qui est mentionne 
dans le texte suivant de Sirmium (C. I. L. y III, 10224) : 
T. Cominius, T. f[ilius) Volt(inia tribu) Severus Vienna, Cen- 
torio leg(ionis) II adfutric(is) 9 donis donat(us) ab impe(ratore) 
Caesare Aug(usto), bello dacico, torquibus, armillis y phaleris, 
corona vallari ; vixit ann(is) XXXV. T. Caesernius Macedo 
procurator) Aug[usti) heres ex test(amento) p(osuit). — L'em- 
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pereur qui n'est pas nomme est Domitien dont la m^moire a 
6t6 condamn£e ; 1'inscription est done post^rieure k 96. 

Page 499. — Les notizie delle scavi (1891, p. 204) ont publie 
l'^pitaphe suivante de l'affranchi d'un Cn. Haius Diadumenus 
trouvee k Pouzzoles : D[is) M[anibus) Cn. Haii Carpi. Cn. 
Haius Diadumenus liber to optimo. 

Page 504. — Le Bulletin ctOran (1898, p. 87) donne une 
autre inscription de T. Aelius Decrianus provenant de Bou 
Grara et que le M. colonel Derrien restitue ainsi : Imp(erator) 
Caes(ar) [M. Aurelius] Severus [Alexander p]ius felix Augus- 
tus, pontifex Maximus, pater patriae], Antonini [filius], 
Sev[eri nepos miliaria] constitui\t\ per \T.] Ae[lium] De- 
crian[um] proc[uratorem] suum. A. N(umero) Syr(orum) 
M(iUia) P(assuum) VIII. 

Page 506. — J. Schmidt (Ephem. epig.> V. 968) assure que 
1'inscription au C. I. Z., VIII, 9367 attribue h Licinius 
Hierocles le pr^nom de Titius au lieu de Lucius. 

Page 508. — II faut ajouter Petronius Restitutus k la liste 
des gouverneurs de la C^sarienne sous Alexandre S6v6re 
d'apres Tinscription suivante des Ouled Agla (Bull. arch, du 
Com. des trav. historiq., 1897, p. 567) : 

SALVO ET'PROPITIO rfomlNO-N'IMP'CAESARE 
Af. Aur. Alexandro Severo PI O • FEL ICE • AV G • ET 
FORTISSIMO • AC • NoftiltiSIMO • INVICTO ET 
Julia Mammae a Aug. M a tre Aug. el c as trorum ET 
SENATVS et patriae totaqVE DOMO • EIVS • DIVINA • RES • P • 
MVNICIPI. .. opus aD QVOD . M • VLPIVS DIOSCORVS OB HONO 

REM DWmviratus ENTI EIVS VSVRIS ADDI 

TA • ETIAM • I . . VS . . . . /aVORE • PETRONI • RESTI 
TVTI • V ' E ■ PROC ' AVG • prov. maur. caes peKVE cit • DEDICANTIBVS 
Q AEMILIO SATVRNIno SATRIO • SATuRO • DVVMVIRI S 

Page 516. — Le C. 1. L., VIII, 21798 pense que Catellius 
Rufinus est une lecture d^fectueuse pour Catellius ou Catil- 
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lius Livianus. II arrive ainsi, par une hypoth^se un peu 
difiterente de celle que je propose, k la m£me conclusion que 
moi, a savoir que les deux personnages qu'on avait jus- 
qu'alors distingues ne sont qu'un seul individu. 

Page 519, note 5. Ajouter une nouvelle inscription se rap- 
portant k M. Cornelius Octavianus (/fee. de Constant., XXX, 
p. 230). Malheureusement la copie que nous avons de ce texte 
est des plus defectueuses. II m'a £t£ impossible, malgr£ les 
demarches personnelles que j'ai faites, de m'en procurer une 
meilleure. Elle a 6te vue k El-Mellah « k 1500 metres au sud 
des ruines assez etendues qui couvrent le communal de Mac- 
donald ». Voici cette copie avec un essai de restitution des 
dernieres lignes : 

ARIBIS 





Re BELLIBVS ESN 
RIORI PRBISIDAF 
W2& POST IN DVCATV 
Wm CORNELI OCTAVIANt 
praefectl CLASSw RAVennalis . . 
TACONS 



Je croirais volontiers qu'k la premiere ligne il y avait 
Bavaribus. 

Page 520. — M. Aurelius Vitalis n'estpas de 255, comme 
on l'a imprim£ en t6te de ma notice, mais de 254, comme je 
le dis dans le texte. 

Page 522 : On vient de d^couvrir k Cherchel Inscription 
suivante qui nous donne le nom d'un nouveau gouverneur de 
la Maur^tanie Cesarienne. 



AELIAE FLAVINAE 

CON1VGI 

CLASSICI • PROC • AVG 

SANCTISS1MAE 

FEMINAE 

CANINIA SALSA 

OB MERITA 
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Ce personnage est complement inconnu. Le titre <lu pro- 
curator Augusti^ au lieu de praeses donnerait h supposer qu'il 
est anterieur k Gordien ; mais il ne faut pas perdre de vue 
que l'inscription n'a aucun caractere olficiel. 

Page 522. — Le C. L L., VIII, 20993 donne un fragment 
tres inutile description ou les editeurs proposent de resti- 
tuer le nom de Constans, procurator Augusti. C'est quelque 
peu aventureux. M. Gsell d'autre part dit dans une de ses 
chroniques archeologiques {Melanges de FEcole de Rome, 
1899, p. 49) que « Claudius Constans a pu dtre en fonctions 
lors du licenciement de la legion III Augusta ». 

Page 527. — A signaler au Rec. de Constantine, XXX, 
p. 229 la copie assez informe d'une inscription provenant 
d'Ain ez-Zinn et qui mention nait peut-Stre un gouverneur de 
Mauretanie. 

Page 533. — On a retrouve r^cemment & Ephese une re- 
plique en meilleur 6tat de l'inscription de C. Vibius Saluta- 
ris. Cf. Cagnat, Annee epigraphique, 1899, n° 64. 

Page 534. — Le C. L L. y VIII, 21825 propose de lire, au 
lieu de Q. Aeronius, Q. Apronius Monianus. 

Page 537. — La Prosopographia (III, p. 139) propose une 
nouvelle solution pour Rufinus. Ce ne serait plus un 
affranchi, mais un gouverneur du nom de Rufinus Lib(eralis). 
Ce n'est pas impossible. 

Page 539. — II est fait mention d'un Julius Pacatianus au 
C. I. L., Ill, 865. Ce texte qui provient de l'ancienne Napoca 
en Dacie se rapporte h la p^riode de 185-192. La Prosopo- 
graphia (II, p. 203) identifie, non sans vraisemblance, ce per- 
sonnage avec le notre. 

Page. 542 — A ajouter aux gouverneurs de la Tingitane, 
M. Antonius Navillus Asiaticus qui m'avait £chapp£ et dont 
l'inscription a 6t6 trouv^e h Volubilis. C. I. L., VIII, 21830 : 
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M. Antonio Q.VIR • NAVILLO 

e. r omnibVS EQ.VESTRI 

bus S MIUTHS FVNCTO 

M • ANTONIVS -NAVIL 

LVS ASIATICVS FILIVS 

V • E PROC AVG 

PATRI KARISSIMO 

Page 546. — L'inscription de Cn. Pinarius Cicatricula a 
et£ publi£e dans le Bull. arch, du Com des trav. historiq., 
1896, p. 290 et dans YAnnee 6pigr. de M. Cagnat, 1898, 
n°41. 

Page 547. — L'inscription de L. Acilius Strabo ...ellius 
Mummius a 6t6 publiee dans le Bull. arch, du Com. des trav. 
historiq., 1896, p. 276 et dans V Annie ipigr., 1898, n° 39. 



TOME II 

Page 53, note 1, lire : Le doute sur l'identit£ de Secundus 
Sallustius est venu de ce qu'il y avait dans le m6me temps un 
autre Sallustius pr^fet des Gaules. 

Page 53, note 9, lire : Agrypnius Volusianus. 

Page 59. — II faut peut-6tre ajouter le nom de Braxius k la 
liste des proconsuls d'Afrique du r^gne de Constance. II y a, 
en effet, deux textes, ou plutdt deux fragments du m6me texte 
(I. 8 et 9 de praetoribus et quaestoribus, C. Th # , VI, 4) qui por- 
tent la mention suivante : Imp. Constantius A. Adsenatum... 
Dat(a) id. April (11 avril) Mediolano. Lecta a Braxio procon- 
sule die VI id. Maii, Constantio A. V1I1 et Juliano Caes. I 
coss. (10 mai 356). Telle estThypothfcse emise par M. Mommsen 
[Zeitschrift der Savigny Stiftung XXI, 1900, p. 171, note 1). 
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Voir aussi les observations plac^es k la fin du commentaire 
de Godefroy sur la loi 10 au m6me titre du code Theodosien. 
C'est en somme tr6s probl£matique. 

Page 59, ligne 8. — M. Mommsen dans l'^tude pr^cit^e 
(p. 173) attribue encore k Proclianus la 1. 1 de Annona et trib. y 
C. Th. XI, 1, dont la date doit 3tre corrig^e. 

Page 63, note 1. — La citation doit 6tre r&ablie ainsi : Bull, 
arch, du Com. des trav. hist.^ 1897, p. 410. 

Page 141. — Une autre inscription anonyme se rapportant 
k la p^riode de 367-378 vient d'etre d^couverte dans les fouilles 
de Dougga. La voici telle que me la communique M. Louis 
Poinssot : 



ANO AVGGG PROCONSVfofo V C • V • S • I • CANALI Q.VI V 

S IN VSVM CIVITATISEFFVND PERFECIT EXCOLVIT 

On peut h^siter entre Valentinien, Valens et Gratien 
(367-375) et Valens, Gratien et Valentinien II (378-378). Nom- 
breux sont les proconsuls qui se succ6d&rent pendant cette 
periode; tout essai d'identification serait oiseux. 

Page 142. — A Khamissa, l'ancienne Tubursicum Numida- 
rum : 

HORTARIS INVITAM 
MISCENS ADVERSA SICV 

DIS 
CLODIVS HERMOGENA 
PROCONSVLATV SALV 

BRI 
THEODOTI CVRA LEGA 
TI DEDICAT ARCEM 
HOSEGO IANVARIVS 
VERSVS FORMARE CV 
RA>I 

Je passe k dessein sur des traces d'une inscription ante- 
rieure sans interfit ici. M. Cagnat qui a communique cette ins- 
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cription [Bull, de la Soc. des Antiq. de France^ 1901, p. 209) 
reconstitue ainsi les quatre vers dont elle est formee : 

Horiaris in vitam miscens adversa secu[n]dL 
Clodius Hermogena proconsulate salubri. 
Thcodoti cur a legati dedicat arcem. 
Bos ego Januarius versus forma re curavi. 

Noufe connaissons trois proconsuls dont le nom serapproche 
de celui-lk : M. Claudius Macrinius Vindex Hermogenianus 
vers le temps de Septime Severe (voir plus haut, tome I, p. 24H), 
Clodius Hermogenianus Caesarius auquel une inscription de 
Rome, de 375, donne, avec le titre de praefectus urbi celui 
d'ancien proconsul d'Afrique (11, p. 162); enfin un troisieme 
appele Q. Clodius Hermogenianus Olybrius par une autre 
inscription de Rome, mari6 k Tyrannia Anicia Juliana et qu'on 
n'a pas hesite jusqu'ici k identifier avec le proconsul de 
361-362 design^ seulement dans deux inscriptions mutilees 
d'Afrique par Q. Clodius Herm[og]en... Clodius Hermo... II 
faut sans h^siter ecarter le premier. Mais doit-on voir dans 
Clodius Hermogena un nouveau nom k ajouter aux fastes? 
Faut-il Tidentifier avec le proconsul de 361-362 et rejeter 
Q. Clodius Hermogenianus Olybrius parmi les gouverneurs 
de date incertaine? Faut-il consid^rer la forme Hermogena 
comme une licence que s'est permise un mauvais versificateur 
pour designer un des Hermogenianus connus? J'inclinerais 
un peu vers cette derni^re solution et j'avoue avoir pens£, sans 
y insister autrement, k Clodius Hermogenianus Caesarius. 

Quant au legat Theodotus, son nom ne se trouve gu6re porte 
que par un magister officiorum de 393-395. Sans imposer une 
identification, on peut dire qu'il s'agit de deux fonctions 
d'ordre civil etqu'il n'y aurait aucune invraisemblance k sup- 
poser que ce magister officiorum ait et& vingt ou vingt-cinq 
ans auparavant legat de proconsul. Une derniere observation : 
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Pinscription de Khamissa parait viser des travaux militaires 
et ce sont des fonctionnaires civils qui les inaugurent; on est 
quelque peu surpris de ne pas y voir le comte d'Afrique; il est 
bon de comparer k cet egard le texte qui nous occupe avec 
celui de Mouzaiaville (C. /. L., VIII, 9282, voir plus haut, II, 
p. 248). 

Page 143. — Sur Furius Pammachius, voir Dufourcq : 
Etude sur les Gesta Marty rum romains, p. 147, texte et note 1. 

Page 157, note 2. — Les monnaies dePusurpateur Alexandre 
ont fait Pobjet d'une importante £tude de M. Jules Maurice 
qui a 6te lue k la Societe des Antiquaires de France, dans la 
stance du 4 d^cembre 1901. 

Page 168, ligne 18, lire : une nouvelle inexactitude. 

Page 190, note 2, ligne 3, lire : Cretio au lieu de Gaudentius. 

Page 197, note 1. — La citation doit Stre r^tablie ainsi : 
Ammien Marcellin, XXVIII, 6, 28. 

Page 307, ligne 15, lire : Flavianus. 

Page 337, ligne 19. — Le nom de Sinicius Rufus rappelle 
celui de Silicius Rufus (C. I. Z., VIII, 18328, voir plus haut, 
p. 333-334). Les deux inscriptions sont de Lambese; ily aurait 
peut-Stre une lecture k reviser. Les tables du Corpus permet- 
tent cependant de constater Pexistence de deux families Silicia 
et Sinicia dans les provinces africaines. 



no 



TABLE GENERALE ALPHABETIQUE 

DES NOMS DE PERSONNES CONTENUS DANS LES DEUX VOLUMES 



(Les personnages auzquels sont consacr6es des notices sont indiqu£s par les noma en 
lettres capitales et les c hiflres en caracteres gras renvoient a ces notices.) 



Ablavius, II, 160. 

Acastus, 1, 523, 538. 

Acinus Clarus, II, 336. 

Acilius Glabrio, 1, 297. 

M\ Acilius Glabrio Cn. Cornelius 

Severus, I, 298. 
L. Acilius Strabo...ellius Nummius, 

I, 547, II, 390. 
Acilius, cf Anicius. 
Acinatius, cf Aginatius, Caecina. 
Aco Catullinus, II, 24, 25, 29, 183, 

291. 
Aco, cf. Fabius. 
Aconia, cf Fabia. 
Acutianus, II, 210. 
Adelfius, cf Clodius. 
Adherbal, I, 5. 
Advocatus, II, 234. 
Aedemon, I, 474. 
Aedesius, II, 360. 
Aedesius, cf Sextilius. 
Aelafius, II, 159, 164. 
Aelianus, II, 20, 23, 160, 163, 165, 

182, 189. 
Aelianus, II, 29, 62, 176. 
Aelianus, cf Aelius, Axius, Fabius, 

Pompeius, Roscius, Terentius. 
Aelia Flaviana, II, 388. 
Aelia Prospera, I, 425. 



Aelius Aelianus, II, 343, 346. 

Aelius Bassianus, 1, 196. 

Q. Aelius Crispinus, I, 535. 

T. Aelius Decrianus, I, 503, II, 344. 

Aelius Felix, I, 463. 

L. Aelius Helvius Dionysius, 8, 11. 

Aelius Januarius, II, 351, 352, 353, 

369. 
Aelius Julianus, II, 328. 
L. Aelius Lamia, I, 97. 
Aelius, Menecratianus, I, 382. 
Aelius Paulinus, II, 160, 163, 165, 

et s. 

P. Aelius Peregrinus Rogatus, 1, 496, 

509, II, 344. 
T. Aelius Poemenius, II, 10. 
Aelius Rufus, II, 320. 
P. Aelius Severianus Maximus, I, 

211, 544. 
L. Aelius Tubero, 1, 41. 
Aelius, cf Helvius, Titus. 
Aelurio, cf. Julius. 
Aemilianus, cf Cornelius, Octavius, 

Sicinius, Strabo, Virius. 
L. Aemilius Flavianus, II, 148. 
Aemilius Florus Paternus, II, 101, 

113. 
M. Aemilius Lepidus, 1,57,58,61,62. 
Aemilius Florus, I, 451. 
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Aemilius Lucinus, II, 308. 
Aemilius Maximus, II, 26. 
L. Aemilius Mbtopius Flavianus, II, 

333. 
M. Aemilius Macer Dinarchus, 1,386. 
M. Aemilius Macer Saturninus, 1, 384, 

II, 384. 
M. Aemilius Macer Faustinianus, I, 

388. 
L. Aemilius Pontianus, I, 536. 
Q. Aemilius Saturninus, I, 508. 
M. Aemilius Scaurus, I, 7. 
Aemilius, cf Julius, Pinarius. 
Aeon i us, cf Decimius. 
Aequus, cf. Vitrasius. 
Q. Abronius Monianus ; I,534, II, 389. 
M. Aessa Liuturninus, I, 507. 
Afer, cf. Domitius. 
Afranius, cf Flavius. 
African us, cf. Antonius, Cornelius. 
Africanus Q. Fabius Maximus, I, 83, 

11,371. 
Agesilaus, cf Sextilius. 
Agilius Felix, I, 427. 
Aginatius, II, 294. 
Agricola, cf Aurelius. 
Agricolanus, cf Aurelius. 
Agrippina, cf. Alfena, Statia. 
Agrypnius, cf Rufius. 
Aharbinus, II, 192. 
Ahenobarbus, cf Domitius. 
Albinus, cf. Caecina, Ceionius, Clo- 

dius, Lucceius, Nummius, Postu- 

mius, Publilius. 
Alcimus, cf. Attius. 
Alexander, 11,230. 
Alexander, cf Domitius. 
Alfena Agrippina, I, 443. 
Alfenius Ceionius Julianus Camenius, 

11,41,211,332. 



L. Alfenus Senecio, 1,492 

Almacius, cf Aurelius. 

Alypius, II, 288. 

Alypius, cf Falbonius. 

Ambrosius, cf Macrobius. 

Amnius Anicius Paulinus Junior, II, 

34. 
Amnius Anicius Julianus, II, 5, 9. 
Amnius Maenius Caesonius Nicoma- 

chus Anicius Paulinus, II, 6, 34. 
P. Ampelius, II, 67. 
Ampelius, cf Flavius. 
T. Ampius Flavianus, I, 127. 
Ampliatus, cf. Clodius. 
Amyntianus, cf. Voconius. 
Anastasius Fortunatus, II, 153, 365. 
Anatolius, II, 185. 
Anicia, cf Tyrannia. 
Anicius Acilius Aginatius Faustus, 

II, 294. 
Q. Anicius Faustus, I, 291,383, 406. 
Sex. Anicius Faustus Paulinianus, I, 

291; 11,338. 
Anicius Faustus Paulinus, 1, 291, 416. 
Anicius Hermogenianus Olybrius, II, 

60, 110. 
Sex. Anicius Paulinus, 1/292, 415; 

II, 33. 
Anicius Probinus, II, 61, 110, 111, 

114, 361. 
Anicius, cf Amnius, Aurelius, Coc- 

ceius. 
Q. Annatius Celsus, I, 502. 
Annius Anullinus, II, 12, 19, 154, 

312. 
Ap. Annius Atilius Bradua, I, 212, 

247. 
L. Annius Bellienus, I, 18. 
A. Annius Camars, 1,331. 
Annius Florianus, I, 453. 
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Annius Maxiirths, I, 260. 
Annius Tibrrianus, II, 178, 213. 
Annius . . .nus, II, 329. 
Annius, cf, Flavius. 
Antiochanus, cf Oppius. 
Antiochus, cf Aurelius, Jallius. 
Antonia Marcianilla, II, 138. 
Antoninus, cf Flavius, Valerius. 
P. Antonius Cassianus, I, 216. 
Antonius Dracontius, 70, 193, 198, 

199, 217, 239, 327. 
M. Antonius Gordianus Sempronianus 

Romanus Afriganus, 1, 276, 435. 
Antonius Januarianus, II, 328. 
Antonius Maxi minus, II, 25. 
M. Antonius Navillus Asiaticus, II. 
Antonius Paulus, II, 81. 
Antonius Petronianus, II, 328. 
Antonius, de Fussala, II, 135. 
Antonius, cf Rufius. 
Anulunus, II, 18, 158. 
Anullinus, cf Annius, Cornelius. 
Anullius Geta, I, 500. 
Apollooorus, II, 113. 
Apollonius, cf Ulpius. 
Appianus, I, 237. 
Appius, cf Octavius. 
Appuleius Rufinus, I, 241. 
Apringius, II, 124, 128, 135, 224, 

272, 279. 
Apronianus, II, 66, 163. 
Apronianus, cf Severinius, Yipsta- 

nus. 
L. Apronius, 1,99, 101. 
L. Apronius Pius, I, 230, 445. 
Apronius, cf Aeronius, Julius. 
Apuleius, cf Julius. 
Aquilinus Restutus, I, 396. . 
Aquilinus, cf Flavius. 
Aquilius, cf Fulvius. 



Arabianus, cf Ulpius. 

Arabion, I, 55, 60. 

L. Aradius Valerius Proculus Popu- 
lonius, II, 42, 47, 182, 189, 196, 
217. 

Q. Aradius Valerius Proculus Popu- 
lonius, II, 29, 45, 291, 297. 

T. Archontius Nilus, II, 302. 

Argentius, cf Avidius, Brittius. 

Aristobulus, cf Aurelius. 

Aristomenes, II, 202. 

Aristonice, cf Ulpia. 

T. Arranius Datus, I, 411. 

Artemidorus, cf Julius. 

Asconius, II, 149. 

Asiaticus, cf Antonius. 

Asinius Pollio, I, 478. 

Aspar, II, 290. 

Aspasia Paterna, I, 242. 

Aspasius Patbrnus, I, 286. 

Asper, cf Julius. 

Asprenas, cf Nonius, 

Athknius, II, 350. 

At ho, cf Aurelius. 

Aticinus, cf Montanus. 

Atilius, cf Annius, Titus, Vigellius. 

C. Atilius L. Cuspius Julianus Rufi- 
nus, I, 182. II, 374. 

C. Atius Sacerdos, I, 367. 

Atratinus, cf Sempronius. 

Attalus, cf Claudius, Menyllius, Pris- 
cus. 

Attica, cf Pompeia. 

Atticus, IJ, 192. 

Avitus, II, 382. 

C. Attius Alcimus Felicianus, II, 231. 

Attius Insteius Tertullus, II, 10, 153. 

P. Attius Varus, I, 37, 40, 46, 47, 
II, 371. 

Aucidius, cf Vigellius. 
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C. Aucidius Victor, I, 213, 215. 
Audentius, cf. Virius. 
Aufidius, I, 216; 11,81. 
M. Aufidius Pronto, I, 260. 
L. Aufidius Victorinus, I, 214. 
Augustianus, cf. Flavius. 
Augurinus, cf. Serius. 
Aurelianus, cf. Marius. 

AurelianusAgricola,6/lAurelius Agri- 
cola. 

Aurelius Agricola, II, 10, 153, 366. 

Aurelius Agricolanus, cf Aurelius 

Agricola. 
Aurelius Almacius, II, 316. 
Aurelius AniciusSymmachus, II, 129. 
Aurelius Antiochus, II, 15. 
M. Aurelius Aristobulus, II, l, 4. 
M. Aurelius Atho Marcellus, I, 

518. 

L. Aurelius Avianus Symmachus, II, 

205. 
Aurelius Celslnus, II, 45. 
M. Aurelius Cominius Cassianus, I, 

421,464. 
Aurelius Crescens, I, 428. 
Aurelius Da.. II, 363. 
Aurelius Decimus, I, 454, II, 385. 
M. Aurelius Diogenes, II, 309. 
Aurelius Gainas, I, 428. 
L. Aurelius Gallus, I, 384. 
T. Aurelius Litua, II, 341, 343,344, 

355, 
M. Aurelius Licinius, I, 446. 
Aurelius Maximianus, II, 307,320. 
Q. Aurelius Memmius Symmachus, 

II, 220. 
M. Aurelius Probus, I, 436 
Aurelius Quintianus, I, 466; II, 313, 

347. 
M. Aurelius Restitutus, II, 128. 



Q. Aurelius Symmachus Eusebius, II, 

78, 208. 
M. Aurelius Valerius Valentinus, II, 

321. 
M. Aurelius Vitalis, I, 520, II, 388. 
Aurelius Zeno Januarius, I, 523. 
Aurelius, c/.Claudius, Julius, Tiberius. 
Auriculanus, II, 366. 
Ausonius, cf. Censorius, Decimius. 
Auspex, cf. Julius, Pollenius. 
L. Autronius Paetus, I, 66, 95. 
Aviauius Vindicianus, II, 94. 
Avianius, cf. Aurelius. 
Avidius Cassius, I, 225, 381. 
Q. Avidius Felicius, II, 295. 
Avienus, cf. Rufius. 
Avitianus, cf. Claudius, Maenius. 
Avitus, cf. Hedius, Lollianus, Octa- 

vius. 
Axia, I, 507. 
Axius Aelianus, I, 514. 



Baburius, cf. Maecius. 

Baebius Maecianus, I, 196. 

Baia Hygia, I, 491. 

Sex. Baius Pudens, I, 490. 

Balbinus, cf Caelius, Clodius. 

Balbus, cf. Cornelius. 

Fl. Barbarus Donatianus, 11,216. 

Barbarus, cf. Fabius, Gabinius, 

Barea, cf Marcius. 

Basilius Cirrenianus, II, 80, 253, 

Q. Basilius Flaccianus, II, 67. 

Bassianus, cf Aelius. 

Bassus, II, 229. 

Bassus, cf. Tarratius. 

Bathan AHius, II, 264,266. 

Bellienus, cf. Annius. 

Benedictus, cf, Flavius. 
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Berenicianus, cf. Julius. 

P. BesiusBetuinianusC. MarujsMem- 

mius Sabinus, I, 532. 
Bestia, cf. Calpurnius. 
Betuinianus cf. Besius. 
Betutia, II, 381. 
Bithynicus, cf Insteius. 
Blaesus, cf Junius, Tullius. 
Bocchus, I, 5, 14, 17, 47, 310. 
Bogud, I, 310. 
Bomilcar, I, 14. 
Bonifacius, II, 280, 281, 289. 
Bradua, cf Annius, Valerius. 
Braduanus, cf Vigellius. 
Braxius, II, 390. 
Brittius Prabtextatus Argentius, II, 

295. 
Bruttianus, cf Lustricius. 
C. Bruttius Praesens, I, 201. 
Bruttius, cf. Fulvius. 

Caeciliana, cf Pompeia. 
Caecilianus, II, 221, 223, 272, 279. 
Caecilianus, eve que de Carthage, II, 

19, 22, 159, 171, 174, 235, 242. 
Caecilianus, d'Aptonge, II, 166, 167. 
Caecilianus, cf. Maecius, Octavius. 
Caecilius, II, 135, 202. 
A. Caecilius Faustinus, 1, 171. 
Q. Caecilius Metellus Numidicus, I, 

12. 
Q. Caecilius Metellus Pius, I, 20, 
Q. Caecilius Metellus Pius Scipio, I, 

39, 44, 45. 
Caecilius Ro..., II, 71. 
Caecina Albinus, II, 329. 
Caecina Decius Acinatius Albinus, 

II, 294, 335. 
Caecina Decius Albinus Junior, II, 

334. 



I 



Caecina, cf. Publilius. 

Caecinia Lolliana, II, 329. 

Caeionia Plautia, I, 218. 

Caeionius Postumus, I, 196. 

Caeionius, cf. Ceionius. 

M. Caelius, I, 33. 

D. Caelius Calvinus Balbinus, I, 

265. 
Caelius Censorinus, II, 332. 
P. Caelius Optatus, I, 378, 381, II, 

383. 
Caelius Restitutus, II, 115. 
Caelius Titianus, II, 115. 
Caesarius, cf. Clodius. 
T. Caesernius Macedo, I, 480, II, 

386. 
T. Caesernius Statius Quinctius Ma- 
cedo, I, 328, 356. 
T. Caesernius Statius Quintius Sta- 

tianus Memmius Macrinus, I, 353, 

367, 459, 461. 
Caesonianus, II, 188. 
L. Caesonius LucillusMacer Rufinia- 

nus, I, 269, 280. 
C. Caesonius Macer Rufinianus, I, 

267. 
Caesonius, cf Amnius. 
Callistio, cf. Tullius. 
C. Calpetanus Rantius Quirinalis 

Valerius Festus, I, 143, 321, 458. 
L. Calpurnius Bestia, I, 7. 
C. Calpurnius Celsus, I, 208. 
C. Calpurnius Flaccus, I, 337, 348. 
L. Calpurnius Piso, I, 118, 120. 
Cn. Calpurnius Piso, I, 85. 
L. Calpurnius Piso, I, 142, 323. 
C. Calventius Januarius, I, 431. 
Calvinus, I, 48. 
Calvinus, cf. Caelius. 
C. Calvisius Sabinus, I, 48. 
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Caraars, cf. Annius. 

Camenius, cf, Alfenius, Caeionius. 

Camensus, II, 211. 

Camerinus, cf. Sulpicius. 

Camillus, cf. Furius. 

Candidus, cf. Julius, Vespronius. 

Caninia Salsa, II, 388. 

Capellianus, I, 280, 435. 

Cartesius, II, 211. 

Cassianus, cf. Autonius, Aurelius 

Cassius, I, 49. 

T. Cassius, II, 89. 

L. Cassius, I, 300; II, 89. 

Cassius Dto, II, 4. 

Cassius Dto Coccetanus, 1, 200, 269. 

A. Cassius Peregrinus, II, 331. 

P. Cassius Secundus, I, 343, 352, 

486. 
T. Cassius Veturius, II, 89. 
Cassius, cf. Avidius, Octavius. 
Castinus, II, 282. 
Castorius, 11, 213. 
Castus, cf. Ulpius. 
Catellius Rufinus, I, 516, 518, II, 

387. 
Catenius, I, 517. 
Catilina, cf. Sergius. 
L. CATrLLiusLiviAMus, 1,517, 11,387. 
Catius Sacerdos, cf. Atius. 
Cato, cf. Porcius. 
Cato (d'Utique), I, 44, 46. 
Catullinus, cf. Aco, Fabius. 
Catus, cf. Egnatius. 
Caucidius, II, 377. 
T. CauniusPriscus, I, 392. 
Ceionia, cf. Caeionia. 
Ckionius Italicus, II, 325. 
Caeionius Julianus Camenius, II, 39, 

212. 
Ceionius Rufius Albinus, 11,94, 147. 



C. Caeionius Rufius Volusianus, II, 

16, 41, 157, 234. 
C. Caeionius Rufius Volusianus Lam- 

padius, II, 328. 
Ceionius, cf. Afenius, Publilius. 
Celer, II, 134, 288. 
Celer, cf. Magius, Petronius, Ros- 

cius. 
Celerina, cf. Numisia. 
Celsinus Titianus, II, 130, 207, 208. 
Celsinus, cf. Aurelius, Clodius. 
Celsus, cf. Annatius, Domitius, Cal- 

purnius, Furius. 
Celsus, I, 290. 
Censitus, cf. Victorianus. 
Censor, cf. Seyerus. 
Censorinus, cf. Caelius. 
Censorius Magnus Ausonius, II, 88. 
Cerealis, cf. Julius. 
Cethegus, cf. Cornelius. 
Chilo, II, 77, 82, 184, 200. 
Chilonis, cf. Julia. 
Cicatricula, cf. Pinarius. 
Cincius Seyerus, I, 223, 244. 
Cirrenianus, cf. Basilius. 

CI us, 11,91. 

Clarus, cf. Aeilius. 

Classicus, II, 388. 

Claudia Nerviana, I, 507. 

Claudia Sestia Cocceia Severiana, II, 

375. 
Claudianus, cf. Claudius. 
Claudius, II, 347. 
M. Claudius, I, 3. 
Claudius Attalus Paterclianus, II, 

136. 
T. Claudius Aurelius Quintianus, II, 

385. 
Claudius Av iti an us, II, 191. 
Tib. Claudius Claudianus, I, 417. 



DES NOMS DE PERSONNES 



401 



Claudius Constans, I, 522, II, 389. 
Claudius Elpidius, II, 359. 
Claudius Gallus, I, 382. 
Ti. Claudius Gordianus, I, 394,402, 

426. 
Claudius Hermogena, II, 391. 
L. Claudius Honoratus, I, 370. 
Ap. Claudius Julianus, I, 257, II, 

379. 
Ti. Claudius Licinius, I, 499. 
M. Claudius Macrinius Vindex Her- 

MOGENIANUS, I, 245. 

Claudius Maximus, I, 197, 199 

Claudius Modestus, I, 371. 

Claudius Perpetuus, 1, 493. 

Ti. Claudius Priscianus, 1, 521, 525. 

Claudius ...idius, II, 358. 

Claudius, cf. Clodius, Petronius, Ti- 
berius. 

Clemens, de Ceaesarea, II, 209. 

Clemens, cf. Flavius, Pactumeius, 
Pinarius, Varius. 

Clodius Albinus, I, 196. 

Clodius Ampliatus Naevianus II, 374. 

Clodius Balbinus, J, 265. 

Clodius Celsinus Adblfius, II, 140, 
65, 322. 

Clodius Hermogenianus Caesarius, 
II, 74, 141, 391. 

Q. Clodius Hermogenianus Olybrius, 
II, 59, 63, 141, 143, 189, 208, 
323, 391. 

Clodius Honoratus, II, 307. 

Clodius Macer, I, 141, 318. 

Clodius Octavianus, II, 64, '66. 

Q. Clodius Rufinus, I, 402. 

Clodius Victor, II, 307. 

Clodius, cf. Claudius, Flavius. 

Cluvius Rufus, I, 478. 

Cocceia, cf. Claudia. 



Cocceianus, cf. Cassius. 

M. Cocceius Anicius Faustus Flavia- 
ns, I, 292 ; II, 338. 

Sex. Cocceius Anicius Faustus Pauli- 
nus, I, 291,416. 

Cocceius Donatianus, II, 307. 

Cocceius Honorinus, II, 374. 
I Cocceius Severianus, II, 375. 

Sex. Cocceius Yibianus, I, 205. 

Codeus, cf. Flavius. 

T. Cominius Severus, II, 386. 

Cominius, cf. Aurelius. 

Concordius, II, 310. 

Concordius, cf. Valerius. 

C. Considius Longus, I, 38, 41, 47, 
II, 371. 

L. Considius Paulus, I, 427. 

Constans, II, 269. 

Constans, cf. Claudius, Flavius. 

Constantinus, II, 269. 

Constantius, II, 81, 83, 351. 

CONSTANTIUS, II, 296. 

Constantius, cf. Julius, Lucilius. 
Q. Corellius Rufus, I, 163. 
Cornelia, cf. Valeria. 
P. Cornelius Anullinus, I, 233, 

325. 
L. Cornelius Balbus Minor, I, 68, 

70, 95, 296. 
Sex. Cornelius Cethegus, II, 372. 
P. Cornelius Dolabella, I, 109. 
Sex. Cornelius Honoratus, I, 502, 

541. 
Cornelius Lentulus, cf. Cossus. 
L. Cornelius Lentulus, I, 87. 
Cn. Cornelius Lentulus Augur, 1, 

89. 
M. Cornelius Octavianus, I, 519; II, 

273, 388. 
Cornelius Primus, I, 501. 

51 
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Skx. Cornelius Salvidibnus Scipio 

Orfitus, I, 208, II, 376. 
Cornelius Scipio, I, 107. 
P. Cornelius Scipio Abmilianus Afri- 

CANUS, I, 3. 

L. Cornelius Sylla, I, 17. 
Cornelius, cf. Acilius, Flavius, Ful- 

vius, Julius, Octavius, Pinarius. 
Cornificia, cf, Volteia. 
L. Cornificius, I, 65, 95. 
Q. Cornificius, I, 48, 53. 
Cosmianus, cf. Gabinius. 
Cossus Cn. Cornelius Lentulus, I, 

88, 95, II, 371. 
Crassus. cf. Licinius. 
Crassus, I, 21. 

Crepereius Felicissimus, /I, 91. 
Crepereius Glicerius, II, 91. 
L. Crepereius Madalianus, II, 50, 

138. 
Crescbns, II, 198, 499, 300. 
Crescens, cf. Aurelius, Helvius, Vo- 

lumius. 
Crescentius, II, 199. 
Cresconius, II, 205. 
Cretio, II, 246. 
Crispina, cf. Valeria. 
Crispinilla, cf. Galeria, Nonia. 
Crispinus, cf. Aelius,. Mutilius, No- 

vius, Thersius. 
Crispus, cf. Sallustius, Vibius. 
Curio, cf. Scribonius. 
Curtius Rufus, I, 135. 
Curvius, cf. Domitius. 
Cuspius, cf. Atilius. 
L. ou C. Cuspius Rufinus, I, 240. 
Cyprianus (sanctus), I, 286, 288. 



Damianus, cf. Flavianus. 



Darius, II, 288. 

L. Dasumius Tullius Tuscus, I, 189. 

Datus, cf. Arranius, Nonius. 

Decianus, cf. Macrinius. 

Decimius Hilarianus Hesperius, II, 

83, 202. 
Decimius Hilarianus Hilarius, II, 83. 
Decimius Magnus Ausonius Aeonius, 

II, 85, 87. 
Decimus, cf. Aurelius, Flavius. 
Decius, cf. Caecina 
Decrianus, cf. Aelius. 
Diadumenianus, cf. Haius. 
A. Didius gallus, II, 381. 
M. Didius Severus Julianus, I, 227. 
Didius, cf. Avidius. 
Dinarchus, cf. Aemilius. 
Dio, cf. Cassius, Cocceius. 
Diogenes, cf. Aurelius. 
Diogenianus, II, 273. 
Dionysius, cf. Aelius, Helvius. 
Dioscorus, cf. Ulpius. 
Diotimus, cf. Flavius. 
Dolabella, cf. Cornelius. 
Dominator, II, 219. 
Cn. Domitius Afer Titius Marcellus 

Curvius Lucanus, 1, 153, 328, 333, 

II, 373. 
L. Domitius, Ahenobarbus, I, 76. 
Cn. Domitius Ahenobarbus, I, 24. 
L. Domitius Alexander, II, 17, 153, 

234, 317, 393. 
Cn. Domitius Calvinus, I, 40. 
Domitius Celsus, II, 41, 170. 
Cn. Domitius Curvius Tullus, 1, 148, 

325, 458, II, 373. 
Domitius Latronianus, II, 32* 
Domitius Zenofilus, II, 38, 234, 235, 

321. 

Domitius, cf. Flavius. 
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Domitor, II, 286. 

Donatianus, cf. Barbarus, Cocceius. 

Donatulos, cf. Fabius. 

Donatus, II, 120, 262. 

Donatus, II, 234, 240, 243, 312. 

Donatus, cf. Pompeus, Valerius. 

Dracontius, cf. Antonius. 

Drepanius, cf. Latinus. 

Druma, II, 269. 

Drusus, cf. Livius. 

Ecdicius, II, 334. 

Q. Egnatius Catus, I, 329, II, 382. 

A. Egnatius Proculus, I, 398. 

Egnatius, cf. Flavius. 

Q. Egrilius Plarianus, I, 204, 212. 

Elpidius, 66. 

Elpidius, cf. Claudius. 

Ennius Proculus, I, 201. 

Ennodius, cf. Felix. 

Ennoius ou Ennodius, II, 105, 106, 

118, 224. 
Epiphaniue, cf. Flavius. 
Erechthius, II, 202. 
Emus Fanius Geminianus, II, 101, 

102, 113, 220. 
Etruscus, cf. Valerius. 
Eubolidas, II, 186. 
Eubulidas, cf. Julius. 
Eucharius, II, 126. 
Eucherius, cf. Flavius. 
Eudinepisus, II, 235. 
Eumalius, II, 173. 
Eupraxius, cf. Flavius. 
Euromius, cf. Valerius. 
Eusebius, cf. Aurelius. 
Eusignius, II, 95. 

Fabia Aconia Paulina, II, 28, 185. 



Fabianus, cf. Fabius. 

Fabius, II, 348. 

Fabius Aco Catullinus Philomatius, 

II, 183. 
Fabius Aelianus, I, 535. 
Q. Fabius Barbarus, Valerius Magnus 

Julianus, I, 339. 
Q. Fabius Catullinus, I, 347, 348, 

II, 383. 
Fabius Donatulus, I, 463. 
C. Fabius Fabianus, Vetilius Lucilia- 

nus, I, 429. 
Fabius Fabianus, II, 71. 
M. Fabius Fabullus, I, 313. 
C. Fabius Hadrianus, I, 22. 
M. Fabius Magnus Valerianus, I, 235. 
Q. Fabius Memmius Symmachus, II, 

129, 206. 
Fabius Pompeianus, I, 290. 
Fabius Postuminus, II, 382. 
C. Fabius Rusticus, I, 536. 
L. Fabius Valerianus, I, 236. 
Fabius, cf. Africanus. 
Fabricius, cf. Sentius. 
Fabullus, cf. Fabius. 
Faltonia Proba, II, 270. 
Faltonius Probus Alypius, II, 65, 

141,207. 
Faltonius Restitutianus, I, 514, 516. 
Fanius, cf. Erius. 
Faraxen, I, 449. 
Faustinianus, cf. Aemilius. 
Faustinus, cf. Caecilius, Imbrius, 

Pompeius. 
Faustus, cf. Anicius, Cocceius, Vale- 
rius. 
Faventinus, cf. Ulpius. 
Felicianus,deMusti, II, 105,107, 111. 
Felicianus, cf. Attius. 
Felicissimus, cf. Crepereius. 
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Felix, 11,41,46,350. 

Felix, d'Aptonge, II, 22, 23, 163 et 

s., 170. 
Felix Ennodius, II, 107, 133. 
L. Felix Gentilis, II, 362. 
Felix Juniorinus Pole... us, 11,331. 
Felix, cf. Aelius, Agilius, Gargilius, 

Magnus, Munatius. 
Festus, cf. Calpetanus, Julius, Postu- 

mius, Porcius, Rufius, Valerius. 
Fidus, cf, Voconius. 
Fir minus, I, 393. 
Firminus, cf. Hostilius. 
Firmus, I, 295. 
Firmus, II, 209, 252 et s. 

FlaccianusouFlavianus,II,102,148. 

Flaccianus, II, 200, 249. 

Flaccianus, cf. Basilius. 

Flaccus, 1, 335. 

Flaccus, cf. Calpurnius, Septimius, 

Suellius. 
Flamininus, cf. Vitrasius. 
Flaviana, cf. Aelia. 
Flavianus, II, 61, 62, 102. 
Flavianus, II, 32. 
... Lius Flavianus, II, 148. 
Flavianus Damianus, II, 136. 
Flavianus, cf. Aemilius, Annius, Coc- 

ceius, Flaccianus, Flavius, Nico- 

machus, Septimius, Tampius, Vi- 

rius. 
C. Flavius, I, 143. 
Flavius, II, 102. 
Q. Flavius, 11,129. 
Flavius Afranius Syagrius, II, 90, 

206, 211. 
Flavius Ampelius, II, 339. 
Flavius Annius Eucharius Epipha- 

nius, II, 93, 127. 
Flavius Annius Eucherius, II, 93. 



Flavius Antoninus, II, 136. 
Flavius Aquilinus, II, 328. 
Flavius Augustianus, II, 358. 
P. Flavius Clemens, I, 505. 
Flavius Clodius Rufus, II, 64. 
T. Flavius Decimus, I, 248, 251. 
Flavius Domitius Leontius, II, 174. 
Flavius Eucherius, II 92. 
Flavius Eupraxius, II, 143. 
Flavius Flavianus, II, 305, 308. 
Flavius Flavianus, I, 453. 
Flavius Gratianus, II, 237. 
Flavius Hvginus, II, 352. 
Flavius Junius Quartus Palladius, II, 

122. 

Flavius Leontius, II, 174, 233. 
Flavius Macrobius Longinianus, II, 

121. 
Flavius Maecius Constans, II, 362. 
Q. Flavius Maesius Egnatius Lollia- 

nus Mavortius, II, 47, 138. 
Flavius Malltus Theodorus, II, 97, 

107, 296. 
Flavius Marcellinus, 124, 126, 128, 

224, 227, 272, 277 et s. 
T. Flavius Maximus, I, 431. 
Flavius Memorius, II, 367. 
Q. Flavius Messius Cornelius Egna- 
tius Scverus Lollianus, II, 140. 
Flavius Paulinianus, II, 307. 
Flavius Pecuamits, II, 340, 344. 
Flavius Phaedrus, II, 136. 
Flavius Pionius Diotimus, II, 118. 
T. Flavius Postumius Titianus, I, 

302; II, 10. 
Flavius Promotus, II, 256. 
Flavius Quadratus Laetus, II, 369. 
Flavius Rhodinus Primus, I, 299. 
M. Flavius Sabarrus Vettius Seve- 

rus, I, 298. 
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T. Flavius Serenus, I, 508, 542. 
Flavius Sergius Codeus, II, 295. 
T. Flavius Silvanus, I, 422. 
Flavius Simplicius, II, 330. 
Flavius Stagrius, II, 90, 94, 206. 
Flavius Tbrentianus, II, 346, 349, 

357. 
Flavius Theodosius, II, 200, 253. 
T. Flavius Titianus, I, 300, II, 11. 
M. Flavius Valens, I, 446. 
T. Flavius Vespasianus, I, 139. 
Flavius Victorianus, II, 256. 
Flavius Vivius Benbdictis, II, 300. 
Florus, cf. Aemilius, Valerius. 
D. Fonteius Frontinianus L. Sterti- 

nius Rufinus, I, 370, 376, 386. . 
Fortunatianus, 1, 285. 
Fortunatus, cf. Annstasius, Sinicius. 
Fortunius, II, 245. 
Frontinianus, cf. Fonteius, Sittius. 
Fronto, cf. Aufidius, Marcius. 
Frugi, cf. Licinius. 
C. Fuficius Fango, I, 58, 59, 310. 
L. Fulvius. . . Bruttius Pracsens Min. . . 

Valerius Maximus Pompeius L... 

Valens Cornelius Proculus... Aqui- 

lius Veiento, I, 202. 
M. Fulvius Macrianus, I, 284. 
L. Funisulanus Vettonianus, 1, 159, 

184. 
M. Furius Camillus, I, 99, 100, 543. 
Furius Celsus, I, 541. 
Furius Pammachius, II, 143, 393. 
Furius, cf. Maecius. 
Furnius, I, 61. 
Fuscianus, cf. Tuscius. 
Fuscina, cf. Matuccia. 
Fusciaus, cf. Matuccius. 



GABINIUS BaRBARUS PoMPEtANUS, II, 

115, 145. 
L. Gabinius Cosmianus, I,' 245. 
Gainas, cf. Aurelius. 
Galba,I,8. 
Galba, cf. Sulpicius. 
Galbio, II, 285. 
Galerius, cf. Julius. 
Galerius, Maximus, I, 287. 
P. Galerius Trachalus Turpilianus, 

1, 147. 
Gal la, cf. Laberia. 
Gallicus, cf. Rutilius. 
Gallio, II, 285. 
Gallus,c/". Aurelius, Claudius, Julius, 

Munatius. 
Galvia Crispinilla, I, 318. 
Gargilius Goddus, II, 360. 
L. Gargilius Felix, 1,423. 
Q. Gargilius Martialis, I, 449. 
Garucianus, cf. Trebonius. 
Gaudentius, II, 225. 
Gaudentius, II, 226, 264, 283. 
Gaudentius, II, 190, 246. 
Gelasius, II, 210. 
Geminianus cf. Erius. 
C. Geminius Victor, I, 446. 
Geminus cf. Imbrius, Prifernius. 
Generosus, II, 336. 
Genseric, II, 287. 
Gentilis cf. Felix. 
Georgius, II, 134. 
Geta, cf. Anullius, Hosidius. 
Gezeius Largus Maternianus, II, 39. 
Gildo, II, 111, 112, 115, 118, 120, 

217, 253, 255, 256, 276. 
Glabrio, cf. Acilius. 
Glicerius, cf. Crepereius. 
Goddus, cf. Gargilius. 
Gordianus, cf. Antonius, Claudius, 
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Gracchus, cf. Sempronius. 

C. Gracchus, 1, 99. 

Gratia Junior, I, 214. 

Gratianus, cf. Flavius. 

Gratus, 6v6que de Carthage, II, 244. 

Gregorius, II, 236. 

Gunderic, II, 287. 



Hadrianus, cf. Fabius. 

Cn. Haius Diadumenianus, I, 499, 

541, 11,387. 
L. Hedius Rufus Lollianus Avrrns, I, 

197, II, 374. 
Hblpidius, II, 117. 
P. Helvius iElius Dionysius, II, 8. 
Helvius Crescens, I, 513. 
P. Helvius Pertinax, 1,224*544. 
Helvius, cf. Aelius. 
Heraclianus, II, i26, 129, 224, 266, 

267. 

Her asms, II, 95. 
Hermogena, cf. Claudius. 
Hermogenianus, cf. Anicius, Clau- 
dius, Clodius. 
Herodes, II, 104, 107. 
Hespftrius, cf. Decimius. 
Hiarbas, I, 24. 
Hiemsal, I, 5. 
Hierius,II, 216. 
Hierius, cf. Erius. 
Hierocles, cf. Licinius. 
Hieroclia, 1, 507. 
Hiertas, I, 24, cf. lartas. 
Hilarianus, I, 238. 
Hilar ianus, cf. Decimius, Maecilius. 
Hilarius, U, 133, 228. 
Hilarius, cf. Decimius. 
Honorata, cf. Pollenia. 
Honoratus, II, 294. 



L. Honoratus, II, 81. 

Honoratus, II, 234. 

Honoratus, cf. Claudius, Clodius, Cor- 

nelius, Octavius. 
Honorinus, cf. Gocceius. 
Honorius, cf. Memmius. 
Cn. Hosidius Gbta, I, 476. 
Hostilia, cf. Valeria. 
Hostilius Firminus, I, 170. 
Hyginus, cf. Flavius. 
Hymetius, cf. Julius. 



Iallius Antiochus, 11, 318. 

Iartas, I, 26; cf. Hiertas. 

Ilicus, II, 325. 

Imbrius Geminius Faustinus,II, 45. 

Ingentius, II, 23, 166. 

Ingenuus, cf. Sempronius. 

Innocens, II, 124, 125. 

M. Insteius Bithynicus, II, 10. 

Insteius, cf. Attius. 

Isaac, II, 243. 

Italicu6, cf. Ceionius. 



Jacobus, I, 450. 
Januarianus, cf. Antonius. 
Januarinus, II, 334. 
Januarius, I, 348, II, 236, 282. 
Januarius, cf. Aelius, Aurelius, Cat- 

ventius, Julius. 
Javolenus, cf. Octavius. 
Johannes, II, 267. 
Jovius, II, 264, 268. 
Juba I, I, 42, 44, 47. 
Juba II, 1, 91, 310, 471, 479. 
Jucundius Peregrinus, II, 359. 
Judex, cf. Vettius. 
Jugurtha, I, 5 a 17. 
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Julia Chilonis, I, 394. 

Julia, cf. Tannonia. 

Juliana, cf. Tyrannia. 

Julianus, II, 109, 110. 

Julianus, II, 190, 247. 

Julianus, II, 32. 

Julianus Rusticus, 11, 75. 

Julianus, cf. Aelius, Alfenius, Am- 
nios, Atilius, Caeionius, Claudius, 
Didius, Fabianus, Julius, Octavius, 
Salvius, Sentius, Severus, Sex- 
tius. 

C. Julius Aelurio, I, 426. 

Julius Aemilius, I, 443. 

L. Julius Apronius Maenius Pius Sa- 

LAMALLIANUS, I, 442. 

M. Julius Artemidorus, I, 261. 

C. Julius Asper, I, 232, 241, 264, II, 

378. 
Julius Aurelius, II, 308. 
Ti. Julius Candidus, I, 206. 
M. Julius Cerealis Maternus, I, 261. 
Julius Constantius Patricius, II, 351. 
Julius Cornelius Maureutas, I, 520. 
Julius Eubulidas, II, 187. 
Julius Festus Hymetius, II, 69, 74, 

145, 196, 327. 
C. Julius Galerius Asper. I, 243. 
C. Julius Gallus, I, 383. 
Julius Januarius, II, 81. 
Julius Julianus, II, 41. 
P. Julius Junianus Martialianus, I, 

430, 434. 
C. Julius Lepidus Tertullus, I, 404. 
C. Julius Lupus T. Vibius Varus Lae- 

villus, I, 391. 
Sex. Julius Major, I, 350. 
Julius Maternus, I, 337, 339. 
C. Julius Pacatianus, 1, 538, II, 389. 
C. Julius Philippus, II, 136. 



T. Julius Pollienus AuspIx, II, 337, 

380. 
A. Julius Pompilius Piso T. Vibius 

...tus Laevillus Berenicianus, I, 

388, II. 384. 
L. Julius Rogatus, I, 545. 
Julius Rusticianus, II, 2. 
Julius Sabinus, I, 509. 
Sex. Julius Saturninus, I, 436. 
Q. Julius Secundus, I, 314. 

Julius Severus, II, 228. 

Sex. Julius Severus, I, 351. 

Julius Toxotius, II, 144. 

Julius Valentinus, I, 499. 

Julius Verus Apuleius, II, 216. 

Julius, cf : Modius, Sedatius. 

Junianus, cf. Julius. 

Junior, cf. Amnius, Caecina, Gratia, 

Minicius, Petronius. 

Juniorinus, cf. Felix. 

Q. Junius Blaesus, 1, 105, II, 371. 

Junius Maternus, I, 339. 

M. Junius Rufinus Severianus, I, 210. 

M. Junius Silanus Torquatus, 1, 116, 
II, 372. 

Junius, cf. Flavius. 

Junius Tertullus, II, 37. 

Justianus, cf. Tullius. 

Justus, cf. Modius, Petronius, Pin- 

nius. 

Juvas, cf. Umbonius. 

Kamenius, cf. Alfenius, Camenius. 

Laberia Galla, I, 398. 
Laberia Pompeiana, I, 246. 
Labienus, I, 47. 
Laelius, I, 55. 

Laetianus, cf. Flavius Quadratus Lae- 
tus. 
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Laetus, cf. Flavius. 

Laevillus, cf. Julius. 

Lamia, cf. Aelius. 

Lampadius. II, 97. 

Lampadius, c/. Cacionius,Postumius. 

A. Larcius Lepidus, I, 460. 

A. Larcius Priscus, I, 457. 

Largus, II, 130, 132. 

Largus, cf. Gezeius. 

Lateranus, cf. Sextius. 

Latinus Pagatus Drepanius, II, 99, 

257. 
Latinus, cf. Valerius. 
Latro, cf. Vettius. 
Latronianus, cf. Domitius. 
Lentulus, cf. Cornelius, Cossus. 
Leo, I, 398. 

Leontius, II, 174. 180, 234, 235. 
Leontius, cf. Flavius. 
Lepidus, cf. Julius, Larcius. 
Liberalis, cf. Rufinus. 

Licinics, II, 181, 213. 

Licinius, cf. Aurelius, Claudius. 

M. Licinius Crassus Frugi, I, 471, 

475. 
L. Licinius Hierocles, I, 506, 514, 

524, II, 387. 
L. Licinius Lucullus Ponticus, I, 27. 
Licinius Secundinus, I, 489. 
P. Licinius Valeriauus, I, 436. 
Licinius Victor, I, 535. 
Q. Ligarius, I, 42. 
Litua, cf. Aurelius. 
Liuturninus, cf. Aessa. 
Livianus, cf. Catillius. 
M. LivilsDrusus, I, 5. 
L. LiviusOcellaSer. SuIpiciusGalba, 

cf. Sulpicius Galba. 
Locrinus Verinus, II, 30, 175. 
Lolliana, cf. Caecinia. 



Q. Lollianus Plantius Avitus,II, 375. 

Lollianus, cf. Flavius, Hedius. 

Lollius Serenus, I, 196. 

Q. Lollius Urbicus, I, 197. 

Longinianus, cf. Flavius. 

Longinus, cf Pinarius. 

Longus, cf. Considius. 

Lucanus, cf. Domitius. 

Lucceius Albinus, I, 478, 532.. 

Lucillianus, II, 238. 

Lucilianus, cf. Fabius. 

Luciltus Constantius, II, 82, 350, 

367. 

Lucilla, cf. Manilia. 
Lucillus, cf. Caesonius. 
Lucinus, cf. Aemilius. 
Lucullus, cf. Licinius, Respectus. 
Lupus, cf. Julius, Virius. 
Lusius Quietus, I, 481. 
Lustricius Bruttianus, 1, 173. 



L. M..., I, 204. 

Macarius, II, 235, 236, 240, 241, 242, 

243 et 254. 
Macedo, cf. Caesernius. 
Macedonius, II, 226. 
Macer, cf. Aemilius, Caesonius, CIo- 

dius. 
Macius Valerianus, I, 392. 
Macrianus, cf. Fulvius. 
Macrinianus, cf. Sallustius. 
Macrinius Sossianus, II, 2, 3. 
Macrinius, cf. Caesernius, Claudius* 
C. Macrinius Deoianus, I, 448. 
Macrinus, I, 284. 
Macrobius, II, 121, 276. 
Macrobius, II, 135. 
Macrobius Ambrosius Saturninus, II, 

121. 
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Macrobius Ambrosius Theodosius, II, 

121. 
Macrobius, cf. Flavius. 
Madalianus, cf. Crepereius, 
Maecianus, cf. Baebius. 
Maecilius Hilakianus, II, 33, 35. 
M. Maecius Memmius Furius Babu- 

rius Caecilianus Placidus, II, 139. 
Maecius, cf. Flavius, Roscius. 
Maenia Salamallias, I, 443. 
Maenius, Avitianus, I, 443. 
Maeniuft Pius, I, 443. 
Maenius, cf. Amnius, Julius. 
C. MaesiusPicatianusJ, 375,11)383. 
Maesius, cf. Flavius. 
Magianus, cf. Rubrenus. 
Magius Celer Velleianus, I, 316. 
Magius, cf. Macius. 
Magnillus, II, 215. 
Magnus Felix Ennodius, II, 133. 
Magnus, cf. Censorius, Decimius, 

Fabius, Pompeius, Pomponius. 
Magulsa, I, 5. 
Major, cf. Julius. 
Mallius, cf. Flavius. 
Mammarius, II, 154. 
Manilia Lucilla, I, 269. 
Manius, cf. Maenius. 
Manlius, I, 17. 

A. Manlius Torquatus, I, 29. 
Q. Mantius, I, 334. 
Marcellinus, U, 174, 235. 
Marcellinus, cf. Flavius. 
Marcellus, II, 365. 
Marcellus, cf. Aurelius, Domitius, 

Quinctilius, Uttedius, Varius. 
Marcharidus, II, 266. 
Marcia, cf. Valeria. 
Marcianilla, cf. Antonia. 
Marcianus, II, 103, 105. 



Q. Marcius Barea, I, 122, 313. 

Q. Marcius Turbo Fronto Publicius 

Severus, I, 481. 
Marculus, II, 243. 
Marianus, I, 450. 
Marinus, II, 224, 227, 275, 278. 
Mariscianus, cf. Ulpius. 
C. Marius, 1, 13, 16. 
Marius Marcellus, I, 418. 
L. Marius Maximus Perpetuus Aure- 

lianiis, I, 260. 
Marius Perpetuus, I, 545. 

Marius Priscus, I, 169. 

Marius Rusticus, II, 145* 

Marius Vindicius, II, 145. 

Marius, cf. Besius. 

Marsus, cf. Vibius. 

Martialianus, cf. Julius. 

Martialis, cf. Gargilius, Novius,Nun- 

nius. 
Martinianus, II, 188* 
Martianus, II, 104. 
Masaucio, II, 247. 
Mascezel, II, 259, 263. 
Massinissa, I, 5. 
Massiva, 1, 9. 
Maternianus, cf. Gezeius. 
Maternus, cf. Julius, Junius. 
Matuccia Fuscina, I, 368. 
L. Matuccius Fusginus, I, 356, 361, 

367. 

M. M ATURIUS VlCTORINUS, I, 537. 

Maureutas, cf. Julius. 
Maurianus, II, 280. 
Mauricus, cf. Valerius. 
Mavortius, II, 285. 
Mavortius, cf. Flavius. 
Maximianus, II, 104, 243. 
Maximianus, cf. Aurelius, Valerius, 
| Vallius. 

52 
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Maxiniinus. 11,288, 351. 

Maximums, cf. Antonius. 

Maximus, I f 259. 

Maximus, II, 15. 

Maximus, II, 253, 339. 

Maximus, cf. Aelius, Aemilius, Afri- 

canus, Claudius, Flavius, Fulvius, 

Marius, Ulpius. 
Megethius, cf. Thersius. 
Memmius Valcrianus, I, 422. 
Memmids Vitrasius Orfitus Honorius, 

II, 54. 

Memmius, cf. Aurelius, Besius, Cae- 

sernius, Fabius, Maecius. 
Memorius, cf. Flavius. 
Menander, II, 34. 
Menecratianus, cf. Aelius. 
Mensurius, II, 242. 
Menyllius Attalus, II, 136. 
Messalinus, cf. Prastina. 
Messianus, II, 97, 98, 214. 
C. Messius, I, 40. 
L. Messius, I, 289- 
Messius, cf. Flavius. 
Metellus, cf. Caecilius. 
P. Metilius Secundus, I, 342, 459, 

II, 382. 
Metopius, cf. Aemilius. 
M. Mevius Romanus, II, 248. 
Micipsa, I, 5. 
Min..., cf. Fulvius. 
L. Minicius Nat a lis, I, 175, 342, 

547. 
L. Minicius NatalisQuadronius Virus 

Junior, I, 175, 190. 
Minor, cf. Cornelius. 
Minucius, II, 85. 

MiNucius Tjlminianus Oppiancs, 1,236. 
Modestus, cf. Claudius. 
Modius Julius, I, 461. 



C. Modius Justus, 1, 461. 

L. Modius Valentio, II, 40. 

Moecia, cf. Valeria. 

Moniaous, cf. Aeronius. 

Montanus Anticinus, I, 173. 

Munatius Felix, II, 12. 

L. Munatius Gallus, I, 340, 353, 

361, II, 382. 
Musuphilus, II, 198. 
P. Mutilius Crispinus, I, 165. 



Naevianus, cf Clodius. 

Naevius Numidianus, II, 329. 

L. Naevius Quadratianus, I, 403, II, 

384. 
Nasica, I, 45. 
Natalis, cf. Minicius. 
Navillus, cf. Antonius. 
Neotherius, II, 247. 
Nerviana, cf. Claudia. 
Nestorius, II, 302. 
Nicasius, II, 161, 162,210. 
Nicentius, II, 203. 

Nichomachus Flavianus, II, 205,206. 
Nicomachus, cf. Amnius, Virius. 
Nilus, cf. Archontius. 
Nitentius, II, 203. 
Nonia Crispinilla, I, 523. 
L. Nonius Asprenas, I, 93. 
Nonius Datus, I, 364, 366, 485 et s. 
L. Nonius Crispinus Martialis Sa- 

turninus, 1, 360, 364, 366, 368, 459, 

485. 
Nubel, II, 252. 
Numidicus, cf. Caecilius. 
Numisia Celerina, II, 373. 
Nummius Tuscus, II, 9. 
M. Nummius Umbrius Primus Sene- 

cio Albinus, II, 378: 
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Nummius, cf. Acilius. 

Nundinarius, II, 38, 235. 

Cn. Nunnius Martialis, I, 495. 



Ocella, cf. Livius. 
Octavia, cf. Pompeia. 
Octavianus, cf. Clodius, Cornelius. 

C. OCTAVIUS APP1US SuBTRIUS SABI- 

nus, I, 272. 
Octavius Avitus, I, 128. 
Octavius Caecilianus, II, 225. 
L. Octavius Cornelius Salvius Ju- 

lianus Abmiuanus, I, 229, II, 375. 
C. Octavius Pudens Caesius Honora- 

tus, 1,492,501. 
C. Octavius Tidios Tossianus L. Ja- 

volenus Priscus, I, 164, 331, II, 

373. 
Olybrius, cf. Anicius, Clodius. 
Oppianus, cf. Minucius. 
M. Oppius Antiochianus, 1,404,406. 
P. Opstorius Saturninus, I, 250. 
Optatus, de Timgad, II, 218, 257, 

262. 
Optatus, cf. Caelius. 
Orca, cf. Valerius. 
Orfitus, cf. Cornelius, Memmius. 
Otho, cf. Salvius. 
Pacatianus, cf. Julius. 
Pacatus, cf. Latinus, Prastina. 
P. Pactumeius Clemens, I, 193, 333. 
Paetus, cf Autronius, Prifernius. 
Palladius, II, 124, 250. 
Palladius, cf. Flavius. 
Pammachius, cf. Furius. 
Papirius Carbo, I, 8. 
Pasicrates, cf. Scironius. 
Passienus, cf. Vibius. 
L. Passienus Rupus, I, 86. 



Passus Paternus, I, 286. 

Paterclianus, cf. Claudius. 

Paterculus, cf. Velleius. 

Paterna, cf. Aspasia. 

Paternus, cf. Aemilius, Aspasius. 

Patriots, II, 19, 158. 

Patricius, cf. Julius. 

Paulina, I, 507. 

Paulina, cf. Fabia. 

Paulinianus, cf. Anicius, Cocceius, 
Flavius, Suetonius. 

Paulinus, de Pella, II, 86, 88. 

Paulinus, cf. iEelius, Amnius, Ani- 
cius, Antoninus. 

Paulus, II, 236, 240, 241, 243. 

Paulus, cf. Considius, Valerius. 

Pecuarius, cf. Flavius. 

Pelagia, II, 284. 

Pentadius, II, 94. 

Peregrinus, cf. Aelius, Jucundius. 

Perpetuus, cf. Claudius, Marius. 

Pertinax, cf. Helvius. 

Peticus, cf. Sulpicius. 

Petronianus, cf. Antonius. 

Petronius, II, 185, 186. 

C. Petronius Celer, I, 352, 484. 

Petronius Claudius, II, 73, 78, 142, 
252, 327. 

Cn. Petronius Probatus Junior Jus- 
tus, I, 432. 

Petronius Probianus, II, 22, 23, 27, 
60, 75, 164. 

Petronius Probinus, II, 60. 

Sex. Petronius Probus, II, 59, 75, 
80, 110. 

Petronius Restitutus, II, 387. 

Philippus, cf. Julius. 

Philomatius, cf. Fabius. 

Phoedrus, cf. Flavius. 

Picatianus, cf. Maesius. 
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Cn. Pinarius Aemilius Cicatricula. 

Pompeius Longinus, 1, 546, II, 390. 
Cn. Pinarius Cornelius Clemens, I, 

330. 
Cn. Pinarius Justus, I, 244. 
Q. Pinarius Urbanus, I, 423. 
Pionius, cf. Flavius. 
Piso, cf. Calpurnius, Vettius. 
Pisonianus, cf. Rupilius. 
Pius, cf. Apronius, Caecilius, Julius, 

Maenius. 
Placidus, II, 145. 
Placidus Severus, II, 138. 
Cn. Plancius, I, 29. 
L. Plancus, I, 40. 
Plarianus, cf. Egrilius. 
Plarius, cf. Vigellius. 
Plautia, cf. Caeionia. 
Plautius, cf. Lollianus. 
Poemenius, cf. Aelius. 
Pole... us, cf. Felix. 
Polemius, II, 331. 
Pollenia Honorata, II, 380. 

POLLENIUS AUSPEX, II, 380. 

Q. Pollentius, II, 81. 

Pollienius, cf. Julius. 

Pollio, cf. Asinius. 

Polybius, II, 148. 

Pompeia Attica, II, 225. 

Pompeia Octavia Attica Caeciliana, 

II, 225. 
Pompeiana, cf. Laberia. 
Pomp[eianus], II, 132. 
Pompeianus, cf. Fabius, Gabinius. 
Pompeius, cf. Fulvius, Pinarius. 
M. Pompeius Aelianus, I, 182. 
Pompeius Faustinus Severianus, I, 

210. 
Cn. Pompeius Magnus, I, 25. 
Sex. Pompeius, I, 47, 54. 



Q. Pompeius, Rufus, I, 33. 

M. Pompeius Silvanus, I, 132, 133, 

II, 372. 
Pompeus Donatus, II, 314. 
Pompilius, cf. Julius. 
Pomponia Urbica, II, 88. 
Pomponianus, cf. Rubrenus. 
C. Pomponius Magnus, I, 418, 425 
Pomponius Silvanus, I, 134. 
Pontianus, I, 197. 
Pontianus, I, 509. 
Pontianus, cf. Aemilius. 
Ponticus, cf. Licinius. 
Populonius, cf. Aradius. 
M. Porcius Cato, I, 4. 
Porcius Festus, 1, 478. 

Q. Porcius Vetustinus, I, 364, 485, 
486. 

PORPHYRIUS, II, 119. 

Post... I, 303. 
Postuminus, cf. Fabius. 
A. Postumius Albinus, I, 9. 
Sp. Postumius Albinus, I, 9. 
M. Postumius Festus, II, 10 
Postumius Lampadius, II, 97. 
Postumius, cf. Flavius. 
Postumus, cf. Caeionius. 
Praesens, cf. Bruttius, Fulvius. 
Praesidia, II, 367. 

Praetextatus, d'Assuras, II, 105, 107, 
111. 

Praetextatus, cf. Brittius, Vettius. 
C. Prastina Pacatus Messalinus, I, 

357, 364. 
T. Prifernius Paetus Rosianus Gemi- 

nus, I, 192, II, 374. 
Primus, cf. Cornelius, -Flavius, Num- 

mius, Umbrius. 
Prisca, I, 393. 
Priscianus, cf. Claudius. 
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Priscus Attalus, II, 68. 

Priscus, cf Caunius, Larcius, Ma- 

rius, Octavius, Rubrenus, Tarqui- 

tius, Valerius. 
Privatianus, I, 545. 
Proba, II, 65, 140, 208, 323. 
Proba, cf. Faltonia. 
Probatus, cf. Petronius. 
Sex. Probianus Probus, II, 59. 
Probianus, cf. Petronius. 
Probinus, cf. Anicius, Petronius. 
Probus, cf. Aurelius, Faltonius, Pe- 
tronius, Probianus, Vecilius. 
Proclianus, II, 58, 61. 
Proclianus, I, 398. 
Proculus, II, 27, 28, 30, 292. 
Proculus, II, 47. 
Proculus, cf. Aradius, Egnatius, En- 

nius, Fulvius, Rubrenus, Saevi- 

nius, Subatianus. 
Promo tus, cf. Flavius, Secundus. 
Prospera, c/. Aelia. 
Protadius, II, 98. 
Ptol6m6e, I, 110, 471. 
Publianus, II, 115. 
Publicius, cf. Marcius. 
Publilius Caeionius Caecina Albinus, 

II, 327, 330. 
Pudens, cf. Baius, Octavius, Servi- 

lius, Valerius. 
Pythicus, II, 372. 



Quadratianus, cf. Naevius. 

Quadratus, cf. Flavius, Ummidius. 

Quadronius, cf. Minicius. 

Quartus, cf. Flavius. 

Quietus, cf. Lusius. 

C. Quinctilius Marcellus, I, 275. 

Quinctius, cf. Caesernius. 



Quintianus, cf. Aurelius, Claudius, 

Tiberius, Valerius. 
P. Quintilius Varus, I, 80, 96. 
Quintius, cf. Caesernius. 
Quirinalis, cf. Calpetanus. 
Quirinus, cf Sulpicius. 



Raius, cf. Vigellius. 
Rantius, cf. Calpetanus. 
Regulus, I, 524. 
Remigius, II, 249, 252. 
Respectus Lucullus, II, 141. 
Restitutianus, cf. Faltonius. 
Restitutus, II, 124, 125. 
Restitutus, cf. Aurelius, Caelius, 

Petronius. 
Restutus, cf. Aquilinus. 
Rhodinus, cf. Flavius. 

Ro , cf. Caecilius. 

Rogatianus, II, 210. 

Rogatus, cf. Aelius, Julius. 

Romanus, II, 199, 236, 248, 299. 

Romanus, cf Antonius, Mevius. 

Romulus, cf Vibius. 

L. Roscius Aelianus Maecius Celer, 

I, 172. 
Rosianus, cf Prifernius. 
M. Rubrenus Virius Priscus Pompo- 

nianus Magianus Proculus, 1, 298- 
Rufinianus, cf. Caesonius. 
Rufinus, I, 239. 
Rufinus, I, 524, 537, II, 389. 

icius Rufinus, II, 84. 

Rufinus Liberalis, 11, 389. 

Rufinus, cf Appuleius, Atilius, Ca- 

tellius, Clodius, Cuspius, Fonteius, 

Junius, Sedatius, Valerius, Vulca- 

cius. 
Rufius Antonius Agrtpnius Volusia- 
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nus, II, 53, 95, 146, 390. 
Rufius Festus Avienus, II, 144. 
Rufius, cf Caeionius. 
Rufu8 f II, 209. 
Rufas, cf. Aelius, Cluvius, Corel- 

lius, Curtius, Flavius, Hedius, 

Passienus, Pompeius, Silicius, 

Sinicius, Tampius. 
L. Rupilius, Au..., I, 214. 
Rupilius Pisonianus, II, 3. 
RuRicius, II, 200, 250, 299. 
Rusticianus, cf. Julius. 
Rusticus, cf. Fabius, Marias, Sextius. 
Rutilius, I, 15. 

C. Rutilius Gallicus, I, 148, 328. 
Rutilius Saturninus, II, 330. 



Sabarrus, cf. Flavius. 

Sabinianus, 1,283. 

Sabinianus, cf. Vettius. 

Sabinus, II, 276. 

Sabinus, cf. Besius, Calvisius, Ju- 
lius, Octavius, Vettius. 

Sacerdos, cf. Atius. 

Saevinius Proculus, I, 414. 

Salamallianus, cf. Julius. 

Salamallias, cf. Maenia. 

C. Sallustius Crispus, I, 307. 

Q. Sallustius Macrinianus, I, 500, 
541. 

P. Sallustius Sempronius Victor, I, 
512. 

Sallustius, cf. Saturninus, Secundus. 

Salsa cf. Caninia. 

Salutaris, cf. Vibius. 

Salvidiemus, cf. Cornelius. 

Salvina, II, 263. 

Salvius, de Membresse, II, 105, 111, 
218. 



L. Salvius Otho, 1, 126. 

Salvius, cf. Octavius. 

Sanoecis, II, 285. 

Sapidianus, II, 113, 220, 262. 

Sardius Saturninus, I, 379. 

L. Sariolenus, II, 369. 

Sattonius, Jucundus, I, 447. 

Saturninus Secundus Sallustius, II, 
51,390. 

Saturninus, cf. Aemilius, Julius, Ma- 
crobius, Novius, Opstorius, Ruti- 
lius, Sardius, Sentius, Vigellius, 
Volusius. 

Saxa, cf. Voconius. 

Scapula Tertullus, I, 217, 223, 232, 
252. 

Scaurus, cf. Aemilius. 

Scipio, I, 478. 

Scipio, cf. Caecilius, Cornelius. 

Scironius Pasicrates, II, 153, 317. 

C. Scribonius Curio, I, 39, 42, 43. 

Secundilla, I, 398. 

Secundums, cf. Licinius. 

Secundus Sallustius Promotus, II, 
53, 390. 

Secundus, cf Cassius, Julius, Meti- 
lius, Saturninus, Vibius. 

M. Sed atius Severianus Julius Ru- 
finus, I, 209, II, 375. 

Segatius, II, 148. 

Sempronianus, cf. Antonius. 

Sempronius, cf. Sallustius. 

L. Sempronius Atratinus, I, 69, 95. 

Sempronius Gracchus, I, 95. 

L. Sempronius Ingenuus, I, 365. 

Senecio, cf. Alfenus, Nummius, Va- 
lerius. 

Sex. Sentius Caecilianus, I, 325. 

Q. Sentius Fabricius Jultanus, II, 
127. 
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C. Skntjus Saturninus, I, 64, 75. 

Septimianus, I, 237. 

Septiminus, II, 117, 224. 

Septiminus, 1, 367. 

Septimius Flaccus, I, 337. 

Septimius F la vi anus, II, 355. 

L. Septimius Severus, I, 224, 228, 
544. 

L. Septimius Valerianus, I, 235. 

Sbranus, II, 106, 107, 111, 184, 218, 
263. 

Serenus, cf. Flavius, Lollius. 

L. Sergius Catilina, I, 31, 543. 

Sergius, II, 382. 

Sergius, cf. Flavius. 

C. Serius Augurinus, I, 213, 216. 

Q. Servilius Pudens, I, 217, 249. 

Servius Augurinus, I, 213. 

Sestia, cf. Claudia. 

Severiana, cf. Claudia. 

Severianus, cf. Aelius, Cocceius, Ju- 
nius, Pompeius, Sedatius. 

Severinus Apronianus, II, 320. 

Severus II, 249. 

Severus Censor Julianus, II, 88. 

Severus, cf. Acilius, Cincius, Didius, 
Flavius, Julius, Marcius, Placidus, 
Septimius, Valerius, Vettius. 

P. Sextilius, I, 18. 

Sextilius Agesilaus Aedesius, II; 361. 

Sextius, I, 19. 

T. Sextius, I, 57, 61, 309, 310. 

T. Sextius Later anus, I, 213. 

Sextius Rusticus Julianus, II, 75. 

Sicinius Aemilianus, I, 197. 

Sigisvultus, II, 283, 286. 

Silanus, cf. Junius. 

L. Silicius Rufus, II, 334, 393. 

Silo, cf. Umbonius. 

Silvanus, II, 257, 301. 



Silvan us, de Cirta, II, 38, 235. 
Silvanus, cf. Flavius, Junius, Pom- 
peius, Pomponius. 
Simplicius, II, 301, 330. 
Simplicius, cf. Flavius. 
Sinicius Fortunatus, II, 337. 
Sinicius Rufus, II, 337, 393. 
Sinox, II, 285. 
Sittius, I, 47, 55. 
Sittius Frontinianus, II, 314. 
Sossianus, cf. Macrinius. 
Spondeus, II, 135. 
Statia Agrippina, I, 461. 
Strategius, II, 122, 221, 222. 
Statianus, cf. Caesernius. 
T. Statilius Taurus, I, 63, 95. 
T. Statilius Taurus, I, 129. 
Statius, cf. Caesernius. 
Stertinius, cf Fonteius. 
Strabo, cf. Acilius. 
Strabo Aemilianus, 1, 216. 

SuBATIANUS PROCULUS, I, 421. 

Suburra, I, 44. 

Cn. Suellius Flaccus, I, 334- 

C. Suetonius Paulinus, I, 474, 476. 

Suetrius, cf. Octavius. 

Q. Sulpigius Camerinus Peticus, I, 

132, II, 372. 
Sbr. Sulpicius Galba, I, 123, 544. 
P. Sulpicius Quirinius, I, 91, 296. 
Syagrius, cf. Flavius. 
Sylla, qf. Cornelius. 
Sylvester, II, 240, 243. 

SVMMAGHUS, II, 129. 

Symmachus, cf. Aurelius, Fabius. 



Tacfarinas, I, 95, 99 a 111. 
L. Tampius Flavianus, 1, 127. 
Tampius Rufus, I, 128. 
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Tannonia Julia, II, 8. 

Tarquitius Priscus, I, 130. 

Tarratius Bassus, II, 212. 

Taurinus, II, 236, 240, 254. 

Taurus, cf. Statilius. 

Terentia, I, 308. 

Terentianus, cf. Flavius. 

M. Terentius Aelianus, I, 433. 

Tertullianus, II, 37. 

Tertullianus, II, 236. 

Tertullus, II, 37. 

Tertullus, cf. Attius, Julius, Junius, 
Timinius, Vigellius. 

Thalassius, II, 86, 87, 89. 

Theodorus, II, 107, 111. 

Theodorus, cf. Flavius. 

Theodosius, cf. Flavius, Macrobius. 

Theodotus, II, 392. 

Thersius Crispinus Megethius, II, 
132. 

Tiberianus, cf. Annius. 

Tiberius, I, 18, 296. 

L. Tiberius Claudius Aurelius Quin- 
tianus, II, 314. 

Tidius, cf. Octavius. 

Timinianus, cf. Minucius. 

P. Timinius Tertullus, I, 357. 

Titianus, II, 181. 

Titianus, cf. Caelius, Celsinus, Fla- 
vius. 

Titius, cf. Domitius. 

Titus Aelius, II, 363. 

Titus Atilius, II, 363. 

L. Toneius, II, 317. 

Torquatus, cf. Junius, Manlius. 

Tossianus, cf. Octavius. 

Toxotius, cf. Julius* 

Trachalus, cf. Galerius. 

Trebomus Garugianus, I, 319,531. 

Tubero, cf. Aelius. 



M. Tullius T... anus, II, 12. 
M. Tullius Blaesus, I, 191. 
P. Tullius Callistio, I, 187. 
A. Tullius Justianus, I, 429. 
P. Tullius Varro, I, 187. 
Tullius, cf. Dasumius. 
Tullus, cf. Domitius. 
Turbo, cf. Marcius. 
Turpilianus, cf. Galerius. 
Tuscius Fuscianus, I, 369. 
Tuscus, cf. Dasumius, Nummius. 
Typasius, II, 343, 348. 
Tyrannia Anicia Juliana, II, 63. 



Ulpia Aristonice, 1,396. 

Ulpius Apollomus, II, 346. 

M. Ulpius Arabianus, I, 244, 544. 

Ulpius Castus, I, 520. 

Ulpius Dioscorus, II, 387. 

Ulpius Faventinus, II, 66. 

Ulpius Mariscianus, II, 326. 

M. Ulpius Maximus, I, 397, 428. 

Umbonius Juvas, II, 198, 216. 

Umbonius Silo, I, 475. 

M. Umbrius Primus, II, 378. 

Ummidius Quadratus, I, 381, 547. 

Urbanus, II, 350. 

Urbanus, cf. Pinarius, Valerius. 

Urbica, cf. Pomponia. 

Urbicus, cf. Lollius. 

Ursacius, II, 174, 233, 242. 

Uttedius Marcellus, I, 208. 



Valens, cf. Flavius, Fulvius. 
Valentinus, cf. Aurelius, Julius. 
Valentio, cf. Modius. 
Valeria Marcia Hostilia Crispina Moe- 
cia Cornelia, I, 201. 
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Valerianus, cf Fabius, Licinius, Ma- 

cius, Memmius, Septimius. 
Q. Valerius, I, 514. 
Valerius, II, 196, 239. 
Valerius Antoninus, II, 314. 
M. Valerius Bradua Mauricus, 1, 247, 

II, 378. 
Valerius Concordius, II, 311* 
Valerius Donatus, I, 423. 
M. Valerius Etruscus, I, 365, 485, 

488, II, 383. 
Valerius Faustus, II, 349. 
Valerius Festus, I, 234, 325. 
Valerius Florus, II, 311. 
Valerius Latinus Euromius, II, 88. 
M. Valerius Maximianus, 1, 395, 427, 

429, 462. 
Valerius Paulus, II, 318, 320. 
Valerius Pudens, I, 232, 244, 249. 
Q. Valerius Orga, I, 36. 
P. Valerius Pri scus, I, 185, II. 374. 
Valerius Quintianus, II, 347. 
T. Valerius Rufinus, I, 386. 
M. Valerius Senecio, I, 425. 
Valerius Severus, II, 139. 
Valerius Urbanus, I, 489. 
Valerius, cf. Aradius, Aurelius, Cal- 

petanus, Fabius, Fulvius. 
C. Vallius Maximianus, I, 535. 
T. Varius Clemens, I, 366, 488. 
Sex. Varius, Marcbllus, I, 417. 
Varro, cf Tullius. 

Varus, cf. Attius, Julius, Quintilius. 
C. Vecilius Probus, I, 172. 
Veiento, cf Fulvius. 
Velleianus, cf. Magius. 
C. Vblleius Paterculus, I, 315. 
Ventidius, I, 55. 
Venustus, I, 377, II, 384. 
Venustus, II, 66, 305. 



Venustus, cf Volusius. 

Vera, I, 393. 

Verinus, cf. Locrius. 

Verus, II, 22, 164, 178. 

Verus, cf. Julius, Minicius. 

Vespasianus, cf Flavius. 

L. Vkspronius Candidus, I, 230, 244, 

391. 

Vetilius, cf Fabius. 

T. Vettius Judex Sabinus, I, 35. 

M. Vettius Latro, 1, 484. 

Vettius Piso Severus, II, 33. 

Vettius Praetextatus, II, 185. 

C. Vettius Sabinianus, I, 219. 

Vettius, cf. Flavius. 

Vettonianus, cf Funisulanus. 

Veturianus, cf Veturius. 

Veturius Veturianus, 1, 446, II, 385. 

Veturius, cf. Cassius. 

Vetustinus, cf. Porcius. 

Vibianus, cf. Cocceius. 

Vibius, cf. Julius. 

Vibius Cassienus, 1)290, 295. 

Q. Vwius Crispus, 1, 143, 477. 

C. Vibius Marsus, I, 112. 

Vibius Romulus, I, 398. 

C. Vibius Salutaris, I, 533, II, 389. 

Vibius Secundus, 1, 146, 477, II, 386. 

Victor, II, 112. 

Victor, cf. Aucidius, Clodius, Gemi- 
nius, Licinius, Sallustius. 

Victoriauus Censitus, I, 413. 

Victor ianus, cf. Flavius. 

Victorinus, II, 293. 

Victorious, II, 255. 

Victorinus, cf Aufidius, Maturius. 

Victorincs, II, 111, 112, 260. 

P. Vigellius Raius Plarius Saturni- 
nus Atilius Braduanus C. Aucidius, 
Tertullus, I, 221, II, 377. 

53 
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Vincentius, II, 253. 
V index, cf. Claudius. 
Vindicianus, II, 93. 207. 
Vindicianus, cf Avianius. 
Vindicius, cf Marius. 
C. Vipstanus Aproniands, 1, 141. 
Virius Audentius Aemilianus, II, 91. 
Q. Virius Egnatius Sulpicius Priscus, 

II, 379. 
Virius Lupus, II, 54. 
Virius Niguomachus Flavianus, II, 

63, 86, 197, 202. 
Virius, cf. Rubrenus. 
Vitalis, cf. Aurelius. 
A. Vitellius, 1, 137, II, 373. 
L. Vitellius, 1, 138. 
L. Vitrasius Flamininus, 1, 174, II, 

373. 
Vitrasius Aequus, II, 381. 
Vitrasius, cf Memmius. 
Virius, cf. Flavius. 
Q. Voconius Saxa Amyntianus, I, 

206. 
Q. Voconius Saxa Fid us, I, 206. 
Volteia Gomificia, I, 368. 
L. Volumius Crescens, I, 446. 
Volusianus, II, 147. 



Volusianus, cf. Coeionius, Rufus. 
L. Volusius Saturninus, 1,81, II, 371. 
Volusius Venustus, II, 205. 
Vopiscus, I, 186. 
Vulcacius Rufinus, II, 58, 323. 

Zamma, II, 252. 
Zenas, II, 17, 157, 234. 
Zeno, cf Aurelius. 
Zenofilus, cf. Domitius. 

adius, II, 96. 

anus, I, 463. 

cus, I, 508. 

dus, I, 304. 

elius Qu... 1,466. 

era lis, I, 466. 

gatus,I, 330, 547. 

ianus,I,303,II,304,345. 

inius, II, 232. 

mus, II, 338. 

tianus, II, 149, 297. 

uarius, I, 347. 

us val, I, 304. 

va, II, 319. 

villius, 1, 525. 
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